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Les fouilles entreprises par Ahmed bey Kamal en 1913-1914; pour le 
compte de Sayed pacha Khachaba, dans une nécropole du Moyen Empire 
au nord-est de la montagne d’Assiout, ont fait découvrir un grand nombre 
de sarcophages rectangulaires, qui sont venus s’ajouter à ceux que l'nsti- 
tut français d'archéologie orientale du Caire, sous la direction de M. E. 
Chassinat, avait trouvés en 19092 (au nombre de trente-six) et qui sont 
conservés soit au Musée du Caire, soit au Musée du Louvre. Ces sarco- 
phages ont été, malheureusement, dispersés avant qu'une étude d’en- 
semble en ait été présentée : plusieurs ont été vendus à des collections 
d'Amérique ou d'Europe, quelques-uns sont restés à Assiout, au Musée 
privé de Sayed pacha Khachaba, d’autres enfin se trouvent aux musées 
municipaux de Miniéh, de Tanta et de Port-Saïd. 

Nous avons pensé qu’il n’était pas sans intérêt de réunir, dans une 
seule publication, les sarcophages de ces trois musées municipaux (. 

Le Musée municipal de Miniéh en possède sept, inscrits au Journal 
d'entrée sous les n° 272-278 : aucune indication de provenance, mais 
étant donné que les sarcophages n° 274, 275 et 278 ont été découverts, 
en 1913-1914, dans une nécropole du Moyen Empire d’Assiout, au 


@) M. Lefebvre a copié ceux de Miniéh et M. Gauthier ceux de Tanta et de Port-Saïd. 
Annales du Service, t. XXIIL. | 1 


n 


moque 


cours des fouilles subventionnées par Sayed pacha Khachaba 0), il est à 
présumer que les quatre autres sarcophages, n° 272, 273, 276 et 277, 


ont la même origine. 

Le Musée municipal de Tanta en possède neuf, inscrits au Journal 
d'entrée sous les n° 549 à 554, 556, 557 et 766, sans aucune indica- 
tion de provenance; mais il est visible qu'ils appartiennent à la même 


série que ceux de Miniéh. 


Le Musée municipal de Port-Saïd, récemment ouvert, en possède un, 


inscrit au Journal d'entrée sous le n° 21. 

H convient de signaler que Ahmed bey Kamal avait déjà édité en 19 16, 
dans le tome XVI des Annales du Service des Antiquités, quelques-uns de 
ces sarcophages, mais sans indiquer ce qu'ils étaient devenus après leur 
dispersion. Ses copies n'étant pas toujours très exactes, nous avons Cru 
préférable de reproduire intégralement les textes déjà publiés. 

L'ordre adopté pour la description des diverses parties des sarcophages 
est celui qu'ont suivi MM. Chassinat et Palanque (Fouilles dans la nécro- 
pole d'Assiout [ Mémoires de l'Institut français d'archéologie orientale du Caire, 
t. XXIV], p. 7) et Lacau ( Catalogue général du Musée du Caire, Sarcophages 
antérieurs au Nouvel Empire, t. 1, p. n) : d'abord le couvercle, puis la cuve 
ainsi divisée : 1° petit côté de la tête; 2° petit côté des pieds; 3° long 
côté droit; 4° long côté gauche ou côté des yeux. 


1 


Miniéh, n° 272. -— Sarcophage au nom (féminin) de VS Ve | 
(variantes graphiques NES et V4). — Long., 1 m. 79; 


larg., o m. 39; hauteur totale, o m. 49. 


Couvercze. — Trois lignes horizontales : (—) (2) 


EE  —  —— —— "—— 


©) Anwen 8e Kama, Fouilles a Deir 
Dronka et à Assiout, dans Annales du Serv. 
des Antig., XVI, 1916, p. 66. 

@) L'emploi de la flèche peut prêter à 
équivoque : pour certains de nôs collè- 


gues, elle indique le sens des figures 
hiéroglyphiques; pour d’autres, le sens 
de la lecture. Nous tenons donc à préci- 
ser que, dans le présent article, la flèche 
indique le sens de la lecture. 


mu 


| 


F _— 


__— 


Lay 722 

FRAPPÉ STI XONIISPNNITIR ETS 
Li PR) y el 1 + 1 — 
peus LA FESRCA WEB RO SRI DA EE paUR 
PTS Nb ENE RMS SOS SSI 
Cuvs. — Côrés 1 er 9. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de ces deux dernières, un des 


- r - . r 
quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription, et 
surmonté de son nom. 


CôTÉ 1 : (—) 
MES Ke IN 12 (nes 
Noms des génies : | \ 1) et{ 4. 
Côré 2 : (<—) 
TROIE NT IN do lU I EN 2 
Noms des génies : LR— et TL. 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales : (=—) e 


LAPS EU NIET AR IAV ENT 
BNP NT N REF EE IE CL 
UAH NTSI-NNITRSRAAOTITE 





® Sur cette formule, cf. Cxassrnar- 
Paranoue, Fouilles dans la nécropole d’As- 
siout [tome XXIV des Mémoires de l'I. F. 
A. 0.], p. 184, note 2. 

® Le personnage est, sur l'original, 
debout, non pas accroupi. 

® Ici, et dans les sarcophages qui 


suivent, le signe \ entrant dans la com- 
position du nom de Îmét est tout à fait 
approximatif. 

® Le personnage est, sur l'original, 
debout, non pas accroupi.. 

(} Les deux signes a se font face sur 
l'original. 


Ur 


& île in 9 om fa DA 20 TN = si (voir | la continuation de ce texte, 


ci-dessous, Raphael 9, côté 3). 


Côré 4. Deux lignes horizontales (1- 2), suivies de neuf lignes verticales 
(3- 9) dont les six dernières sont groupées deux par deux (— ). Les 
deux yeux entre les lignes 3 et A: 


IL LUITIE MIS USSR EN HAVE 
INPIELEUIS 0 Va FES FFE EL LM WE 
PRIT FINRALSIE SU AL CIRE US 
1 Dit 


‘= (voir la continuation de ce texte, ci-dessous, 
sarcophage n° 9, côté 4). 


2 
Miniéh, n° 279. — Sarcophage au nom (masculin) de M Lg (variante 
graphique ht ER d — Long., 2 mètres; larg., o m. A6; hantensttle, 
o m. 60. 


Couvencze. — Trois lignes horizontales : ) 
a Or 4 o NiiS ils atis eue 
BEN NEBAENIENRELU RTL ENTER és 
NENMIINSINIDE INR ES NUDES IN 
THON LRU ITS 
ro | LES SI FAUSSES 

Cuve: — Gérés 1 zr 2. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
DÉPENSES DES - KR... ?. -* " 

@) On notera que, dans de nombreux n°272, 974 à 275, le personnage À 


passages des textes de ce sarcophage, a été, par inadvertance du peintre, re- 
et quelquefois aussi sur les sarcophages présenté sans barbe. 





EEE 


quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription, et 
surmonté de son nom. 


CôrE 1 : (=—) 

NGNMENTELFIT LS 45 ES DES 
Nino 

Noms des génies : AZ {NS etf 4. 

CôTé 9 : (—) 

US ISSN ISANTIRRI NES LIF- 
ANILS 

Noms des génies : f{11 4 et * in 4. 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1- 2), suivies Le quatre doubles lignes 
verticales (3-10 ) : (—) 


LS NUTTUS TE ha EN E LE 
EF AUNT iso EN ds 
NUS dsl RENAN NES UNL 
CE MED Per NES OU Ve Ve EE CE ED 
BASTIA BIAC ITU TE IS 


Côré 4. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales (3-10) (-—<). — Les deux yeux entre les lignes 4 et 5. 


LE LATIZIN IS NSNINS RSA NN ELA 
WE ISSNMERENSIENC RS STI 


1) Le signe hi est retourné. 





SG 

nl EC TPE LEE ELLE DE PO LL TTES 
LIT ee ET ne 
IL SAT ER HT MIE CLONE 
b—tIL TASSE | 
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Miniéh, n° 274. — noue au nom (féminin) ) de YWI M va- 
rlante VW AN ll), ), usurpé per pa \( (nom masculin) : : variante + 4. 


—_ Long., 4 m. 82; larg., o m. 413 hauteur totale, o m. 53. 

Auwen sex Kamau, Annales, XVI, 1916, p. 840). 

Ma copie : 

Couvercue. — Trois lignes horizontales : (+) 
HIS PETITE XONNIS SE 
RAC NA SLRUER FES VIE VII ie | 
HOSINRENIDOTi-ENINNUNRREÉNT 
BEN YFFRAILE NIERS EAU ES TEE ES 


Ligne 1, = final du mot | 7 NS | | = a été effacé, mais non sans qu'il 


en restât des traces. — MAI | remplacé par À = | J( (ce nom peint en 
bleu clair). 


NK 





@ Le premier éditeur n’a pas indiqué passages. — Je crois inutile de signaler 


que ce sarcophage avait été ultérieure- les points sur lesquels mes lectures ne 
ment usurpé, et qu’un second nom (mas- concordent pas avec celles d'Ahmed bey 
eulin) avait été substitué au nomoriginal  Kamal, en ce qui concerne les inscrip- 
(féminin), ce qui était cependant néces- tions de ce sarcophage et de ceux por- 


saire pour rendre intelligibles certains tant les n° 275 et 278. 





PAT. 
Ligne 9, Ÿ STE af remplacé par 1757 ( (sic!). 
Ligne 3, à la fin Ahfin Nil | | et les caractères indistincts qui suivent ont été 


remplacés par a ( (peinture bleu clair), mais on a laissé subsister 


VW (sic!). 


Cuve. — Cérés 1 er 2. Deux lignes horizontales (1- 2), suivies de deux 
lignes verticales (3- -h). A droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
quatre génies funézaires, aceroupi, la face tournée vers l'inscription, et 


surmonté de son nom. 
Côré 1 : (—) | 
a LES LAS EN Eden 2 let 9 en DA-NLE 


Yi 


Noms des génies : Afif® et} il. 

CôTé 2 : (+) 
USD ET EN LS = ELITE AU 
V2 CE 

Noms des génies : fi | | [se et XX. 


Dans les inscriptions des côtés 1 et 2, le nom propre primitif n'a pas 
été remplacé. 


Céré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre doubles 
lignes verticales (3-10) : (—) 
LR PILT LS MT ei Th 
Ale LUZ YF ile 7 MALTE HV 
ET pe A LE NLEN S NET ET DE 





No) Nous devrions avoir ici (côté 3, côté droit du mort) AN KE et non pas À KE 














est == 
EL HIS NLIe Hi entl 
HIT EME T SUV 
OT rente es 


comme lecture 17 # | | va | 1. 
Ligne 10, la fin (passage souligné) corrigée en 7 | | 4, les signes 
étant tournés vers la droite (sic/). 





einture bleu clair}, ce qui donne 
P q 





Côré 4. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre doubles 
… lignes verticales (3-10) (+). — Les deux yeux entre les lignes 4 et 5. 


HRLATITIIENNINIS RSA AN 
TITI SIENNE del NT 
TN UE lent | ee l'etat 
DT ON NEA SIT TR LIT 
HUE FA RS 2 EN 


Ligne 1, - féminin de 17 & | |- effacé (les traces en subsistent); 
VAN remplacé par © "7 (peinture bleu clair), 11 final de la première 


rédaction subsistant (lire *- AA). 
Ligne 10, le nom primitif a été pire effacé 








Re ° 
_letonla 





remplacé par © dat (peinture bleu clair). 


A 
Miniéh, n° 275. — tan au nom (masculin) de V # #9 2 f 
(variantes graphiques W Æ#% T9 et MW L2). — Long., 1 m. 77: 


larg., o m. 41; hauteur totale, o m. bo. 


@ Lalecture LE k test certaine.  ruption du nom de Set = (transformé 
Cette graphie ne srpent être qu'une cor- en =, puis écrit == sic). 








En en 


Amen Bey Kamar, Annales, XVI, 1916, p. 100. 


Ma copie : 

Couverczs. — Deux lignes horizontales : (<<) 
KESQUE PLATE TINTNAIVEÆN- 

NIET deb] = Ta Je 

Cas ee Chiatene Un ligne horizontale (1) et une ligne verticale 
(2). À droite et à gauche de cette dernière, un des quatre génies funé- 
raires, accroupi, la face tournée vers l'inscription, et surmonté de son nom. 

Côté 1 : (—) 

de did l=s-J 


Noms des génies : A\fL et E [E 


Craie) # 
HU hist 
Noms des génies : f{ et x2="*. 
Céré 3. Une ligne horizontale (1}, suivie de quatre:lignes verticales 
(2-5): (—) 
PAIE en re REX SIA Le! 
DR ER A VERRE -NEEME RES 


Côré 4. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(2-5) (<<). — Les deux yeux entre les lignes » et 3. 


aie ie flo h FSI EV AAA 
HAS ENT IST lee 








— 10 — 
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Minih, n° 276. — Sarcophage au nom (masculin) de ge" (variantes 


graphiques Ÿ%e” 4, Que À, Ÿ<—). — Long., 1 m. 84; larg., o m. 44; 


hauteur totale, o m. 54. 


Couverceze. — Trois lignes horizontales : (<—) 


+5 ln PISTES NES LR TIENT 
LRU RNA VAS NONT ENS EN 
RD NIQSIMMNE ID iZ- Se MTIN 
ie Lo AT Ter gel 

Cuve. — Côrés 1 sr 2. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de celles-ci, un des quatre 
génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et surmonté 
de son nom. 

On notera qu'il y a eu erreur dans le montage des côtés 1 et 2. 

Gôré 1 sie : (<—) 

HRLEN LIRE CT ETS IIR EE NET NES 

Noms des génies : os et HE. 

CÔTÉ 2 sic : (=—) 


RL LA RE ER SEE GS 
Noms des génies : Fr etA\f=. 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre doubles 
lignes verticales (3-10) : (-—) 


Fr LICE à Motahet Là ALTER IEL 





= MU 
SAIT IENINS SAT CES PNA Peer SE, € 
(per [A EE LOL LE Be D LORE DEN DOCS LE er 
(RAI RARE-ANU CE 


Côré 4. Deux lignes Pit (1-2), suivies de quatre doubles lignes 
verticales (3-10) («—+). — Les deux yeux entre les lignes k et 5. 


LA TIZ D STIE SNS RETIRE 
dis a Sel TIME 
Es 11= Lie dalles mel ENS Es 
BONE LPA AUR 


6 
Miniéh, n° 277. — Sarcophage au nom (masculin) de X.N | ( (varian- 


tes graphiques Xe. W À SR et ZW D D). — Long., : m. 72: larg, 


o m. 4o; hauteur totale, o m. 48. 


Couvercie. — Une ligne horizontale : (<—) 
FLN PFIIIITANESTUEUX NY! 


Cuve. — Côrés 1 er 2. Une ligne horizontale (1) suivie d’une ligne 
verlicale (2). — (H n'y a pas de génie funéraire représenté à droite et à 
gauche de cette dernière ligne.) 


Côté 1 : (—) 


ANT -XRNIXR 


(® & remplace, comme on sait, æ. Empire, t. I, n° 28091, côté 3 (p.43), 
Cf. Lacau, Aegypt. Zeitschr., 51, 1913, n°28099, côté 3 (p. 51), etc. — Voir au 
p. 59; Sarcophages anlérieurs au Nouvel même sujet Bovzan, Thoth, p.3, note 1. 








ee — 
Côré 2 : (—) 
12 NIEREId en 
Côré 3. Une ligne horizontale (1); suivie de quatre lignes ARS 
(2-5) : (—) 
LIT PIE USE SiS ALU 
TROIE NEA VE res 


Céré 4. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(2-5) («—). — Les deux yeux entre les lignes o et 3. 


FLAT I- de ISIN TU SRI va 
HIT LH IRNDI 
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Miniéh, n° 278. — ee au nom (féminin) de WT 2 (va- 
riantes graphiques es h 2 À et VWY 2). — Long., 1 m. 75; larg., 
o m. 38; hauteur totale, o m. Ag. 


Anwe» sex Kama, Annales, XVL, 1916, p. 103. 
Ma copie : 
Couveneue. — Deux lignes horizontales : (+) 
LENS PÉTIZNIS "ASUS V2; 
NCA Ten CRU FES En) LA CEE 


Cuve. — Cérés 1 gr ». Une ligne horizontale (1) et une ligne verti- 
cale (2). À droite et à gauche de cette dernière, un des quatre génies 
funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription, et surmonté de 


son nom. 


F 
| 
| 





Sas 2 
Côré 1 : (=—) 
HEUe JPA 


Noms des génies : 1\f et Î+ 
CôTé 2 : (+—) | 
DITAUE 


Noms des génies : j£i et ai. 


Côré 3. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(2-5) : (—) 
+ Nm PTT bsTF SI) AV ALES - 
12 TU) net LEA VERS | 


Côré 4. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(—). — Les deux yeux entre les lignes 2 et 3. 


TITS IZ13#1E FISNIS A VEN Z TS 
4-5 °1T TE L 


8 


Tanta, n° 549.— Sarcophage au nom (féminin) de Ÿ4 AN Î variantes 
graphiques Ÿ4W 9,74% et 7 2W 1). — Long., 1 m. 81; De o m. 37; 
hauteur totale, o m. 46. 

Publié par Ahmed bey Kamal dans les Annales du Service des Antiquités : 
XVE, p. 77-79; qui a lu le nom E WW Î. comme sl s'agissait d’un 


homme (2), 





(} Le signe d est retourné. cord avec les miennes. — Le côté qu'il 
® Les lectures d'’Ahmed bey Kamal appelle côté gauche est, en réalité, le 
sont sur de nombreux points en désac- droit, et inversement. 











DR es 
Couvenerx. — Trois lignes horizontales : (.—) 

EL PISTE SNS NN ET 
NTM TILZIZ NISSAN LAS 
NAT RNINIRNIIDE AR ENIDISES EN 


An NT Dome el #3 


x > x = | all KL — —— =0 | VENTE 


NÉE NN LE NAN LEA 


Cuve. — Côrés 1 gr 2. Les côtés 1 et 2 comportent deux lignes hori- 
zontales (1-2), suivies de deux lignes verticales (3-4). A droite et à gauche 
de ces deux dernières, un des quatre génies funéraires accroupi, la face 
tournée vers l'inscription et surmonté de son nom. ( 


Côté 1: (—) 
HS NS EAN ENTRE IUTS 
7:N 


Noms des génies : * »— } (à gauche) et fLII=— 9 (à droite). 


Côré 2 : (—) 
US NAS II LE MI EARTIR Ext TI 
3860 


Noms des génies : À ff{l= 4 (à droite) et f-pA 3 (à gauche). 


Côré 3. Deux lignes horizontales superposées ( 1-2) courent de la tête 
aux pieds, et au-dessous d'elles quatre courtes bandes verticales compre- 
nant chacune deux lignes (3-10) : >) 


FLN PILES SSH TE Neal TANT 





() L'épithète | je (fém. =) ac- (cf. Cnassina-Paranque, Fouilles dans la 
compagne très souvent le nom du mort nécropole d’Assiout, p. 32, note 3, et aux 
sur les cereueïls de la nécropole d’Assiout pages 14 et 23 du présent article). 


+ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 








Ne 
Se NS VS pe EN L'ÉCES Er RAM AE slam dsl 
SIN ne ET 
ÿi MENT IT ENT ET [JM 
mA SEEN TEEN MN NTITE LAN E fe 


le nom n'a pas été peint faute d'espace). 
P P P 


Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les deux yeux 
en plus (entre les lignes verticales 4 et 5), et avec orientation inverse des 
signes : (+) 


IFSLATIT To, 1 ere NIIS RS RUIS 
TAN = FSI Ne RENTE TI SIT 
FES BR" DT PRE LE 
le Di tldete he RENTE 
NE TE Peu LE D LD RE DES PS out LÀ 
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Tanta, n° 55 0.— Sarcophage au nom {maseulin) de \ LN | | @) (et non 


Ourosino Oupapie, comme on Hit sur l'étiquette que porte le monument au 





DO pet RL pe LE LEE hr 


® Probablement pour TK | =. 

® C'est là une abréviation du nom 
propre RS si fréquent à Assiout : 
VS #4 7 à 2 | (cf. Serre, À. Z., 
LVII, p. 78). On le retrouve sous la 
forme (féminine) LS Ci LN | | Î à la 
page 176 des Fouilles dans la nécropole 
d’Assiout et sous les formes (masculines) 


LES SL SA LE GIFS 


C] KR | | sk sur le sarcophage Tania 


n° 557 (voir ci-dessous, n° 15). M. 
Chassinat (ibid., p. 227) a pensé qu'il 
s'agissait là d’un nom de femme; sur les 
deux cercueïls de Tanta, toutefois, les 


textes sont au masculin, et à Miniéh nous - 


avons une fois le masculin (n° 275) et 


trois fois le féminin (n° 272,274 ,2a78): 


il faut done admettre que ce nom propre 
pouvait convenir aux deux sexes. 











0 — 


Musée de Tanta ainsi que sur le Journal d'entrée). —Long., 1 m. 81; larg., 


o m. 42; hauteur totale, o m. 48. 


Couvercze. — Deux lignes longitudinales : (—) 
Le me eee NE Î sf 
LA 





2:52 


Cuve. — Côrés 1 gr ». Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de ces deux dernières, un 
des quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription 
et surmonté de son nom. 

CôTé 1 : (=—) 

, > la RE E 
ilot @| He Cafe À! 1Y. . ii 


Noms des géniès : À N (à gauche) et Ÿ.1 (à droite). 





Côré 9 : (<—) 
bn EE VREES Sa te à bol“ 
Noms des génies : £3 4 (à droite) et il! | Jr (à gauche). 


Côré 3. T0 lignes horizontales (1-3) et non encadrées sur les côtés, 
et au-dessous d'elles quatre bandes verticales de chacune trois lignes (4- 


15) : (—) 
HZ MR PISTE RTS NINSE 
MANS NE NID SITE FA ES Det El AE NL 
VRILENINOLATETASNNANTERNTF 
REUTNOTRIYA IE CRNTTEMILE 





(M Les signes ; el F sont très souvent retournés sur l'original : c’est ici le cas. 





pres 
De POLE CE VERSER TE TS 
Si is 


Côré 4. Trois lignes horizontales (1-3), suivies de quatre bandes verti- 
cales de chacune trois lignes, sauf la première qui n’a que deux lignes 
(4-14); les yeux sont représentés entre les lignes 5 et 6 :(—+) 


IFLATI Ido - ESS 
DD A IEEE DIE Ve RE LATTES | 
) Ven DLL A A RRAS RARE SES a PS 
Are IL TI CNT PARA NL 4 
eh TT Re A TET 

Ce sarcophage est différent des Plone en plusieurs points : 


1° I ne donne pas seulement le nom de son propriétaire, mais aussi 
son titre. Oupaï était We rs Ÿ, fonction connue dès l’Ancien Empire sous 
les variantes orthographiques les plus diverses, et que l’on a coutume de 
traduire, sans être bien certain de l'exactitude de cette interprétation, par 
grand médecin où grand physicien. À Tépoque saïte, ce titre désignait le 
grand prêtre de la déesse Neith, dame de Sais. 

2° Les textes religieux qui y sont peints sont d’une autre nature que 
ceux de Îa plupart des sarcophages précédents (voir ci-dessus, Miniéh, 
n° 279, et aussi CmassiNar-Paranoue, Fouilles dans la nécropole d'Assiout, 
p. 228). 

3° Enfin les quatre ensembles décoratifs des quatre côtés de la cuve 
ne sont pas encadrés du filet bleu habituel. 
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Tanta, n° 551. — Sarcophage au nom (masculin) ) de DV (à lire 
1% À; et non Cherou, comme le disent le Journal d'entrée du Musée 
Annales du Service, t. XXIIT, 2 

















PE LT ES 
et l'étiquette clouée sur le sarcophage : le nom est écrit, en effet, deux fois 


1%). — Long., 1 m. 83; larg., o m. 38; hauteur totale, o m. 43. 


Couvercze. — Deux lignes horizontales : (—) 


EN LE NAN LR NIET 
AUDE +ITIST SM SA BTENIS NE 


ei ii OMAN el #7 


jezv ils = TUE TRES TETE 


Cuve. — Côrés 1 er 2. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de ces deux dernières, un des 
quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et 








AE 








surmonté de son nom. 

CHE Ce) 
DIS NM ISLE RAA SUITE 
AENSIT—- iles NT 

Noms des génies : \WT n = (à gauche) jeti 1l (à droite). 


CÔTÉ 2 : (—) 


AT ISENISEUTAMITIRTESS D 


PA LLPRRLE Pen Lee 


Noms des génies : RC (à gauche) et Hill (à droite). 


Céré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre bandes ver- 


ticales de chacune deux lignes (3-10) : (—) 
ENST RTE TEST INT dr ANS 


TS IENR IS RENTAL INT 





ou 

NS M SIRAN- EPL El 
BUS e NT e rl d++e TITI EN TI 
mA PUS mie SEUEH AAA 
NE Pete UNE 
HPITEUBNLITEZNFIT 

Les formes © À Ÿ et Ts [incomplète] du nom du défunt, qu’on lit 
sur les petits côtés de la cuve, ne sont guère explicables, à moins qu’on 


ne veuille les lire Ten-Adou et les considérer comme un synonyme de Teu- 
cheri, le jeune Téti. 


Côré 4. Même disposition que sur le côté droit, mais avec les yeux en 


plus entre les lignes 4 et 5 : (—) 


HAE EHITINE Ne RIT NE EST 
RES IE LR ETAT AT RS 
EMI sd REMISE NTass 
EMI MISES #+ILE AT HI A 
DENT FILM UNE T 
PEN PR AL EHHISUNTSS 
PYIUANENONSTATE 1595 
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Tanta, n° 552. — Sarcophage au nom (masculin) de | LE À (variantes 
graphiques | 7 +, 7 Ÿet 2 #). — Long., 2 m. 10; larg., o m. 43; 
hauteur totale, o m. 53. 


® Sur l'original, le faucon accroupi ® Ce signe est retourné. 
est coiflé du triangle À. spd. ®) Le faucon 4 est coiffé du À. spd. 


2. 











— iles 


Covuvercze. — Trois lignes horizontales : (—) 


Male En VE LEE IRIS à N- 


FUPATE SL TIE OM FRA AU 
SF) lite R—| Fa re 
RAR D LNAISAUE 
mn LR ZFL SE LT PT DE XX NII A 
SU AUD  AALIE NE PAV ERIK 
PIS HER ATIME D mb T7 
AA 


Cuve. — Cérés 1 er 9. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). À droite et à gauche de ces deux dernières, un 
des quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription 
et surmonté de son nom. 

Côré 1: (=—) 

DU DAS NAIL RAIITIRT Jen 
CES DE NEPAL ENS era ES Fil 
LATE (=) \z LE à 

Noms des génies : INT -13( à gauche) et 4e ( (à droite) 


CôTÉ 2 :(—) 


IS ILT Thil MR ls 


ur Ve. CAS ne 


Noms des génies : W£ 2m 9 Sri (à He je Fig di (à 


droite). 


| 
| 





act (ee 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre bandes verti- 
cales de chacune deux lignes (3-10) : (—) 


M ee LEA NET RTS Cf eu er pi EI À | Burtes 
der ANT Se IENU RTE ÈELIF 
RCE 7 PRE LA TETE CSSS Ve 


hé NE URSS FAIT AT RIT EN. 


ETIENNE IA NN NII ES Re 
Pie pe DANS ET IEMI been ie 
LENS Tee TELL + TU 
AUZUME— lee DANSE 
AE LL JE Le lee 


Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus : (—) 


és en REF I-TNES TSI ES 
MAT ds ER PE ls JS 
SCT et PNA EEE et NE FETE ES 


SSII HE" nue = rl 


PL EU AN RD ÉNRESANTIDE 
PS US TASSE TER SES 
MINES pe DEN 


( Ce signe est retourné. symboliques ornant le côté gauche du 
® Est-ce par le fait d’une coïncidence  cercueïl? 
voulue que le nom de ce dieu se trouve ® Le faucon accroupi est coiffé du 
écrit exactement au-dessus des deux yeux triangle À. spd. 








2H 
271 -S NS 4aNaAI IHM T 


Sr TE Sn mt 
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Tanta, n° 553. — Sareophage au nom (masculin) de NÉE EE 23 (ve- 
riantes graphiques VE Î et WF ne) — Long., 1 m. 83; larg., 


o m. 44; hauteur totale, o m. 5°. 


Couvenezs. — Trois lignes horizontales : («—) 
ENS M IS R 6 MÉCTNEDE 
RASE ENS RSI UV ee 2e de N 
As EN SIDE dei Lis 
BV sde [TIR CNT LS 


Cuve. — Côrés 1 gr 2. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). A droite et à gauche ‘de ces deux dernières, un 
des quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription 
et surmonté de son nom. 


Côré 1: (—) ; 


PSIDETHACMITUATENUE 





LV + DB 
Noms des génies : | Vie (à gauche) et f Se (à droite). 
Côré » : (.—) 

US NE EE -MITIATIESV 


ES n 


Noms des génies : LR—( (à droite) et Œlis—( (à gauche). 








En —— 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre bandes verti- 
cales de deux lignes chacune (3-1 0). Les trois panneaux délimités par les 
quatre bandes verticales de textes sont décorés-: (=—) 


SN RE PI T a SIRET — —i1& 
J=NNS IN in PEN NIS IRE 
DAT LL De JR m8 222 da CHEN 


CAE Et PURE ELLE pi DENT E 


Ÿ "sie [Qebehsonnouf|. 


Panneaux. — Le panneau I représente, rangés sur un large support 
peint en blanc #4, cinq vases à parfums tous réunis ensemble par un 
lien noir; les deux vases des extrémités sont blancs et de la forme I: — 
les deux vases intermédiaires sont peints en rouge et noir et de la forme #, 
— le vase du milieu est blanc veiné de bleu, et de forme large et pansue. 

Le panneau IT est peu distinct, et l’on n’y voit plus que quatre x bleus 
au sommet et trois @e noirs à la base, sans qu’on puisse deviner ce qui 
était représenté dans la partie intermédiaire. 

Enfin le panneau LIL comporte un bouclier blanc tacheté de noir, un 
boumerang peint en blanc, une hache de guerre peinte en noir, blanc et 
rouge, et deux objets verticalement dressés et étroits dont la partie infé- 
rieure n’est plus visible et qui paraissent être des massues. 


Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus : (—) 


+4 ASF) Te NT AU 
LV ne EN LOS 
BCE TEE AC EEE ER DER AR EST D 
CT EC INR CR Er SE ER PETITE Re 


No ne — 
PAS HAE 


® Ge signe est retourné. 


es 





on — 


* Panneaux. — Le panneau I porte les deux yeux #5 $5, peints en bleu, 
sauf la pupille et les paupières, qui sont noires, et la prunelle, qui est 
blanche. 

Le panneau IT représente des viandes peintes en rouge et.des cor- 
belles remplies de provisions de bouche et dressées sur un support Pl 
rouge. 

Le panneau [IL représente trois corbeïlles analogues à celles du pan- 
neau IT, mais beaucoup plus grandes, dressées également sur un support 
F=, et de chacune desquelles émergent trois objets pointus, les uns com- 
plètement rouges, les autres rouges et noirs (ces derniers étant probable- 
ment des jarres bouchées). 
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Tania, n° 554. -— Cuve de sarcophage au nom (masculin) de = \ FN 
— Long., 1 m. 8»; larg., o m. 47; haut., o m. 45. 

Ce sarcophage est d’un type différent de celui des précédents : les mo- 
tifs de décoration ne sont pas les mêmes et chacune des bandes bleues 


servant à délimiter les textes est rehaussée de deux assez larges lisières . 


blanches. Les yeux figurés sur le côté gauche, à la place habituelle, sont 
larges et courts en hauteur; le cadre rectangulaire à l'intérieur duquel ils 
sont inscrits est peint en noir. 


Côrés 1 &r 2. Trois lignes d’hiéroglyphes, dont une au sommet, hori- 
zontale, et deux aux extrémités latérales, verticales : 


 CôrTé 1: (=—) 
1 MCE Tee Real 
Côré 2 : (—) 


ENTER IE NS IE NES 





= — 


Cèré 3. Une ligne horizontale d’hiéroglyphes, suivie de quatre lignes 
verticales (2-5) : (=—) 


INR IELSIPDREvVveiS=NINOg] 
CE EE CT EESTI 
Côré 4. Même disposition, avec les yeux en plus : (+) 
HLITIZENTTIETIEREN RUE 
TL EE RTE Se E Net IIS E 
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Tanta, n° 556. — Sarcophage au nom (féminin) de IBARNE il a 
d’abord été préparé pour un homme, et en certains endroits on voit encore 
sous le Î du féminin le <= du masculin. — Long., 1 m. 85; larg., 
o m. 43; hauteur totale, o m. 48. 


Couvercze. — Une bande hiéroglyphique horizontale : (—) 





° 


LUS PTAX SM TITI TMC IT? 
HEIN PAZ A TE BAT AT) 

Les derniers signes sont à demi effacés et semblent être des restes du 
nom du premier propriétaire, un homme. 


Cuve. — Cérés 1 #7 2. Une bande horizontale au sommet (1), suivie 
d'une bande verticale (2) occupant le milieu du panneau. 


Côré i:(—) 
PANIER rMIIPA RSR 
Céréa:(—<) | 


LAN NEIL 








0 — 


Côré 3. Une ligne horizontale (1), suivie de trois lignes verticales 


(2-4) : (=) 
14 Ne Peel i = NEO INU 
CROP E S UIIDAR REA AUIRS Fa) 
el CICR 

Cbré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus : (.——) 
IFLATITISSMTEN AT DS RE de 
MONT 0 T1 2 3 D 






© 59. Cette fin est assez indistincte. 





Abe 27T Va Ur 
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Tanta, n° 557. — Cuve de es rectangulaire au nom {mascu- 


lin) de PRG (= VEN 2 VE abrégé) (et non Hannou, comme 


le disent l’ étiquette manuscrite et le Journal d'entrée) : variantes graphiques 
DR RU DELLE. — Long. à m. 83: larg, 
0 m. Aa; haut., o m. 47. 

Ce sarcophage ressemble par la nature de ses textes aux sarcophages 
Miniéh, n° 272 et Tanta, n° 550. 


Côrés 1 er 9. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de cinq lignes 
verticales (3-7) sur le côté 1 et de trois lignes verticales seulement (3-5) 
sur le côté 2. Sur le côté a sont figurés deux génies canopes, la face uni- 
formément tournée vers la droite et surmontés de leur nom. 


Côré 1 : («<—) 
RAR LITE DER VRLLUS DIRE ST 





(} Ce signe est retourné, — () Le Î est retourné (N). 





mor eu 


ri}; RE Qu 1 CEA D. 0e NILA 


En LT OS ES EE": 

Côré 2 : (—) 
Rae ES ete 2 sw HET 
CRE nl 


Noms des génies : 4% à. 4 (à droite) et ll ( (à gauche). 





Céré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre bandes verti- 
cales de trois lignes chacune (3-1 4), séparant des panneaux décorés : (=—) 


HE TAP'UIND SR EL NISS RS IE A IlS 
LAN SRE IR YA SLR EN IR ESS 25e 
dé I ENT RIRE NITS DE 
us Ne SE VEN LL EOmRR ES) JEU IA VEN 
Ki LAFNIIRCNTEIE ei NT We 
CHENE ep 
PAT RIRE LE GIF 
Panneaux. — Le panneau I représente, sur un support #3 aux contours 
peints en blanc, une corbeille haute et large surmontée de trais têtes 
d'animaux à cornes et d’un gigot, et une corbeille longue et plate sur- 
montée de deux oiseaux vivants, deux oiseaux parés, une tête de veau, 
un morceau de côtelettes (?) et un gigot. Au-dessus de cette offrande de 


viandes rôties est tracée, en quatre lignes horizontales d’hiéroglyphes cur- 
sifs, la légende explicative suivante : (—) 


NRA N Tr NS SN 
BUT NII AN NIRENESTSIMII 


ratée eu 











M09 20 


BALISE LE ON CIN See VILLE 


INSEE NE 

Le panneau II représente, sur un support = aux contours peints en 
blanc, deux corbeilles, l'une remplie de vases rouges à bouchon noir, 
l'autre portant une branche couchée peinte en bleu, et entre les deux 
corbeilles, trois jarres à panse ronde, celle du milieu bouchée et les deux 
autres ouvertes. Au-dessus du tout, la légende suivante en caractères 


 cursifs : (—) 


RUELRE EE TRUE Vetih 77 


Le panneau III représente : à gauche, la table d’offrandes à huit feuilles 
LL surmontée de quatre vases bouchés et deux sachets blancs sur un 
support æm; à droite, deux larges colliers sur un support #3 et une 
palette de scribe couleur bois veiné de noir sous ce même support; entre 
les deux groupes d'objets, on lit ® nn, et au-dessus de l’ensemble du 


panneau, en une ligne horizontale : (—) | if; % n ni! MER 


—> D. . . « 
SN 7, dont certains signes ont été écrits en surcharge par- 


dessus un autre encore lisible : | {3h n Il UT — 07. 


Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, sauf que la première 
bande verticale ne compte que deux lignes (3-4), au lieu de trois : (—) 


SIT TI IZ TI SANT TU ETUI 
MINIME IIMATENTILT 
DE NBI ZFRARS UNI TMS TI re 
IN Ti RAP N OUI SR IIEIAT 
DM EN USE li MNT UNE DE 
PARAIT IE TRI EU MS TRUE 
Panneaux. — Le panneau I contient les deux yeux & #5 (peints du 


même bleu que les hiéroglyphes, sauf la prunelle qui est blanche et la 
pupille noire). 


Ne 


SR 


— 





2200; 34 


Le panneau IT représente les armes nécessaires au défunt dans sa vie 
d’outre-tombe : au bas, deux grands boucliers peints en noir, blanc et 
rouge, et au-dessus, deux carquois (lun rempli de quatre, l'autre seule- 
ment de deux flèches) et six arcs peints en rouge et noir. 

Le panneau III montre une grande variété de vases, debout sur des 
supports, des sachets, deux têtes d'animaux à cornes (cerf et oryx) et une 
cuisse d'animal, le tout peint en noir, blanc, rouge et bleu. 
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Tanta, n° 766. — Sarcophage au nom (masculin) de CRE | (variante 
graphique $"e" À). — Long., 1 m. 92; larg., o m. 41; hauteur totale, 
Om. DD. 

Publié par Ahmed bey Kamal dans les Annales du Service des Antiquités, 
XVI, p. 75-77, avec un assez grand nombre de lectures inexactes. 


Couvencze. — Deux lignes horizontales : (<—) 


US REV AS AS TAN UENIIDES 
Ne SMNIIDi Zi AT SE -NATT'S AUIT 
APE -UIREITITYI MERS ZI fo id 
Cuve. — Cérés 1 #r 2. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de deux 
lignes verticales (3-4). A droite et à gauche de ces dernières, un des 
quatre génies funéraires, accroupi, la face tournée vers l'inscription et 
surmonté de son nom. 
Côré 1 : (=—) L 
US NME ESRI IN ali Th d 


Noms des génies : INT “3 (@ gauche) et EL | 4 (à droite). 








ee 
Côré 2 : (—) 
ITS Je S SSL RITIAT:T 15167 
TE D Te À 


Noms des génies : SRE ( 


Côré 3. Deux lignes horizontales (1-2), suivies de quatre bandes verti- 
cales composées chacune de deux lignes : (3-10) (=—) 


+2 PiCELT I) aZV ENS TANT 
—IRLIEU SES Ai IE Eee TV 
NES AR NT RSI 
UNIT PUITS NUE re à 
REPAS SNL PE NS UNSS NE OUR 
PAS PIE SR VU LES 


Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les deux yeux en plus 
(entre les lignes 8 et 9). La direction des textes va, par erreur, des pieds 
vers la tête, et c’est par suite de cette erreur que les yeux, qui occupent 
bien leur place normale, sont peints entre les lignes 8 et 9 au lieu de se 


à gauche) et HILL (à droite). 


trouver entre les lignes 4 et 5 : (—) 

+ ATIT Ie NEHIS AIS HART TAN 
FER TRNST'e din eiTeS STI 
ea DE ER I CT D ENS EE  N ES LIFE 
BRIE NC RE El À 9 
EMILE AT ESSAIS IE 


&.— | «ll 
ENS DES Ve EL NT 





1 Ce signe est retourné. 





Er 
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Port-Saïd, n° 21.-— Sarcophage au nom (féminin) de + 1 Ÿ, variante 
graphique > (remployé, car sous ce nom propre on no les traces 


d’un autre qui commençait par 127). — Long., 1 m. 85; larg., o m. 
hh; hauteur totale, o m. 54. 


Couvencze. — Une ligne longitudinale : (+) 
ITR: tune AXONIISHÉEE I #HIl- 
273=NIS 297) 


Cuve. — Côrés 1 er 9. Une ligne horizontale (1), suivie d’une ligne 


verticale (2) occupant le milieu du panneau. 





Côré 1: (=—) 
1AZARE ENT: 

Côré 9 : (<—) 
APN IE ETES NTI 


Côré 3. Une ligne horizontale (1), suivie de quatre lignes verticales 
(2-5) délimitant des panneaux restés nus : (»—) 


+R rILELS I av NSi TANT 
SN Te NE NE Le 2 TIR 
11 NT-IT NS Ne TUE 
N-5 1 

Côré 4. Même disposition que sur le côté 3, avec les yeux en plus (entre 


les lignes 2 et 3) : (—) 


ISA MENT l'ENS HE TA) 


ŒiNIIS Ter El 


1 Ce signe est retourné. 








a 


99 
NES NE SR à AUS TISLT 
DAS NT re BOUT US 2 (ces 


— 33 — 
Sarcophage, 


où | | : à 1 | | (mase.), pourpaiens (ER 3 
DAAIÉ ACTOR RE" ET 14 





deux derniers signes forment le début du nom du premier propriétaire, ! EE à 
auquel on a oublié de substituer celui de la dame Nakhtä). { LA F NANTES LP ae 9 
| x: X. 4 |. Ad (masse)... 6 
1 — \: AURAS ESS Us re PE md 13 
INDEX DES NOMS PROPRES DE PERSONNES. Le signe À, qui accompagne assez souvent les noms de personnes, paraît être 
sn une abréviation de l’épithète PA De [cf. p. 23] (mase.), D EX (fém.). 
ot CIRE et UT (ns) Dee 


H. Gavrmier et G. Lerepvre. 
Le Caire, mai 1923. 


SL ie ROUE EE RENTE # 
Ve dd Te Done) ns. to. FEV: À 16 
PEN PS, P—, PET (mase) ........ 5 
MONA YU I (fm.), première propriétaire de 3 
NAN Re EE Er ALP AME LP. 9 
LIR NID OR LINE LE IR" 

à Dans) MEL 15 
VE D, VU 2, VEN (fm). : 
VIN 2, VEN Di MM (mas). 4 





V2 WW 21, WW (fém).... 7 
NET nee pe NUE NOT) EE D 
5 ê re LEE (masc,) ÉD OMS 00 0 Lee RPareie tits 2 

ES, LT (fém.), usurpatrice de ........... 17 


% .(?), premier propriétaire de. ........... 17 


PATATE im) retecee 8 
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SUR 
QUELQUES PAPYRUS DÉMOTIQUES 
PROVENANT D’ASSIOUT 


PAR 


M. HENRI SOTTAS. 


En vidant la grande tombe d’Assiout qui contient les momies de loups (voir Lacau, 
Comptes rendus A. I. B.-L., 1929, p. 379), M. Wainwright a trouvé un lot de pa- 
pyrus démotiques dans la partie supérieure des déblais. M. Sottas a bien voulu nous 
donner tout de suite une première analyse de ces documents importants. Je l'en 
remercie vivement, — P. L. 


Mowsreur Le DinecreuR GÉNÉRAL, 


J'ai l'honneur de vous rendre compte, dans ce rapport provisoire, des 
premiers résultats obtenus quant au déchiffrement des papyrus démo- 
tiques trouvés à Assiout et dont vous avez bien voulu, en octobre dernier, 
me remettre d'excellentes reproductions photographiques. 

Certaines lectures m'échappent encore. J'ai eu à peine le temps d’amor- 
cér le travail de comparaison avec les textes démotiques et avec ceux des 
textes hiéroglyphiques qui proviennent du même temps et de la même 
localité. Je me bornerai donc à fournir les données importantes et pré- 
sentant un degré de probabilité suffisant. Au surplus, le mode de dété- 
rioration du n° : notamment laisse espérer que la vue de l'original per- 
mettra, grâce au contraste des couleurs, de tirer un meilleur parti des 
passages effacés. Il y a donc lieu de remettre à plus tard la publication 
suivie et intégrale. 

L'ensemble se divise en deux grandes catégories : les comptes et les 
contrats. Bien que le hasard ait fort maltraité les datations, il semble que 
seuls les règnes d'Amasis et de Cambyse, peut-être'aussi de Psammétique 


III, doivent être envisagés. 








RTE 


PAPYRUS N° 3 ü, 


Comptes de l'an 5, très probablement de Cambyse. 

H s'agit de denrées et de sommes d'argent allouées, pour certaines 
dates, à diflérents personnages. Quelques-uns d’entre eux portent des 
titres: «intendant de la nécropole » (Oro) «pastophore » 
( se Er «grand prêtre » (xAGaNe); «gouverneur de la province » 
(*mepni mmeow). 

La denrée la plus souvent citée est le vin (upn; de 1 à 5 mesures) 
avec ses deux variétés : «vin de Pharaon» (*nprt Mnppo) et «vin doux À 
('ernnoyru). L'huile d'olive (*nez Nxoerr; 1 mesure) est men- 
tionnée une fois. 


Les sommes d'argent varient de 1/2 à 6 Kire. Elles sont totalisées 
en fin de mois : 


En Mir Bone AOL CADTE ER be nds Cor Te ca 6 KiTe 1/4 
EnRBhaNENO te NT — 
ÉNAPRATMOUERIL. RL M A En Du — É — 


Les inseripti regl 1 1 
HF NINE au registre, qui semble être une sorte de brouillard, 
n'ont pas lieu à intervalles réguliers : 


Méchir. ..... [1]6. 20. 29. 24, 96. [ 

EIRE . 20. 29. 24, 25. [a]7. [A2]8. 
Phaménoth........ ‘1. 11. 17. 29. are 
Pharmouthi....... - 2[.]. 24. 26. a7. 28, a9. ; 
Pathons "22002 1. 2,19. 13. 14, 16. [1]7 (fin du fragment). 


Un même personnage, qui est AAGWANE, apparaît seul en Phaménoth 
les quatre fois. Pour les autres mois, chaque ligne se rapporte à ee 
personnage différent, sauf quelques exceptions. 

La série des quantièmes est précieuse pour la paléographie, les pièces 
de cette époque ne datant ordinairement que par l'année et le mois. 


® Le lot porte les numéros d'entrée 47750 à 47756. 
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. PAPYRUS N° 4. 


Compte du même genre, mais autrement disposé. 

L'écriture plus négligée retarde le déchiffrement. I est question Je plus 
souvent de vin (mpri), mais aussi de sel (moy). Les quantités sont géné- 
ralement plus importantes que dans le cas précédent. On relève jusqu'au 
nombre 441,5. Cela s'accorde d’ailleurs avec le fait que les parties pre-. 
nantes ne sout pas seulement des individus, mais aussi des collectivités, 
comme les «fabriques » QE m:v) de R4 (*npn), de Thot ou des dieux 
en général. En outre, pas de décompte par journées, mais des relevés 
globaux par mois et par années. On trouve plusieurs mentions des années 
h1, La et 43, lesquelles ne peuvent se rapporter qu'au règne d'Amasis. 

fl est possible que nous ayons affaire à un compte par doit et avoir, vu 
le contraste des expressions : «ce qui est donné pour...» (K = sn 
ei) et «le versement... ... qui sera effectué en l'an 43» (X<— Il 
LR Re 001"). On notera enfin la niention de la 
ville de Siout !!}, et d’un «trésor » (ca fe 1). 


PAPYRUS N°5 


Fragment de compte de l'an 6 de Cambyse (HE Ba), mois de Pha- 
ménoth. 

Le début de treize lignes 5 nés conservé. On y lit d’abord une date : 
-, 21. cu Phaménoth; 1, 3. 5. 7. 8. -. Pharmouthi, régulièrement suivie 
du mot A 0), puis es d’un nombre. 

Ce fragment énigmatique allonge la liste des quantièmes. Mais il a 
surtout un intérêt de priorité. En eflet, jusqu ici, nous ne possédions 
aucun document administratif ou juridique daté de Cambyse. Telle était 
du moins la situation en 1909 6) et encore en 1915 (#. Elle n'a pas changé 





&) Deux autres localités sont nommées: 6) Grrrire, Pap. Rylands, II, p. 2h- 


Memphis et Khemmis. 25. 
Do) Orthographe analogue : GriFriTa, &) H, Gacrmier, Livre des Rois, IV, 
Pap. Rylands, II, p. 4oo. ° p. 136-1309. 
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depuis, à ma connaissance du moins, car la désorganisation des huit der- 
nières années n'autorise guère les conclusions négatives fermes. 

L'autre fragment de compte portant le n° 5 et donnant la fin de dix-huit 
lignes ne me paraît pas se relier au précédent. Mais il faudrait voir les 
originaux. 


CONTRATS. 
PAPYRUS N° 6. 


Sous ce numéro sont classés cinq fragments qui net appartenir 
à un même contrat, de teneur analogue à celle des n°* 1 et 2. La datation 
est en partie conservée : an 7, probablement de Cambyse. Un essai de 
reconstitution serait prématuré. 


PAPYRUS N° 1 ET 2. NL: 


Ces deux-contrats ont un lien visible et doivent être étudiés ensemble. 
Le n° 2, magnifique pièce, mérite cependant d’être examiné avant le n° 1 
en raison de sa date plus haute et de son meilleur état de conservation. 
[ est en effet presque intact, et le vandale qui a détaché la marge supé- 
rieure a joué le rôle du voleur volé. Le hasard néanmoins a voulu que . 
cette mutilation assez anodine emporte le nom du roi figurant dans la 
date initiale. Mais une indication de la fin du texte permet de restituer 
avec une sécurité suffisante la datation : an 28 d’Amasis, mois de Paophi. 

La datation du n° 1 est entièrement effacée. Nous examinerons de bon- 
nes raisons commandant de l’attribuer à l'an 8 de Cambyse, mois de 
Pharmouthi. 


SITUATION DES PARTIES ET OBJET DES CONTRATS. 


Dans le n° 2, la situation générale est assez claire. [1 s’agit d’un partage 
entre deux frères À et B, de biens ayant appartenu à leur père Gr e 


fete KZ x). 


À reconnaît, «donne» à B la «part de revenus» (KL! IPS ) 
qui lui échoit, à lui B, et qui comprend quatre catégories de biens : 


° des fonctions (F—) sacerdotales; 








ln 00 
2° des journées de revenus sacerdofaux en nombre déterminé; 
' : cb 1E0 07, —+— GAS 
3° deux maisons sises à Siout (X EE RTE N_®): 


L° un «service » (& —) difficile à définir, peut-être en rapport avec 


”" 
une des maisons. 


À renonce à toute prétention ultérieure sur ces biens, par la formule 


usuelle en *oyHy erok N, ete. I rappelle que B, par réciprocité, 
lui abandonne, d'une part, les fonctions de prophète qui lui ont été attri- 
buées, à lui À, par leur père, en vertu d'un acte antérieur; en outre, 
l’ensemble du patrimoine, sauf (nca) les biens énumérés plus haut. Cette 
renonciation de B en faveur de À a fait l’objet d’un contrat, qui est men- 
tionné et dont la teneur était vraisemblablement très voisine de celle du 
n° 9 : «toutes choses appartenant à notre père et pour lesquelles tu m'as 
fait un écrit de renonciation également au mois de Paophi de l'an 28 du 


roi Amasis » (RTE : NS == ie QUE en TT 


nt À + Gen 6 Que a (PATENT TL) 


Manifestement les deux frères ont échangé deux actes dont la somme 
forme une sorte de contrat bilatéral. L’adverbe on, inséré dans la data- 
tion, ue laisse aucun doute sur cette concomitance et permet de compléter 
la date initiale. 

La situation que fait connaître le n° 1 est beaucoup plus complexe. Les 
longues lacunes du texte et la plaie de l’homonymie n'en favorisent pas 
la compréhénsion. En passant sur quelques difficultés de détail, qui peu- 
vent avoir leur influence sur l'ensemble, mais que je ne suis pas en mesure 

’éiminer actuellement, sans en rencontrer d’autres beaucoup plus graves, 
voici comment je crois comprendre les choses. Les deux contractants, A' 
et B', ne sont plus frères, cette fois, mais cousins germains. Les biens 
qui font l’objet du partage ont appartenu à leur commun grand-père, 
lequel ne serait autre que le père de À et B. Cette supposition cadre 
d’ailleurs le mieux du monde avec le délai d'environ vingt-cinq ans qui 
sépare les deux conventions. En outre, bien que la prudence ordonne de 
se défier des rencontres de noms, il semble bien qu’on doive voir dans A’ 


le fils de B et dans B' le fils de A. Une partie des biens que À! «donne» 
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à B' coïncide précisément avec ceux que À s'était réservés. Ainsi ils se 
trouveraient maintenus dans la branche que je crois être l’aînée, car À 
porte le nom de son grand-père, et si la tradition ne se maintient pas 
pour B’, c'est peut-être qu’il a perdu un frère aîné. 

L'objet du partage peut se décomposer ainsi : 


1° des fonctions sacerdotales; 
2° une propriété foncière mal définie située à l’ouest de la ville; 
3° une pièce d’eau au sud de la ville. : 


Cette énumération peut être incomplète, en raison des lacunes du texte. 

Le formulaire concernant les garanties est assez abrégé. Par contre, 
une grande importance est donnée au rappel des conventions antérieures 
et de leur exécution. L'élément féminin de la famille tient ici une place 
appréciable. Tandis que dans le n° 2, une sœur de À et B n’est nommée 
qu'en qualité de voisine d’une des maisons entrant dans la part de B, ici 
il est indiqué que par deux fois le grand-père des contractants a reconnu, 
au moyen d’un «acte de revenus » (f}1 [1% "© 11) certains droits à 
l’une de ses filles, mère de B’, par l'intermédiaire de son frère et mari. 
Le premier fait se place en l'an 7 d'Amasis; la date du second est perdue. 
IL est spécifié que B’ a rempli, vis-à-vis de sa mère, les obligations qui 
lui incombaient de par ces deux contrats, et que sa mère lui a donné 
décharge par un autre «acte de revenus» passé en l'an 2 de Cambyse. 

I est encore question des parts d’héritage des père et mère de A’. 
Enfin, on voit que A’ conserve des champs (1) (Neiw2e) qui lui viennent 
de son père, et aussi «le quart d’une pièce d’eau à l’ouest de Siout». En 
ce qui la concerne, B' a renoncé, ou plutôt renonce, à toute réclamation 
ultérieure, dans un acte en date de l’an 8 de Cambyse. Il est infiniment 
probable que, comme dans le cas du n° 2, et vu le parallélisme des for- 
mules en “ekoyHy €époi et “eroyny epok, cette dernière datation 
est en même temps celle du présent contrat lui-même. 

Bien que cet arrangement d'ensemble soit insuffisamment garanti, ma 
confiance est très renforcée depuis que j'ai retrouvé une situation assez 





@) Pour la lecture, cf. British Museum 10120. B. 3 (Rwicu, Papyri juristischen 
Inhalis, p. 31). | 
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analogue dans le papyrus du Louvre E. 2430 1), dont la forme est d’ail- 
leurs très différente. | 

Le n° 1 se distingue encore du n° 2 en ce qu'il comporte une liste de 
témoins. Au recto, trois lignes incomplètes et malheureusement très effa- 
cées. On aperçoit pourtant, les trois fois, à la fin, la mention «pour 
soi-même » (s1x— ), déjà relevée ailleurs ©). Au verso, une série de noms 


de témoins, très endommagée. Il semble qu'on doive en compter vingt- 


quatre. 


TITRES DE FONCTIONS. 


Un titre porté à la fois par les deux contractants, dans chaque contrat, 

st 7 8.1! qui, dans la grande liste d’'Edfou (), est donné comme 

titre du grand prêtre du nome Lycopolite, sous la forme Di] aie 
I peut déjà sembler étrange qu'une telle fonction soit partagée entre deux 
personnes vivantes; mais ce n’est pas tout. Le même titre est porté encore 
par le père de À et B, grand-père de A’ et B’. Il n'apparaît même pas 
comme l'apanage d’une seule famille sacerdotale, car trois des voisins de 
la première maison en sont également pourvus. Il est régulièrement placé 
en tête de série ou seul, mais il arrive aussi qu’un de ses porteurs se 
contente d’un titre et lui préfère celui de troisième prophète d'Ophois, 
pourtant peu relevé. Sa chute au rang d'appellation purement honorifique 
semblé bien marquée par le fait qu'il échoit en même temps au premier 
et au troisième prophète d'Ophois. Il y aurait lieu de rechercher dans 
quelle mesure les autres provinces offrent des exemples d’une telle « dé- 





— 1 — 


Parmi les fonctions que À se réserve figure, à la deuxième place, celle 
de «troisième prophète d'Ophoïs, seigneur de Siout»(7{1" ms MAT 9 
tr TN: &). I semble que ce soit la principale, RES héréditai- 
rement !) dans la branche aînée. Nous la suivons depuis le père de À 
jusqu’à B’, On voit qu 1 n’est plus question d'un double Ophoïs, selon la 
tradition ancienne qui reparaît encore dans la grande liste d'Edfou. 

Une autre fonction régulièrement occupée de père en fils est celle de 
«premier Draptste de l'autel ®) de la régente des seize» (7 | 1 1 Pme > 
ST get 5 in in) On ne nous dit pas formellement que le père de 
À en était investi; mais il est question de plusieurs emplois de prophète 
réservés par lui à A. Ensuite A’ en reconnaît la propriété à à B', comme 
dans le cas précédent. La «régente des seize» est, comme on sait, une 
forme d'Hathor ) que l’on a déjà rencontrée à Siout (), 

Une troisième fonction de prophète, jointe au nom de À dans le préam- 
bule du n° 2, ne parait pas avoir été transmise à B': « prophète d'Osinis, 
chef de l'Occident» (7 [fres]po 9x ten) 

À conserve également des fonctions d'écrivain, notamment d’kécrivain 
des lettres » ( 1 rt = 1) et d’«écrivain des actes» (A: (X— 1), qui 
passeront dans la part de B’. Au contraire, il cède à B le titre d'écrivain 
du sceau (?) du temple d'Ophoïs, seigneur de Siout» (Hi Q 2), qui 
reviendra plus tard à B’, ainsi que celle d’xécrivain des bee, ou «pté- 
rophore » (0). 

À est encore îs x] «du temple d'Ophois, seigneur de Siout ». 
Si l’on en juge d’après la longueur de la lacune au début du n° 1, A 





mocratisation » d'un titre attaché jadis au rang suprême () 





® Cf. Revicrour, Précis du Droit, p. 
593 et suiv., et ailleurs; Griérira, Pap. 
Rylands, 11, p. 32. 

@) Cf. Gmrrrn, op. cit., p.46,.n. 10. 

7 Brucsex, Diclionnaire géographique, 
p.1358 etsuiv. ; Rocxemowrerx-Cnassinar, 
Le Temple d'Edfou, 1, p. 336 et suiv. 

® Un phénomène connexe, la.diffu- 


sion géographique de certains titres de 
grands prêtres des nomes, a été signalé 
par Garnier, Zeitschrift für agypt. Spra- 
che, XLVIT, p. 91, n. 4; Kees, id. 
UIII, p. 82, et Daressv, Le X° nome de 
la Haute- Égypte, dans Sphinx, XVII, 


GE 





® Sur lhérédité, usuelle sinon légale, 
des fonctions de prophète, cf. les re- 
marques de Gmirriru, Pap. Rylands, II, 
p.83, n. 10, et p. 92, n. 2. L'existence 
du nom propre X 7] | ne semble pas 
un indice négligeable. On retrouve d’ail- 


leurs au n° 3 les titres «le deuxième» et 


«le troisième prophète», sous forme de 
noms propres. 

Lecture probable; sens presque ga- 
ranti par la présence du déterminatif À 


après un groupe mal formé, mais d'aspect 
similaire, précédant le même surnom di- 
vin dans le papyrus de Leyde I, 384, 
29, 29. Cf. Srircezserc, Der äg.… Mythus 
der Sonnenauge, Glossar, n° 1000, 1059 
et 1065 a. 

® Srrecerserc, Zeitéchrift für agypt. 
Sprache, LILT, p. 93 et suiv.; Souirer, 
ibid., LV, p. 93 el suiv. 

 Juvrer, dans Spieçerenc, Mythus, 
p. 56. 





DE 


ne semble avoir conservé aucune fonction sacerdotale, en dehors de l’ap- 
pellation commune étudiée en premier lieu. 

B se voit garantir les titres de : 

1° prophète de Sakhmis résidant à Siout (7 | D DR EL ALL N 
12 
16); 

2° prophète de Khonsis, résidant à Siout; 

3° écrivain du sceau (? voir supra). 


B', outre les fonctions occupées par À autrefois, recoit celles de peu) 150 
d'Osiris, seigneur de Siout. 

Dans le n°, un des voisins est «majordome» (= 2) 
«constructeur de bateaux (*2amxo1) du temple d'Ophoïs ». 


; un autre est 


PRÉBENDES. 


La deuxième catégorie de biens garantis à B consiste, nous l'avons vu, 
en «journées de temple», soit : 135 journées de 3° et 4° classes du 
111 

temple d'Anubis @), seigneur de Ro-Qerer» (Xe SUN 1 mn HE x 
pic M pr e en Le —— OS TE IE puis encore ï et A5 «journées 


ke temple » (+ 3 Pire ÿ. enfin toutes les fêtes de l'année (EE 
ae) 
Après les 135 jours vient la mention A VE ars e FA ET, en rapport 


avec la troisième classe. À défaut d’une traduction, je proposerai le rap- 
prochement avec le mot al LE, qui se lit aux Papyrus de Kahoun 
(pl. °3,L138,p. 58). 

Cet ensemble cPHPLn les textes du Moyen Empire n'a rien qui doive 
surprendre, puisqu'on retrouve les «journées de temple » à l'époque gréco- 
romaine (. Mais n’est-il pas piquant que, dans le cas présent, le fait se 
situe de nouveau à Siout? 





4) Le déterminatif est très douteux. Si 
lalecture est correcte, le sens pourrait être 
thaleur». Celui de marchand», attesté 
dans Caire 30601, serait peu en situation. 

@) On voit qu’à celte époque, Anubis 


et Ophoïs sont encore neltement dis- 
tincts. 

G®) Il y aurait aussi A 
comment l'enchässer dans de contexte? 


(4) Cf. mes Pap. de Lille, p. 67. 


Ten re] $ mais 


4 
| 
| 


tige 


Le groupe de clauses relatives aux fonctions et revenus concédés à B 
est suivi de l'indication générale : avec leurs rémunérations (*X 117%) 
et teurs biens (ST), toutes choses qui en sont le produit (ES 
mn | hi: ) ou que l’on y ajouterait ». 


Parallèlement, dans le n° 1, après L’é 


Pas 


‘énoncé des titres, se lit la phrase : 
«avec tout ce qui leur appartient dans la campagne, le du et la ville 
ainsi que toute livraison faite en leur nom» (ae 1 mn eh. 

Pour ces formules on comparera utilement le Papyrus Rylands n°1, 
une vente d’offices liturgiques sous Psammétique [°. 


LOCALITÉS. 


Nous avons vu l'orthographe du nom de la ville dans le n° ». Le n° 1 
en montre une autre, RER Alle, qui est également nr du n° 4. 

La première maison sise à Siout est limitée au sud par deux maisons 
différentes, «la rue étant entre elles»; de même au nord. A l'ouest, l'im- 
meuble contigu € est le temple d'Osiris, seigneur d’Abydos (ei l< CA vus 
19—T]e 69), et la rue, «la rue étant entre». A l'est ü y 
a une seule une 

La deuxième maison a au sud «les enclos » ) de À; au nord, la maison 
d'une sœur de À et B; à l’ouest, le mur (X@ {| TT c:) de Siout, avec 
une rue entre; enfin, à l'est, une pièce d’eau séparée par une rue. 

I semble que les «services» qui forment la quatrième catégorie des 
biens concédés à B soient en roporl avec le deuxième immeuble. Autre- 
ment, quel antécédent trouver à nea, dans l'expression nu & ER « 
D — 7; 2 qu À qui suit immédiatement les indications topographi- 
ques? Je traduis hypothétiquement : «et le service de ses arrérages 
d'Ophois ». Griffith a signalé, pour © 4 ==, une forme masculine. Ou 





(® La graphie de l'épithète est anor- 
male et ressemble tellement à =: 
Île À qu'on en vient à se demander si le 
scribe n'a pas eu une distraction. Par 
contre, le déterminatif final semble con- 
firmer une lecture proposée, avec doute, 


par GrirmTe, Pap. Rylands, III, p.230, 
D 19e 
(S) on! | | e Se D Lecture et sens 
douteux ; mais le possessif a montre que 
À garde une part de propriété foncière. 
©) Kahun pap., p. 104. 








ne 


s'agit-il d’un titre? +1 L> semble impossible graphiquement. Et d’ailleurs 
que faire alors de nea? 

Dans l’énumération des biens-fonds reconnus à B’ on distingue : un 
emplacement ( CI 1) appelé 4.1 101: pm. Xe pal | donc en rapport 
avec un des titres de B'; puis un étang (ur | le € em 14) (1) situé au sud de 
Siout. Ï a, au nord, Siout même, et, au midi, ds IN | | e1@ de Siout. 


Cette disposition est intéressante, ‘car elle montre qu'il faut voir dans le 


Qemy une sorte de faubourg. On sait que le terme revient dans le conte 
de Satni ©) et que les auteurs ne s'accordent pas pour son interprétation. 


ONOMASTIQUE. 


et D pape 

Ass À 

À + > (femme de W 4; mère d’une demi-sœur de À et B) 
Fo Si — 

NET 

ingme (1; »° père de W à et grand-père de A et B) 
lie 


li © vioi 


EN 


SENS 
XZLN- SR AN (BEI: Br) 


mer (sœur et femme de À, mère de B [?1) 





® Le Li pourrait être un h. D'autre  ries, p. 3 et 126; Masrano, Conies po- 
part, l'orthographe traditionnelle de  pulaires de ancienne Égype, p- 146. 


œutiavec , s’est maintenue beaucoup ®. La lecture du dernier élément n’est 


plus tard. que probable. 
® Hess, Seine, p.114; Grirrir, So- 








PT RES 
radis (sœur ét femme de B, mère de A'.[?]) 


TE 
MN (père de À et B) 
helik 

MG Des 
Det LL LEE 
illoj 
DH. Te" xR 


DATES. 


Celle du n° 2 nous est déjà connue. Le n° 1 en contient trois du plus 


haut intérêt : 


emo T or ont 0) 4 À 
. Din a 
8 mm fouuun cf el (RNA 


Les deux dernières montrent une orthographe nouvelle du nom de 


Gambyse, laquelle se laisse rapprocher de celle de la Chronique démotique, 


à la forme du à près. 


() La Iecture du dernier élément n'est 
que probable. On comparera à ce nom 
les deux suivants, connus par le papyrus 
Rylands n° IX (p. 101) : Nekumosi et 
Psammetkmenempe. La manière dont le 
premier entre ici en composition semble 
devoir faire préférer au sens +Neko is 
born» , celui des anciens noms théophores 
en hi. soit «né de Néchao», ce qui re- 





vient en somme À Psammétique. En face 
de rPsammétique demeure à Poy», on 
aurait rle fils de Néchao demeure ici». 
L'adverbe final paraît désnet, mais, si 
l’on en croit SETHE, À. Z., L, p.103, il 
serait conservé dans mMuar. D'ailleurs 
les tendances archaïsantes ont pu agir. 

® Sriscerserc, Die sogenannte «De- 
motische Chronik», p.141. 
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Bien plus remarquables encore sont les millésimes 2 et 8. H. Gauthier (1) 
a résumé les difficultés que comporte la datation des documents égyptiens 
remontant au règne de Cambyse. Comme il cherche une conciliation dans 
l'existence possible d’un double comput, on notera que les deux dates 
extrêmes, 2 et 8, ont été révélées par un seul et même document. 

Si, par analogie avec le n°2, nous admettons que la dernière date est 
en même temps celle du document lui-même, nous devons voir dans le 


n° 1 la première pièce juridique connue datée de Cambyse, de même que : 


le n° 5 est la première pièce administrative. Cet ensemble d’au moins 
quatre documents montre que ces-temps troublés n'étaient pas si défavo- 
rables aux affaires qu’on avait pu le croire P). 

La première date doit être comparée aux deux autres et aussi à celle 
de l'an 28 d’Amasis, du n° 2. On constate que, dans le n°1, toute marque 
d’honneurs royaux est refusée à Amasis. On songe tout de suite au récit 
d'Hérodote (1IT, 16) et aux commentaires de Maspero F) et de Griffith ). 
Dans les textes qui accompagnent la Chronique démotique ), la situation 
est renversée. Amasis est traité en roi, tandis que Cambyse et même 
Darius sont nommés comme de simples particuliers, le premier même 
avec le déterminatif ] (9. Le célèbre opportuniste dont le Vatican conserve 
la statue naophore s’est maintenu, sur ce chapitre, dans la stricte neutra- 
lité. On ne doit donc pas trop généraliser l'impopularité d'Amasis. 


Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, l'expression de mon 
entier dévouement. 


H. Sorras. 


Paris, le 29 décembre 1922, 


() Livre des Rois, IV, p.137, n. 1. et suiv. Cf, En. Meyer, Sifzungsberichte, 
© Grreira, Pap. Rylands, Il, p.24. Berlin, 1915, p. 304 et suiv. Je ne saisis 
© Histoire, IT, p. 663. pas pourquoi Spiegelberg (p. 141) a cru 
() Pap. Rylands, UT, p. 99 .Cf., en der- devoir ajouter le cartouche dans la tran- 
nier lieu, D.Mazcer, Les rapports des Grecs  scription hiéroglyphique des n°* 598 et 
avec l'Égypte (525-331), dans Mémoires 599. 
de PInst. franc. du Caire, XLVIIL, p. 9. (@) Le déterminatif de Darius est dé- 
6) Col. c-d. Srrececsere, op. cit., p. 30 truit: 








LA CRUE DU NIL 
DE L’'AN XXIX D’AMASIS 


PAR 


M. G. DARESSY. 


Depuis 1903 il y a au Musée du Caire le haut d’une stèle historique 
en grès siliceux jaunâtre trouvée à Mit Rahineh, qui n’a pas encore été 
publiée, Large de o m. 88, épaisse de o m. 15, elle n’a plus que o m. 
56 de hauteur, par suite de sa fracture et de la perte de la partie infé- 
rieure. 

C'était un monument d'Amasis, dont tous les passages désignant ce 
roi ont été martelés. Dans le cintre, un grand signe du ciel suit la cour- 
bure et était supporté par deux sceptres uas qui bordent les montants 
verticaux. Au-dessous, le tableau est divisé en deux parties, qui se font 
pendant. Vers le milieu, à gauche, une image assez petite du dieu Sokar 
anthropomorphe, à tête de faucon, marchant, le sceptre uas à la main, 
a son nom = inscrit au-dessus de sa tête et son titre — fl au-des- 
sous de lui. Il est tourné vers la gauche, et lui faisant vis-à-vis on lisait 


le nom de ka K®* (Tæ= l = tracé verticalement, suivi en deuxiè- 
me colonne de qu © [5 | 2 |; puis de formules commençant par À 


entièrement martelées. La partie droite était semblable, sauf que la divi- 
nité figurée est Ptah sous sa forme ordinaire de momie, tenant les em- 
blèmes ie *, il réunis en un seul sceptre; debout dans un naos dont les 
portes sont ouvertes, il est désigné MÊYE<. Les noms et titres du roi 
étaient les mêmes que du côté opposé. 





(® M. Gauthier l'a toutefois mention-  p. 118, 5 XXI. Elle porte le numéro 
née dans son Livre des Rois d'Egypte, t.IV, d'entrée 37974. 





Ltbésdé LE: 2 7 À 


A — 


Le texte était tracé en lignes horizontales, de droite à gauche; il n’en 
subsiste que ceci : 


RMS LR IMS] D 2 TIRAZ=IMAEE 


Cats CMSTUNTEULERULIE 
=HTNIX DhIIT) RU SARIT TE 
BE LNE = Ai So. Tin. 


Aïnsi en l’an 29 d’Amasis, une crue excessive du Ni, qui avait submergé 





les deux rives jusqu’à la base des montagnes 4 Ÿ qui bordent la vallée (1), 
avait détruit la digue sud de Memphis et menaçait la digue nord. Le texte 
fait défaut au moment où ïl allait nous dire comment le roi averti avait 
donné des ordres pour empêcher de plus grands désastres de se produire. 
I faut espérer que le reste sera trouvé quelque jour. 

Les dernières mentions de fortes crues inscrites sur le quai de Karnak 
sont du temps de Psamétik I” (); cette inondation désastreuse n’était pas 
encore signalée, et il y a lieu de la noter. 

: G. Danessr. 





( Le texte de l’inondation à Thèbes équivalente |: Es 4 ir d 24 
sous le règne d'Osorkon III (Recueil, ®) Lecrain, Les crues du Nil, dans la 
t. XVIII, p. 181) emploie l'expression Zeitschrift, 1896, p. 118. 
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LA 


PIERRE BILINGUE DE MENOUF 


PAR 


M. G. DARESSY. 


La célèbre pierre de Rosette n’est pas le seul monument portant une 
inseription en plusieurs langues qui ait été découvert pendant l'Expédi- 
tion de Bonaparte. On trouve dans la Description de l'Égypte la mention 
d’un autre document épigraphique sur lequel deux textes apparaissaient ; 
mais les événements ne permirent aux savants ni de copier les inserip- 
tions, ni de faire transporter le bloc au Caire ou à Alexandrie. Le rapport 
le plus complet sur cette découverte est celui de MM. Du Bois-Aymé et 
Jollois, qui s’énonce en ces termes U) : 

«Nous avons aperçu, dans quelques mosquées de Menouf, des colonnes 
de granit qui paraissent provenir d’édifices anciens; et nous avons décou- 
vert à la porte d’une maison, où il servait de banc, un monument pré- 
cieux pour les antiquaires. C’est un bloc quadrangulaire de granit noir, 
parfaitement dressé, qui présente sur une de ses faces les restes de deux 
inseriptions : l’une en caractères cursifs, analogues à ceux que l'on voit 
sur les enveloppes des momies et les rouleaux de papyrus; l’autre en 
beaux caractères grecs. Gette pierre a un mètre vingt-quatre centimètres 
de largeur; un petit cadre lisse, de deux centimètres, enferme les inserip- 
tions et réduit la longueur des lignes écrites à un mètre quatre-vingts cen- 
tièmes; les deux arêtes perpendiculaires sont brisées, l'une à la hauteur 
de quarante-neuf centimètres, l’autre à celle de trente-huit. Les deux 
inscriptions sont dans un grand état de dégradation; nous en avons copié 
plusieurs mots de la première; et la comparaison que nous en ayons faite 
avec ceux de l'inscription intermédiaire de la pierre de Rosette, ne laisse 

1 Do Bois-Avmé et Jouzois, Voyage dans l'intérieur du Della, D. É., t. XV, p.184. 

Annales du SR. t. XXII. h 
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aucun doute sur l'identité des lettres. Feu notre collègue, M. Raige, à 
qui nous avons montré les fragments que nous avons recueillis, a partagé 
entièrement notre opinion; et il nous en aurait peut-être donné l'inter- 
prétation, si la mort ne l'eût surpris au milieu des travaux de même 
nature qu’il avait entrepris à l’occasion de la pierre de Roseite. 

«Les caractères de la seconde inscription ne présentent aucune incerti- 


tude, üls sont grecs, mais nous n'avons pu bre distinctement que les trois 


premiers mots, et le commencement du quatrième : 


BAZIAEOZ NEOY AIEI YQ” «Du jeune roi, toujours, etc. ». 


«Ces inscriptions devaient être, si l'on en juge par leurs dimensions, 


plus considérables que celles de la pierre de Rosette : l'inscription grecque 
de cette dernière n’occupe qu’un rectangle de trente-quatre centimètres 
de haut sur soixante-onze centimètres de long. L’analogie remarquable 
qui existe entre ces deux pierres porte naturellement à conclure que 
celle de Menouf avait aussi une troisième inscription en caractères hiéro- 
glyphiques. » 

Sauf quelques rares allusions à ce monument dans les récits du temps 
de l’Expédition, il n’en est plus parlé jusqu'au moment où Cailliaud 
essaya de le retrouver, et voici ce qu'il écrivit à ce sujet : 

«Le a octobre (1 820), un calme nous arrêta : ne pouvant faire tirer 
ma barque, parce que les rives du fleuve étaient inondées, Je profitai de 
ce moment pour aller à Menouf, afin d'y faire la recherche d’une pierre 
portant une inscription en plusieurs langues, remarquée par les savants 
de l'expédition française. 

«Après avoir pris plusieurs informations sur la pierre que je cherchais, 
je parcourus les rues de Menouf, suivi d’une troupe d’Arabes qui me 
faisaient voir, çà et là, dans les murailles de leurs maisons, des fragments 


_ de granit et d’autres pierres, avec des restes de caractères hiéroglyphiques : 


mais ce n’était point là ce que je cherchais. J'appris que l'ancien consul 
de France à Alexandrie et d’autres personnes avaient vainement cherché 
cet intéressant morceau. Cependant je fis annoncer publiquement le des- 
sein qui m'amenait à Menouf, et promis une récompense à celui qui 





@) Canzraun, Voyage à Méroë, t. I, p. 289. 
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m'aiderait à découvrir cet objet. Un Copte vint me trouver, et me dit, 
d'un air mystérieux, qu'il savait où était la pierre que je cherchais; il 
m'invita à le suivre, me.conduisit dans une vaste cour, et me fit avancer 
sous un hangar très obscur. Ma vue, troublée par le passage subit de la 
lumière aux ténèbres, ne me permit qu'après quelques instants de dis- 
tinguer les objets : je me vis avec étonnement au. milieu de huit Arabes 
presque nus et chargés de chaînes, couchés par terre sur des lambeaux 
de nattes de paille; c'était la prison de ces malheureux. Mon guide me 
fit approcher; et me montrant un gros banc (mastabeh) enfoncé en terre, 
où étaient appuyés ces Arabes, il me dit : «La pierre que vous cherchez 
«est dans cette maçonnerie depuis dix-huit ans». Le geôlier, aussi étonné 
de ma recherche que de l’assertion de cet homme, craignait qu'il n’y eût 
là-dessous quelque mystère, et ne voulait pas nous permettre de démolir 
le banc. Cependant la curiosité et lappât du gain le firent céder à mes 
sollicitations : il écarta ses prisonniers. Un Arabe donna un coup de pioche 
et rencontra une pierre qui résistait; je reconnus une surface unie de 
granit noir : il fallait tourner ce bloc pour chercher la face qui devait 
porter l'inscription. Le geôlier employa à ce travail les prisonniers, après 
leur avoir ôté les fers, en leur laissant ceux du cou qui les tenaient tous 
les huit attachés par une seule chaîne. Cette pierre fut retournée dans 
tous les sens : après l'avoir bien examinée, je n’y trouvai plus l'écriture 
cursive, mais seulement huit à dix lignes de caractères grecs, longues 
d’un mètre, qui paraissent être la fin de l'inscription. J'appris des per- 
sonnes les plus âgées du pays qu'après le départ de l'armée française, 
ce morceau précieux fut charrié là par les Arabes, et que, dans le trans- 
port, la pierre se sépara en deux parties, dont l’une, qui n’a pas encore 
été retrouvée, aura probablement été encombrée dans les fondations de 
la ville. Je ne pus, en ce moment, faire enlever la pierre; le bey com- 
mandant de la province était absent, et le geôlier ne me l’eût pas permis : 
celui-ci fut étonné de voir cette pierre enfouie dans sa prison, et d'ap- 
prendre que les Européens la connaissaient. [1 n’en fallait pas tant pour 
éveiller les soupçons et exciter l'inquiétude d’un Arabe superstitieux : 
malgré mes offres d'argent, il se refusa même à me laisser prendre copie 
de l'inscription. J'écrivis au consul de France, pour le prier de la faire 
copier; mais on ne put en obtenir la permission. » 
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Ce curieux passage m'éfant tombé sous les yeux, et ne connaissant, 
d'autre part, aucune allusion d'époque plus réceñte au sort de ce frag- 
ment, j'ai essayé s'il ne serait pas possible d'obtenir maintenant ce qui 
n'avait pu se faire il y a cent ans. Je chargeai notre actif inspecteur 
Tewfq effendi Boulos de voir à Menouf si lon ne pourrait remettre la 
main sur ce monument qui, bien que mutilé, aurait pu offrir un certain 


intérêt. Les investigations furent vaines. La prison du temps de Méhémet 


Aly n'existe plus depuis longtemps; notre agent a pu seulement obtenir 
d’un vieillard l'indication de la situation qu'occupait ce qu'on appelait le 
Dar el Wasieh, qui a laissé son nom à un quartier de la ville, maintenant 
couvert de constructions récentes et dont le sol a été bouleversé. Il est 
donc inutile de rechercher maintenant cette pierre, et l’on ne peut comp- 
ter que sur le hasard pour la faire reparaître un jour. 

Ainsi que les découvreurs l'avaient pensé, il est probable qu'il s’agis- 
sait d’un décret trilingue, et les quelques mots copiés montrent que le 
texte débutait par l'interprétation du protocole d’un des souverains grecs 
de l'Égypte, véou correspondant à Es À, qui entre dans le nom d'Horus 
de BRON rois de cette période. La suite n’a malheureusement pu être 
lue; après def ARIQUE » il ne reste que deux lettres fort douteuses, et 
les épithètes are aa d'Alexandre IT, << de Ptolémée II et IV, IV= de 
Ptolémée IIL ne s'accordent guère avec ce qui subsiste de la traduction 
grecque. Îl est certain que ce texte était différent de celui des décrets 
bilingues connus jusqu'à ce jour, et sa disparition n’en est que plus re- 
grettable. : 

G. Danessy. 





STÈLES COPTES DU FAYOUM 


PAR 


M. HENRI MUNIER. 


Le Fayoum qui est, on le sait, le TE par excellence des papyrus et 
des inscriptions grecques, n’a livré j jt ce jour que de rares monu- 
ments de l'épigraphie copte. Tandis qu’en Moyenne et en Haute- Égypte 
on exhumait des centaines de stèles coptes, au Fayoum on ne recueillait 
que deux seules épitaphes ES dans le dialecte rare de cette pro- 
vince 1), Cette constatation n’a rien de surprenant; car, comme $ l'a reconnu 


le R. P. A. Mallon, le copte était délaissé au Fayoum: au profit du grec 


«qui dominait dans le monde des gens qui savaient lire et écrire » ©). 

Grâce à deux récentes trouvailles, nous possédons quatre nouvelles 
stèles en dialecte fayoumique, qui viennent d'entrer dans les collections 
du Musée égyptien du Caire. 

Nous constatons de prime abord que la formule d'invocation est la 
même qu'on lit sur les inscriptions de plusieurs autres localités du 
Fayoum; ramenée à son élément essentiel, elle est ainsi conçue : @f 
AA! Es: mn « Dieu, exerce (it. : fais) imoérieonde sur: Cole 
prière à Dieu n'offre aueune originalité; elle existe, identique, dans les 
stèles funéraires sa fidiques de Saqqara et de la Moyenne- Égypte, sous 
la forme : nuoyTe api oynNaA mn «Dieu, exerce (ta) miséricorde 
sur... » 5). Dans le reste du texte, on relève la phraséologie habituelle et 





G) L'une provient de Kom Demou et  gie chrétienne et de liturgie, à Y'article 
a été publiée par M. G. Lefebvre (An-  Copt (épigraphie), par le R. P. A. Mai- 
nales du Service des Antiquités, tX,1910, lon, t. IIT, col. 2850-2851. 
p-271-272), la seconde par M. H.R. Hall .  () Diciionn. d’Archéol. chrét. et de litur- 
(Coptic and Greek texis, p.145). Toutes  gie, col. 2850. 
deux sont reproduites et commentées à 6) G, Lereevre, Égypte chrélienne , $ V, 
nouveau dans le Dictionnaire d’Archéolo- . dans les Annales, t, XV, 1915, p. 117. 
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sans intérêt qui renferme le nom du défunt et le jour de sa commémo- 


ration. 


Mais le principal intérêt de ces petits textes funéraires, c'est qu'ils sont 


rédigés en pur dialecte fayoumique. On trouvera dans l'apparat critique 


la discussion sur les principales formes et dans la liste ci-dessous la 


nomenclature de tous les mots coptes : 


SL STE ENT Enr 
ezxu, I, 5: IL, 63; 2xm, IV, 5. 
HART NS STE UT 1; IV, 2: 


[Ko] -ke, IE, 43 IN, 53 IV, 4. 


XATE, L, 5-6. 


_KkoYN#, L, 6. 


mn- (prépésition), I, 3, 7, 8; IV, 
3; MEN, II, 2; me, Il, 2. 
- (génitif), [, 4; IT, 3; III, 4; 


oy- (article), 15 

n (article), [, 1; IL, 3. 

nek- (adjectif possessif), Il, 1; 
IT, 2-3; IV, 1-2. 

nAGANC, IV, 6. 

[PPA] uerppa, [, 9. 

coY ll, 6, 7: IV, 5. 

re (article), I, 3. 

Toi, Î, 6-7; roi, IT, 7. 


LEE 


5 MAPIA NKAAT 
sfe]c 2Nkoynwra 
NMABPAAM MNI 
CAAK MNIAKOEB 
2NTEKMET PPA 

10 2AMHN 


1. L'abréviation oc (pour T6€) est un emprunt au bohaïrique, qui a régulière- 
ment n6c pour n-*ewic; la forme fayoumique serait *nxc=nxaic(. Il en est 
de même de f, qui est un abrégé bohaïrique de bnoy+ (F. nuoy+). — 
3. ax (E.) api (B.S.); ner pour nee (F.), nat (B.), na (S.). — 4. 2ex : c'est 
un abrégé de 2M26x, 26M2ex, déjà signalé par U. Bouriant ? et M. W. E, Crum Ex 
— 5-6. xaA TBE, pores, poe8er (B.); la conjonction uk-, fréquente en fayou- 
mique sous cette orthographe, a pour forme correspondante en sadique nr-. — 
7. Le redoublement de n dans umaëpx am est régulier en fayoumique pour indiquer 
le génitif ; mais le changement du second n en m doit venir du & qui suit. Dans 
les inscriptions grecques-chrétiennes d'Égypte, la formule fais-le reposer dans le 
sein, ete., est courante : évémaucov ryv duyyv (roÿ.…) sis x6Xmous AGpaan ai loadx 
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NM, 1, 7. Trek- (adjectif possessif), 1, 4, 9. 
n- (temps), IT, 5, 6; IIT, 6, 7; «we, Il, 3; I, 4. 
IV, 5. 2ex, I, 4. 


_Neët, IE, 2; net, LIT, 3: IV, 2. 2N- (préposition), I, 6. 


NK-;, [IR 5. [xaic] noc, Île 1, noE, IV, 1. 
Inoy+] &t, L 13 IL 13 IL, 2. 


* 
*x * 


L Fayouw, 19921. — Stèle rectangulaire en calcaire : la base manque. 
Sous le titre qui remplit la première partie de la pierre, une couronne en 
relief dont l'intérieur est orné d'une croix et de palmes; autour, des 
sortes de boutons, au nombre de cinq, complètent cette décoration assez 


‘soignée, Les lettres sont passées au rouge. — o m. 46 X o m. 19. — 


Musée égyptien du Caire, numéro d'inventaire, 47114. 


*k OC #f nan 
TOKPATO@P %K 

AXI OYNGEI MNTE 
JyxH NTER2EX 








nai laxw6. 


Traoucrion. — Seigneur Dieu tout-puissant (œavroxpdrup), fais miséri- 
corde à l'âme (buyn) de ta servante Marie et fais-la reposer dans le sein d'Abra- 
ham, d'Isaac et de Jacob, dans ton royaume, amen (durv). 


IT. Tecc Agou Narouz (), 1922. — Stèle rectangulaire en calcaire à 
grain fin. Aucun ornement, mais sur les bords quatre encoches en forme 





(® Mention du mot nxxic dans W. 
E. Crum, Catalogue of the Coptic manus- 
cripis in the British Museum, p. 245; 
L. Stern, Faijumische Papyri, dans la 
Zeitschrift für ägyptische Sprache, t. XXIIL 
(1885), p. 28-29. 

@) Mémoires de l’Institut égyptien, t., 
p. 608. 

@) Coptic manuscripis brought from the 
Fayyum, p» 46. 

(1 Aswus, Ueber Fragmente in mittelä- 


gypt. Dialekte, p. 32. 

® G. Lerssvre, Inscriptions grecques- 
chrétiennes d'Égypte, p- xxx. 

(9 Les trois stèles qui suivent furent 
trouvées au cours de 1922, dans une 
propriété particulière au Tell Abou Na- 
rouz 35,5 al Ji, situé à la lisière du 
désert, à l’est de Béni-Souef. Il est inté- 
ressant de constater que le dialecte du 
Fayoum était parlé à cette limite extrême 
de la province. 
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de croix (voir la figure ci-dessous). Les lettres sont carrées et très régu- 
lières. — 0 m. 61 X 0 m. 27. — Musée égyptien du Caire, numéro d’in- 
ventaire, 47396. 


®f ax nek 
+ NEEI MEAIOY 

AI N@JE NAN 1! 

CAK ABKE CD 


5 MA E2xHI N 
COYIH NT 





BI 2AM 
HN 
2. La conjonction MN est transcrite ici me. — 2-3. Le défunt porte un nom, 


A1OYAI, qu'on retrouve dans les papyrus du Fayoum (; la forme grecque est Àiou- 
Aos P. — 3. we «fils», abréviation régulière en fayoumique de @nai (F.) our 
(B.) onpe (S.). — 4-5. ske cœmx ezxui correspond en sadique à aakx 
cœmx ezpat, corpus deponere. Le changemënt de a en 8 est fréquent en Moyenne- 


Égypte ©. 


Trapucrion. — Dieu, exerce ta miséricorde sur Aiouli, fils d'apa Isaac; il a 


déposé (son) corps le 18 de Tébi, amen. 


III. Môme Provenance. — Calcaire nummultique; forme identique à la 
stèle précédente (voir la figure ci-dessus). Lettres en creux, profondément 
incisées, rehaussées de couleur rouge. — o m. 71 X o m. 3b. Musée 


égyptien du Caire, numéro d'inventaire, 7520. 


Sur le champ de la stèle : 


F df au ne 


KNEI MEN 





OL. Sren, Koptische Grammatik, 
p.27, n° 30; G. Leresvre, dans les An. 


du Serv. des Antig.; t. XV, 1915, P- 116, 


O W. E. Onum, Coptic manuscripts…. 
‘from the Fayyum,.p. 68-69. 
©) Prasiexe, Namenbuch, col. 13, 
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ET 


ATX AIOY'AI 
nu)e NAYÿ20 

5 NI A4KE CO 
MA E2XHI N 
COYS NTOBI 
6 INx/ 64 
APXH 


Sur la tranche supérieure : 


10 XMT TY 
51 © 6 INA/ 


Au revers : 


*%*k Art 

TAMOYN 

X ATIA 
1 EDMAC 


a. Net pour nee. — 4-5. Le nom de.personne aYzon1 est connu : c'est Aÿ- 
Ebwsos 1); AÿËw», qui est une forme approchante, s’est déjà rencontrée dans les papy- 
rus %). — 7. rom : l'orthographe exacte est rœæs1 de l'inscription précédente. Si 
le o était bref en bohaïrique, il serait devenu à dans ce dialecte. — 8. Avant le pre- 
mier ©, trace d’une sorte de o; c’est probablement un essai du lapicide. — 8-9. H 
faut restituer ainsi ces deux lignes : dpyÿ 6’ ivä{riüvos) «au commencement de la 
9° indiction». Ga pour 46, qui est la transcription numérique gg de amMHN. — 
10. Le symbole Xmi- est rare dans l'épigraphie copte; en grec il se rencontre plus 
fréquemment, sa lecture probable est, comme on le sait ©”, Xp1o7dv Mapla yevva; 
faut remarquer que ces deux lignes sont en réalité la date de la stèle rédigées en grec 
et non en copte; ry81 est la transcription grecque régulière de rwsr. — 12-15. I 
est probable que l'inscription du revers contient les noms de deux saints religieux 
locaux dont les noms figurent dans les lifanies de Baouit et de Sagqara. L'un, apa 
Pamoun, y est nommé xanax TAMOYN NPEMEZNHC ®, capa Pamoun l’homme de 





@) H. Esrmrenne, Thesaurus, sub voce. t. XV, 1915, p. 117, note 2. 

@) EF, Pamsiexe, Namenbuch, col. 66. () J.E. Quiserr, Excavations at Sag- 

(6) G. LereBvre, Égypte chrétienne, qara (1908-1910), p.84, n° 266; Ann. 
dans les Annales du Serv. des Antiq., du Serv. des Antiq., t. VUII, p. 176,177. 





ds 


Hnès»; cette invocation est normale, puisque nous sommes près d'Héracléopolis 
magna; le second serait, croit-on, le fondateur du monastère de Wadi-Sarga, situé 
au sud d’Assiout (), 


Traoucrion. — Dieu, exerce ta miséricorde sur apa Âiouk, fils d'Auvon; 
il a déposé (son) corps (o@ua) le g de Tôbi (ww), au commencement (dp- 
x) de la 9° indction, amen (ae); xmr, le 9 de Tôbi (Tué:), la 9° indiction. 
% Apa Pamoun, % apa Thomas. 


IV. Môme Provenance. — Calcaire nummulitique. Stèle identique aux 
deux précédentes (voir la figure ci-dessus). — 0 m. 44 X 0 m. 25, — 
Musée égyptien du Caire, numéro d'inventaire, 47519. | 
nOE axm 

EKNEI 

MNZAXAPIAC 

AUKE CHOMA 
5 2AHI NCOYS N 

TIAG)JANC À 


MHN 
ae 
1. MO pour TEC ; M pour in; il faut donc restituer xx1 nm. — 5. 2xH1, dans 
les inscriptions précédentes, est écrit ezxmi. — La forme fayoumique du mois de 


Pächons, TTAGWANC, ne s'est pas encore rencontrée; elle est identique à naæanc 
du dialecte de Moyenne-Égypte ( et proche de l'arabe ysä Bachans. 


Travucrion. — Seigneur, exerce ta miséricorde sur Zacharias ; 1l a déposé 
(son) corps le 6 de Pachons, amen. 


H. Mounier. 
er ONE Te ES MOSS PRE ne 2, M 


(Q) W. E. Crum et G. Bec, Copiica, 9 W.E. Cru, Catalogue of the Coptic 
Excavations at Wadi Sarga, p. 7-8. manuscripls in the British Museum , p.284. 
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UNE MOSAÏQUE TROUVÉE À ATHRIBIS 
(TELL ATRIB) 


PAR 


M. MAURICE PILLET. 


Euvracemenr. — Cette mosaïque est située à moins de 100 mètres du 
croisement à angle droit des deux grandes voies qui, partageant le site 
d’Athribis en quatre parties, servent encore de route : elle est dans le 
secteur nord-ouest. Son existence n'a été signalée au Service des Antiqui- 
tés que très tardivement, en juin 1921, après que la plus grande partie 
en avait été déjà détruite : le fragment dont nous donnons ici les croquis 
n’a plus que 1 m. 79 X 3 m. 18 dans ses plus grandes dimensions. 

A 4 mètres plus au nord, on retrouve, au même niveau, une couche 
de plâtre mêlé à des débris de briques qui paraît avoir été le support de 
la partie détruite de cette mosaïque. À l’ouest et au sud, au contraire, le 
sol a été affouillé profondément et toutes traces ont disparu. 

On voit aussi, à 3 mètres environ au nord, une base de colonne en 
calcaire blanc, avec plinthe, cavet et double tore du profil ordinaire co- 
rinthien. La mouluration est assez grossière, pour les tores en particulier, 
qui offrent des surfaces se décomposant en parties planes coniques. 


Le diamètre à la base est de................ RS a 0"86 
Le diamètre de pose du füt......................... 0 700 
Tavhauteur totale derlatbase. 0 PE 02. 0. o 32h 


Si l'on se reporte au plan général des ruines donné par l’Expédition 
française M, on remarque, dans l'angle nord-ouest, deux édifices : une 
PE TT ET AE PET ER APE at ee Ant À 13" AU LL EUR 


() Antiquités, Planches, t. V, pl. 27, fig. 3; Texte, Jomann, t. IX, p. 346-347. 








ET es 
pyramide de briques et les ruines d’une salle antique. La pyramide n’est 
plus aujourd’hui qu'une petite butte de terre sur laquelle s'élève une mo- 
deste maison abandonnée. Les ruines «d’une salle antique découverte, 
bâtie en briques», dont l'Expédition donne une vue et un plan ® (voir 
pl. II, A), sont situées à 90 mètres du croisement des deux routes. Le 
plan lui attribue 7 m. 80 dans le sens nord-sud et 5 m. 85 dans le sens 
est-ouest; c’est une salle rectangulaire avec pilastres d'angle de 1 mètre 


de saillie au plus, sur laquelle s'ouvrent deux portes à l'est et à l’ouest. 


La mosaïque retrouvée ornait sans doute le sol de cette salle; mais, 
au moment du passage de Jomard, elle devait être recouverte des dé- 
_combres accumulés par la chute de la voûte, et l'explorateur, n'ayant pu 
faire de fouilles en cet endroit, ne la vit pas ©). 

Deux raisons nous font croire qu'elle appartenait à cet édifice : 


1° La situation à go mètres du croisement des routes donnée par le 
plan de l'Expédition, distance qui correspond à celle de la mosaique ; 


2° La composition de la bande A de cette mosaïque (voir pl. I), qui 
laisse supposer l'existence de puastres d'angle : elle a o m. 905 de largeur 
actuelle, c'est-à-dire à peu de chose près la largeur indiquée par l'Expé- 
dition pour ces pilastres (1 mètre). Une bande de o m. 10 environ sem- 
ble, en eflet, nécessaire pour la compléter. Le motif central C enfin, filant 
d’une porte à l’autre, "d'est en ouest, indique bien un passage. 


Cowrosirion. — La mosaïque est formée de cubes de calcaire et de 
marbre assez irrégulièrement taillés, dont la dimension moyenne est de 
o m. 019 et l'épaisseur de o m. 01 au plus. 

Le fond de la mosaïque est blanc et les motifs sont cernés par un liséré 
d’un seul rang de cubes en marbre noir, tandis que leur masse est à peine 
teintée de bleuté ou de jaunâtre, sauf pour la bande B dont l’ornement 
comporte des teintes rouge foncé, faites de débris de grès siliceux. 


D 


©) Description de l'Égypte, Antiquités,  grette de n'avoir pu faire de fouilles en 
Planches, t, V, pl. 27, fig. 5 et 6. cet endroit», 
() Jbid., Texte, IX, Pp-346: «Jere- . 
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Le marbre noir et le grès rouge doivent provenir dés débris antiques 
qui jonchaient le sol au moment de la confection de k mosaique. | 

Les cubes reposent sur un radier de plâtre grossier mêlé de débris de 
briques cuites et recouvert d’une couche de plâtre plus fin et rosé, épais 
de o m. 02 environ, sur laquelle la mosaique fut établie. Les cubes de 
pierre eux-mêmes sont noyés dans un mortier de plâtre fin et blanc qui 


compense les irrégularités de la taille. 


Tracé céomérrique. — Ornement central C. Sa composition, des , plus 
simple, comprend un premier groupe de circonférences de o m. 775 à 
o m. 794 de diamètre, tangentes extérieurement entre elles et au cadre 
du motif. Un deuxième groupe de circonférences de même diamètre vient 
les recouper en passant par les quatre points de tangence des PE 
Une série de carrés, dont les centres sont les points communs à quatre 
circonférences et dont les diagonales sont égales à leur diamètre, complè- 
tent le tracé par leurs recoupements (voir pl. 1). 


Bordure B. L'élément décoratif de la bordure B se compose d'une suite 
de motifs semblables et isolés, formés de lignes droites et de cercles, 
dont l’ensemble curieux a la forme d'une hélice à quatre branches ou de 
Le. S se recoupant et dont les pointes se términeraient par des haches. 
Les motifs tournent alternativement de droite à gauche et de gauche à 
droite. Le milieu, orné de bandes rouge foncé, dessine deux O entrelacés 
ou Fe croix à branches arrondies aux extrémités (voir pl. I et IT). 

Le tracé de ce motif compliqué comporte treize centres répartis quatre 
par quatre sur quatre lignes droites se recoupant à 90°. Huit de ces centres 
sont groupés sur les côtés d'un carré dont ils marquent les angles Fe 
milieux des côtés; quatre autres sont situés sur le prolongement des côtés 
et à une distance égale à la moitié du côté du carré, en partant de l'angle. 
Le treizième et dernier est le centre de figure du carré et de l’ensemble 
du motif. | EN rs 

Si l'on joint deux à deux les quatre centres extérieurs au: Que on 
obtient ainsi quatre triangles rectangles dont les deux côtés se l'angle 
droit valent respectivement 1/2 et 1 1/2 du côté du _carré, c'est-à-dire 
qu'étant entre eux comme 1 et 3, l'hypoténuse = V 10 — 3,1693. Les 











te à 
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angles adjacents à celle-ci valent 29°5 et 67°5. Les hypoténuses de ces 
quatre triangles forment elles-mêmes un carré. 

Les sommets du premier carré servent de centres aux demi-circonfé- 
rences qui forment les pointes des S ou haches; leur rayon est égal au 
côté de ce même carré. Les sommets du deuxième carré et les milieux 
des côtés du premier servent de centres aux huit demi-circonférences qui 


limitent le dos des haches; leur diamètre est égal au côté du premier 


carré. - 

Les deux () entrelacés qui forment le centre sont tracés à l'aide de 
circonférences de rayon décroissant, ayant pour centre les milieux des 
côtés du premier carré. | 

Malgré sa complication, le motif que nous venons de décrire est d'un 
bel effet, avec les tons rouge franc qui accusent son milieu. 


Ornement latéral A. Cet ornement simple se compose de carrés et de 
cereles se recoupant et formant trois motifs. Le côté est de la mosaique 
restante donne l'extrémité de ce décor, dont le centre du cercle marque 
le milieu {voir pl. 1). 

L’ornement complet mesurait 2 m. 844 dans le sens est-ouest et 1 m. 
245 du sud au nord. 

Une bande de mosaïque simple, blanche avec deux filets noirs inégaux, 
et large de o m. 27 environ, devait compléter le motif au sud et tourner 
tout autour de la pièce. On retrouve alors, à quelques centimètres près, 
5 m. 816 au lieu de 5 m. 85, la dimension nord-sud donnée par Jomard. 


Resrirurion gr arrriBurion. — Nous donnons ici la restitution de l’en- 
semble, qui ne paraît guère douteuse, mais il est plus difficile de fixer 
l'âge de ce travail d'époque romaine, que nous inclinons à rapporter au 
in° siècle de notre ère (voir pi. II, B). 

Rares sont, en effet, les mosaïques qui portent une inscription permet- 
tant de les dater, et l’on ne peut guère s'appuyer sur le choix des sujets, 
leurs dispositions et les matériaux qui les composent, pour fixer leur 
épôque. L'architecture même du monument n’est pas toujours un indice 
certain, car bon nombre de ces mosaïques ont été exécutées ou refaites 
bien après la construction. 





G— 


Des mosaiques ont été découvertes en grand nombre dans toutes les 
contrées qui bordent la Méditerranée et même beaucoup plus loin, jus- 
qu’en Bretagne, en Germanie et en Dacie. On en connaît au Maroc, “1 
Algérie, en Tunisie et en Syrie, mais on ne paraît pas avoir attaché 
beaucoup d'importance aux fragments que l’on découvrit en DE sur- 
tout quand leur sujet était géométrique et sans figures. Les éléments de 
comparaison permettant de fixer la date des mosaïques retrouvées man- 
quent donc totalement, et force nous est de recourir aux échantillons 
découverts dans d’autres contrées. 

Au in siècle après J.-C., les ateliers de mosaïstes, déjà Fort RENE 
au siècle précédent, se développent encore, rayonnant jusqu'aux plus 
lointaines frontières de l’Empire romain (), et nous croyons que la mo- 
saïque d’Athribis doit remonter à cette époque. | 

En effet, si nous décomposons les éléments qui forment lhélice de sa 
bordure, en haches 4 et en ( entrelacés, nous les retrouvons à Fréjus, 
à Aix-en-Provence, à Nîmes et à Jurançon près Pau ©), dans des frag- 
ments dont l'exécution remonte au n° ou n° siècle de notre ère. Mais c’est 
beaucoup plus au nord, à Trèves, que nous trouvons le motif complet de 
l'hélice. Une grande mosaïque formée d'un carré et d'une demi-circon- 
férence comprend, dans cette dernière partie, une bordure uniquement 
composée de ce motif dont les éléments, ainsi qu'à Athribis, tournent 
alternativement de gauche à droite et de droite à gauche. Cette mosaïque, 
appelée Mosaïque des Muses et des Poètes, est signée du nom de Monnus 
et appartient à la fin du nr siècle de notre ère (). L 

H est curieux de suivre la marche de cette composition qui, venant de 
Rome, remonte vers le nord en suivant les vallées du Rhône et du Rhin, 
s'étend à l'ouest jusqu'aux bords du golfe de Gascogne, tandis qu’au sud 








U) P, Gaucerer, Musioum opus, dans 6) P. Gavcxrer, loc. cil., p. 2117, 
Darewserc et Sacuio, Dictionnaire des An- fig. 5252, texte p. 211 et note 3, p. 
tiquilés grecques et romaines, ALL, 2° par- 2118, donne les références suivantes : 
lie, p. 2089 et seq. Herrner, West, Zeitschr., X, 1891, p. 


@) Inventaire des mosaïques de la Gaule 248 et seq., et Ant. Denkm., X, pl. XEVIT 
et de PAfrique du Nord, n° 6, 45, 301 à XLIX; Leuner, Führer d. d. Provin. 
et Aog,. Mus. zu Trier, p. 39 et seq. 
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nie A de cr Le Ed ét hi pbs, vi bèx be. À » 


— (ie 


élle atteint l'Égypte, comme aussi sans doute la Tunisie et la Syrie : ce 
qui justifie l'opinion, déjà plusieurs fois émise, que les artistes de l’Em- 
pire romain devaient beaucoup voyager). 
M. Pirrer, 
Octobre 1991. LÀ 


me B £ L 


() Brancuer, Décoration des édifices de cetie mosaïque a été recouvert d'une . 


la Gaule romaine, p. 131; R. P. L.-H. couche de plâtre, puis d’une assez forte 
Vincenr, Beit-Djebrin, dans Revue Bibli- épaisseur de terre, afin de ia préserver 
que, 1992, p. 281. de la destruction. 

Nora. — Ge qui subsistait encore de 











L'OEUF DIVIN D’HERMOPOLIS 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


Les textes biographiques du Tombeau de Petosiris présentent maintes 
difficultés d'interprétation; l’un d’eux, où il est question de la moitié d'un 
œuf enterré dans le parc ($-5) d'Hermopolis, m'avait paru particulière- 
ment obscur), Sans prétendre résoudre définitivement cette énigme, je 
pense néanmoins pouvoir indiquer de quel côté il faut en chercher la 
solution. Il s'agirait bien, comme je l'avais supposé (non sans hésitation), 
d’une relique sacrée, et cette relique ne rappellerait rien de moins que 
l'œuf primordial, d'où les théologies héliopolitaine et hermopolitaine s’ac- 
cordaient pour faire éclore R& et les premiers dieux. 

Relisons ce passage, en prenant comme texte principal la leçon donnée 
par linseniption 81, et en la complétant à l’aide des versions parallèles 
fournies par les inscriptions 61 et 62), 

«[81] Je protégeai é: l'enceinte du parc pour empêcher () qu'il ne fût 
foulé aux pieds par ‘ la populace, car [61 c’est lehieu où est né Ré, au 
débui du monde, quand la terre était encore entourée du Noun], c'est la maison 
du berceau de tous les dieux Ÿ qui ont commencé d’être au commence- 
ment; [61 car c’est en cel endroit que tout être est né], ce lieu, — et des 
misérables 5) î le piétinaient; le premier venu (?) le traversait; on man- 
geait Ÿ les fruits de ses arbres; on transportait ses roseaux dans la maison 





® Annales, XXI, 1921, p. 235-237. ® snv, d'après la leçon de l'inscription 
® Voir l'édition des textes parallèles 69, 1. 4. 
dans Le Tombeau de Petosiris, deuxième (9 Gt pn, qui paraît être une apposi- 
partie (le Caire, 1923), p. 56-57. — tion à pr méhn de la ligne 69. 
Le texte cité ici en italique est la version ® hsjw : rappelons, en passant, que 
complémentaire fournie soit par l'inserip- ce mot désigne les Perses dans Canope, 
tion 61, soit par l'inscription 62. 6 CT RC” 
Annales du Service, t. XXIIT. 5 





Ete ces 


du premier venu : de sorte qu'il y avait des troubles dans 7 tout 
le pays à cause de cela, et qu'il n'existait plus de bien-être en Egypte à 
cause de cela, car la moitié Ÿ de l'œuf) était enterrée en cet endroit 


(im.f), [62 et la aussi (se trouvaient ? ) tous Les êtres (issus de l'œuf? )9]. » 


Les légendes relatives à la Création font allusion à une colline qui 
s'élevait à Khmounou-Hermopolis. Deux gloses du chapitre 17 du Livre 


des Morts appellent «la hauteur de Celui qui se trouve dans Khmounou 


(Thot}» s LN LN Fr ms | 1 NEPE LS ©), et l’Hymne de Darius, à EIKhar- 
géh, parle de même de «la colline d'Ounour 4: WW 121 5665), 
— ces divers textés ajoutant que c’est 1à qu'était né le Dieu-Créateur, 
Ré, ou Amon. Cette colline était entourée d’un lac, le lac Desdes Fa 
Te, et c’est pourquoi le grand Hymne du Tombeau de Petosiris 
appelle Rè IAA ES «le dieu qui se lève 
des eaux sur la hauteur de Khmounou »(). 

C’est sur cette «hauteur» que, selon certains textes(, Shou serait 
monté, au sortir du chaos, pour soulever la déesse Nout et la séparer de 
Geb. Une autre légende ) faisait pousser — toujours à Hermopolis, et 
probablement dans les eaux du lac Desdes qui baignaïent le pied de la 
hauteur — une fleur de lotus, d'où Jjaillissait le jeune dieu soleil, à 
l'état d'enfant, au matin de la Création. 

Mais, pour d’autres théologiens, la naissance des dieux devait s’expli- 
quer autrement : au sommet de cette fameuse colline d’Hermopolis, un 
œuf avait été déposé dans un nid, avant que le monde n’existât, et dans 
cet œuf, encore intact, se cachait l'âme primordiale : «mon nid n’est vu 
(de personne), mon œuf n’est pas (encore) craqué» mA N VA 


ne 


EE “$ a [ se Et = Ÿ Î LS Fe xk °. Or, un jour, l'œuf s’ouvrait, 


(1) Inser. 61 : r bt nb «en tout lieu, ( Inser. 60, 1. 20, dans Le Tombeau 
partoutr. de Petosiris, deuxième partie, p. 34. 

@) Inser. 69 : «les moitiés de l'œuf». ® Masrero, Histoire, I, p. 128, note 

fn hprwo nb im.f. L k, et p. 146. 

® Urkunden, V, 6, 17 et 7, 2. ® Ibid, p. 146, note 4. 

1 Brucscx, Reise nach der grossen ® Bupce, The Book of the Dead, chap. 
Oase, pl. 26, L. 22-28. 85, 1. 17. 
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et le Dieu-Soleil en sortait, «à la manière des oiseaux aquatiques dans 
les marais égyptiens» (1). C'est de cette légende que s'inspire ce passage 
caractéristique du Papyrus magique Harris : 

« OEuf d’eau, semence de la terre, essence des huit dieux d'Hermopo- 
lis! Grand au ciel, grand dans la Douat, résidant dans les nids, chef du 
lac Desdes. Je suis sorti avec toi de l’eau; je suis sorti avec toi de ton 
nid ©), » ï 


Quelque énigmatiques que soient les termes «la moitié de l'œuf » (inser. 
81), ou «les moitiés de l'œuf» (inscr. 62), il me paraît donc — étant 
donné le contexte et les allusions au «lieu où est né Ré», ainsi qu’au 
«berceau de tous les dieux» — que l'on conservait dans le «parc» 
d'Hermopolis, endroit éminemment saint, une relique sacrée qui, de 
quelque façon, rappelait l'éclosion de R8 et des premiers dieux, au début 
du monde. D 

G. LErEBvRE. 


Le Caire, juillet 19238. 





() Erwan, Die aegyptische Religion,  (Buncz, Hieratic Papyri, p. 37 et pl. 


P- 29. XXV); trad. Axmar, Sphinx, XX, 1916. 
@) Papÿrus magique Harris, VI,10-13  — Cf. Lerénuns, RH. R., t. XVI, p. 16. 
5. 





À TRAVERS LA BASSE-EGYPTE 


(suite) 
PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


XVI. — UN BLOC DU TEMPLE DE BEHBËÊT EL-HAGAR 
AU MUSÉE DE TANTA. 
Les imposantes ruines du temple saïto-ptolémaiïque d'Isis à Behbét el- 


Hagar (à 2 kilomètres environ au nord-ouest de la gare de Mit Assas sur 
la ligne Tanta-Mansourah), «à peine inférieures à celles de Tanis» (cf. 


Naviure, The Mound of the Jew, p. 26), ont été récemment étudiées et 


décrites par M. G. Rœder d'abord (Zeitschrift für ägyptische Sprache, XLVI, 
1909, p. 62-73), puis par MM. Edgar et Rœder (Recueil de travaux, 
XAXV, 1913, p. 89-1 16). Ces deux savants ont fort consciencieusemnent 
transcrit et traduit les textes qu'ils ont pu copier sur ceux des blocs que 
l’état de confusion chaotique des ruines leur a permis de voir. 

Ils ont observé, en outre, que quelques-uns des blocs ayant fait origi- 
nairement ARE de ce temple ont été transportés, depuis l'époque déjà 
lointaine où Lepsius a visité le site, dans certains villages VOISINS : ur 
par exemple sont à Banoub (markaz Talkha, moudirieh Gharbieh), o 
M. Edgar les a vus en 1 9110); un quatrième ( socle de granit ayant dudis 
supporté une statue du roi Ptolémée 11) a été acheté à Talkha par le Musée 
du Caire et publié par Mohamed eff. Chaaban dans les Annales du Service 
des Antiquités, X, p: 30. 


Je voudrais ajouter à la liste de ces blocs ayant quitté leur site primitif 








(Voir les paragraphes I-XV aux to- ® Hs ont été publiés par Rœder ( Re- 
mes XXI (p. 17-39, 197-213) et XXIT  cueil de travaux, XXXV, 1918, p. 114- 
(p. 81-107, 199-208) des Annales. 115). 














E dékes TE PONT EN ENTER 


Ni) 


un cinquième, qui, encore sur place en 1911, a été amené à Tanta en 
1915, où il a constitué pendant quelque temps la principale attraction du 
Midan Kitchener situé à l'extrémité orientale de la ville, et d’où il a passé 
ensuite dans la cour du Musée Municipal, face à la porte d'entrée de cette 
cour). Ce bloc, en granit gris, ne mesure pas moins de 1 m. 29 de 
hauteur et 2 m. 51 de largeur, sur une épaisseur de 1 m. 15, et l'on se 
demande quelles raisons impérieuses ont pu justifier le transport d’une 
aussi lourde masse à plus de 46 kilomètres de son emplacement antique. 
Ce bloc a été publié en 1909 par M. Rœder (Zeitschrift, XLVI, p. 65, 
n° 6-7), mails avec quelques inexactitudes de copie ou omissions. 

Le tableau occupant la partie droite du bloc (n°-6 de Rœder) concerne 
l'offrande par Ptolémée II (<<) des deux couronnes blanche et rouge à 
un dieu (=—) dont le nom n’a pas été conservé, mais qui peut être Har- 
pocrate comme l'a supposé Rœder, car il porte, sous le pschent, la boucle 
de cheveux caractéristique des enfants. Ce dieu tient dans la main droite 
le * et le fouet A horizontal et dans la main gauche le sceptre LE il 
est vêtu du ] jupon et de la longue quete accrochée à la ceinture et tom- 
bant jusqu'aux ni Le titre de la scène, verticalement écrit devant le 
roi, est le suivant : (<<) )=Lf4 TY=: se) 2 PI À? Derrière 
le roi est tracée, verticalement et sur toute la hauteur du SE une 
ligne ge mutilée) que. te a népHase : (—) 






!. Derrière le dieu, une autre Fu 





: , DD, ? AS (Al 01 16) 
verticale porte : =) EL de 15 JS Mi 
2) qe) { 5 
ES ivre à. 


Sur le 1e bleau occupant la partie gauche du bloc {n° 7 de Rœder), ce 
n’est pas la Vérité W) ( ne ) -que Ptolémée IT (+) offre à sa mère Isis (=—), 
mais bien le symbole de Vie-Stabilité-Force, nie Le roi est coiffé de la 
simple perruque ronde et de l’uræus “à et vêtu du jupon et de la longue 
queue de taureau. De la déesse qui lui faisait face à l'extrémité gauche du 


bloc il ne reste que le sceptre et la main qui le tient. Le titre de la scène, 
verticalement tracé devant le roi et omis par Rœder, est ainsi conçu : 





U N°989 du Journal d'entrée du Musée. 6) Rœder : = %. 
® Rœder ; ——, ® «Die Wahrheït» (Rœder). 
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(—<) 2 fil 24 69 E% À Ÿ. Bien qu'il y ait nettement 2 et non 2h +, 
il est probable qu'il faut traduire sa mére (c'est-à-dire la déesse Isis de 
Behbêt-loeso»-Iseum-lIsidis oppidum), et non Maui, car cette dernière déesse 
n’a que faire ici. Au-dessus de la tête du roi, on voit les restes de l’ex- 
trémité inférieure de quatre lignes verticales (<<), omises également par 
Rœder Ë lui vp 


pant toute la hauteur du registre, est ainsi conçue : (<—) 
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2, et derrière le roi une ligne verticale, occu- 








M. Edgar disait en 1913 (Recueil de travaux, XXXV, p. 89), au sujet 
du temple de Behbêt, «a thorough exploration of the ruins is a task that 
still remains to be undertaken ». Il n’est que trop certain, en effet, qu'en 
l'état actuel des choses, le nombre des blocs que nul n’a pu encore lire 
ni copier dépasse de beaucoup le nombre (environ 140) de ceux que 
MM. Edgar et Rœder ont réussi, avec une patience dont ils méritent d’être 
hautement félicités, à déchiffrer. À la différence du site de San el-Hagar 
(Tanis), celui de Behbêt qui, pour la Basse-Égypte, vient pourtant en 
second ordre d'importance, n’a jamais attiré l'attention d’aueun riche par- 
ticulier ni d'aucune société savante. Sans doute des découvertes sensation- 
nelles du genre de celles qu’on est en droit d'espérer en Haute-Égypte ne 
sauraient, selon toute probabilité, être réservées à qui aura le temps (et 
surtout les moyens financiers) de s'occuper du temple de Behbêt. I est, 
toutefois, hors de doute qu'un déplacement systématique de tous ces 
blocs, accompagné d'un numérotage minutieux et de photographies, per- 
mettrait probablement de reconstituer presque intégralement le sanctuaire 
élevé par les Nectanébos et les trois premiers Ptolémées à la déesse Isis. 
Or si jamais pareïlle tâche venait à être tentée, il y aurait lieu, naturelle- 
ment, de faire rentrer dans l'enceinte de la ville tous les blocs encore 
existants qui en sont sortis pour se disperser dans le voisinage immédiat, 


‘et c’est en vue de faciliter le retour de ces blocs à leur site d’origine que 


j'ai cru bon de signaler la présence de l’un ‘d’eux dans les collections du 
Musée Municipal de Tanta. 
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XVII — DEUX MONUMENTS D’AMASIS 


DANS LA RÉGION DE TANTA. 


Bien qu’elle n'ait jusqu'à présent livré presque aucun reste des âges 
pharaoniques, il est certain que la ville de Tanta est, comme Samannoud, 
Belbeis et tant d’autres dans le Delta, bâtie sur un kom antique. Toute 
la partie centrale, en effet, entre la place de l’'Horloge et la ligne du che- 
min de fer de Mansourah, et en particulier le quartier avoisinant la célèbre 
mosquée du cheikh Sayed Ahmed el Badaoui, est notablement surélevée 
par rapport au reste de la ville. Or précisément dans ce quartier un pro- 
priétaire, en creusant le sol devant sa maison, a mis au jour en 1922 un 
important fragment de granit rouge, haut de 2 m. 63, large de o m. 23 
et épais de o m. 65, portant deux lignes verticales d'hiéroglyphes (—), 
malheureusement fort mutilées; dans la première on voit encore très dis- 
tinctement les deux cartouches du roi Amasis de la XXVI° dynastie, +# 


(or+ | & (tte) 2, et quelques signes épars, tandis que 


la seconde a complètement disparu, la pierre ayant été sciée sur toute sa 
hauteur. 

Le monument est conservé au Musée municipal de Tanta sous le nu- 
méro 981. 


* 
XX 


M. Daressy a exposé récemment, dans les Annales du Service des Antiquités 
de l'Égypte (XXIT, p. 188-192 ), les raisons pour lesquelles la ville de 
Tanta doit être considérée avec certitude comme antique; il a montré que 
son nom n'apparaît pas sur les anciennes listes arabes, ou du moins qu'il 


y est défiguré sous une forme Tawah (5,b, 1, ou «>l), dont on retrouve 


le prototype dans les listes coptes d’évêchés sous les formes TAYBà, 
Taysa2 et Tayaz et, plus anciennement encore, dans le grec Taoÿæ 
(Ptolémée) et Taia (Notice d'Hiéroclès) et dans le latin Tava (lünéraire 
d'Anionin). Le nom de Tanta serait donc relativement récent, ainsi que le 
développement de cette ville comme cité musulmane à partir du xn° siècle 
de notre ère, et le nom ancien Tawah se retrouverait aujourd’hui dans 
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le hod 28 du village de Mehallet Marhoum, situé à trois kilomètres seule- 
ment au nord-ouest de Tanta, où les Coptes sont encore au nombre de 
plusieurs centaines et qui est constitué par une butte antique. 

Or j'ai eu l’occasion, au cours de mes tournées d'inspection dans le 
Delta, de voir, employée comme seuil d’une des deux mosquées de Mehallet 
Marhoum, une dalle en granit portant le début du protocole du même 
roi Amasis que je viens de signaler sur le montant de porte (ou pilier?) 
trouvé dans l'intérieur de la ville de Tanta : 
É (la pierre est cassée immédiatement après de). 

Il se peut que cette dalle ait été transportée à son emplacement actuel 
du kom antique de Tanta; mais il se peut aussi qu’elle soit venue de plus 
près, et qu'il y ait eu un édifice du roi Amasis à l'endroit occupé aujour- 
d’hui par le kom formant le hod 28 du village de Mehallet Marhoum, 
c'est-à-dire sur le site de l'ancienne ville de Taouah. 

[1 m'a paru, en tout cas, intéressant de signaler ces deux débris de la 
XXVE dynastie dans la région de Tanta, si pauvre en vestiges pharaoniques, 
et de rapprocher leur découverte des judicieuses observations récemment 
présentées par M. Daressy concernant la ville de Taouah. 


H. Gavrmer. 
Le Caire, juillet 1993. 
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IX 


Papyri and ostraca, which in the last few decades have yielded such 
a mass of information about taxes, tolls and monopolies in Ptolemaic and 
Roman Egypt, tell us little about one great source of revenue, the duties 
on imports. The surviving parts of the Revenue Laws are silent on this 
point. From Strabo’s remark, r&v d Bapurlucr Bapéx nai rà réAn, We 
could infer that there were different rates for different classes of goods; 
but what these rates were we could only guess. The rerdorn, or 25 per 
cent, exacted in Roman times at Leuke Kome in Arabia, was not a duty 
on goods entering Egypt". An Oxyrynchus papyrus, P. 0. 36, contains 
some Customs regulations which go back to Piolemaic times and also a 
fragment of a Roman tarif, probably a tariff of duties on goods imported 
from the East ). The Koptos tariff deals with a different subject, the local 
tolls on transit between the Nile and the Red Sea 6). Wilcken in his essay 
on Alexander und de hellenistische Wirischafi and Rostovtzeff in his Large 
Estate have much that is interesting to say about the financial and com- 
mercial policy of the Ptolemies, but nothing definite “tous Customs dues 
at the sea-ports and frontier towns. 





@ Archio für Papyrusforschung, vol.  cken), and vol. IV, loc, cit. 
UE, pp. 195-200 (Wilcken), and vol. IV, ® Hogarth, in Perrie, Koptos, chap. 6 ; 
pp. 306-313 (RostovtzefF). Bull. Corr. hell., XX, p. 169 (Jouguet); 
® Op. cit, vol. UT, pp. 185 #.(Wiü-  Drrrensercer, O. G. L. S., no. 674. 
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On this hitherto obscure question some light has at last been shed by . 


two documents, which are published below (nos. 73 and 75). They belong 
to a group of Zenon papyri acquired by us quite recently. [ cannot say 
that they are as attractive to read as many of the letters addressed to 
Zenon, but few pieces from his archives make so important a contribution 
to ancient history. From no. 73, with the aid of no. 74, we are able to 
reconstruct part of the Customs tariff of Ptolemy Philadelphos. No. 75 
confirms the evidence and, dealing as is does with a large import of oil, 
forms an interesting complement to the chapter in the Revenue Laws 
about the royal monopoly. 


No. 73. VaLuarion By THE CusroMs OF À CONSIGNMENT OF oops FROM Syria. 


— 0 m. 315 x o m. 62.— Date : May-June, 259 B. C. 


À fragment of this papyrus, comprising the first half of lines 2-10 and 
the docket on the verso, is in the Florence collection and has been already 
published in PS. L., vol. IV, no. 327. For the more complete copy given 
below [ am indebted to Vitelli. The verso and lines 1-4, which were added 
subsequently as a heading, state that the document before us is a valua- 
tion, received from Bôubalos, of the goods imported from Syria to Pelu- 
sium, for Apollonios and other persons, in the ships commanded by 
Patron and Herakleides. The date is Artemisios of year 27, which was the 
month immediately preceding mid-summer in 259 B.C. In the previous 
month, as we know from no. 3, Zenon was travelling in Palestine. There 
is nothing definite to show whether he was now returning to Alexandria 
along with the cargo described below; all that is certain is that the valua- 
tion was given to him and carefully filed. My conjecture that Patron was 
a ship’s captain (see no. 70, introduction) is confirmed hy the present 
text and by another of our newly acquired papyri. His colleague Herak- 
leides appears again in no. 74. 

The cargo, or the greater part of it, after being passed by the Cus- 
toms at Pelusium, was probably carried round to Alexandria by river, 
though the Nile was then at its lowest, and there consigned to the store- 
keeper of Apollonios. The doiketes kept large stores of goods (see P. S. I., 
535), from which the needs of his household were supplied and from 
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which his friends occasionally borrowed (P. S. I., 413). But there is little 
doubt that the consignments of heterogeneous goods from abroad, which 
were constantly arriving in his ships, were intended not merely for private 
consumption, but also for trading. If in the present case there is nothing 
to show that the goods were not simply a private supply, no. 75 furni- 
shes a clear instance of a purely commercial shipment. 

The valuation was made by the Customs, or under their control, for 
the purpose of determining the duty that had to be paid on the g6ods. 
The amount at which they are valued is that which they were worth in 
Egypt, not that for which they were or could be bought abroad. This is 
shown more clearly by no. 75, where we find olive oil, which could be 
bought abroad for less than twenty drachmæ the metretes, valued at 59 
drachmæ, its retail price in Egypt. Our papyrus is an account most 
methodically drawn up, probably by Boubalos, of the dues and taxes 
paid at Pelusium, in order to show the owners exactly what had been 
disbursed on their behalf. It is divided first of all into four main sections, 
headed : ÂtoXïwmtou, Tarpoxhéous, Nixdvopos and vaurexd. Apollonios, 
latrokles and Nikanor are the owners of the goods. The vaurixd Î take 
to be the ship's stores, and the fact that diamduor as well as import 
duty was paid on them rather indicates that the two vessels were pro- 
ceeding up the river. The goods are next divided into four different gra- 
des according to what percentage of their value bad to be paid as import 
duty. In each of these grades again they are subdivided into those carried 
on the vessel commanded by Patron and those carried by Herakleides. 

Thanks to Boubalos and Zenon we bave thus recovered a considerable 
part of the tariff of duties on imported articles. The rates were high. The 
four classes to which the goods belonged in this particular case were : 
dv (rédos &01}) rù uvou, or those on which the tax was fifty per cent; 
&v Tpérn, charged 33 1/3 per cent; &v rerdprn, charged 25 per cent; 
dv œéuxîn, charged 20 per cent. Oil was in the highest class along with 
certain kinds of wine (yAvxd , 6Ë0s, onoîév). Dried figs and the expensive 
wines of Chios and Thasos paid a Tpirn Or 35 1/3 per cent. In the 25 per 
cent class we find honey, cheese, pickled fish, pickled meat, medicinal 
earth, nuts, pomegranate seeds, sponges. The 20 per cent class compri- 
ses wool. 
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It is true that we have still only a torso of the Ptolemaic tariff. There 
are many other things which it would be interesting to know, as for 


.instance what rates were paid on such common articles of import as 


wood, purple, myrrh and frankincense. But the new papyrus has at least 
given us some solid facts. [t shows us the taniff of Piolemy Philadelphos, 
with its carefully graded scale of charges, in actual operation; we learn 
the exact rates payable on many of the commonest imports; and we can 
conjecture, on much surer grounds than before, what rates were charged 
on the articles not represented in our list. 

There seems little doubt that the tariff was to a large extent a protec- 
tive one, though the king did not trust to it alone to defend his monopo- 
lies and other financial interests (see p. 90). But to go into this question 
would entail a study of the whole economic system of Philadelphos on the 
lines indicated by Rostovtzeff in his Large Estate. If for instance the 50 per 
cent duty on oil was mainly intended to protect the royal monopoly, the 
heavy taxes on imported wine and fruit go hand-in-hand with the policy, 

zealously forwarded by Apollonios, of encouraging the Greek settlers to 
plant vineyards and orchards %). However, it is not my business to pursue 
this subject here; let us return to the text, 

Besides import duty the merchants had some minor taxes to pay before 


the goods could leave Pelusium. These were the Tpinpdpxnua , the dranÿ- 


Aov and the éxaroo. The latter was an ad valorem charge of one per 
cent on the total value of the imports. But this was not a fixed charge at 
all the ports of entry, for in no. 75, instead of a éxaroo, we find men- 
tion of a diaxociao, or 1/2 per cent. Moreover it will be observed in 
the present case that 1 per cent was not the amount that was eventually 


0) According to Rosrovrzerr, pp. 99- 
101 (and, though I do not agree with 
his explanation of our no. 38 or his resto- 
ration of P. S. I., 63a, I accept his main 
contention), wine-producers in Egypt 
were taxed a third and in some cases a 
half of the value of the vintage. This 
exactly corresponds with the duty on 
imported wine. And if the home grower 


had to pay the émôuorpæ and other char- 
ges, the importer on ‘the other hand had 
many expenses and risks. One may sup- 
pose that the balance was carefully ad- 
justed, the duty being not so heavy as 
to prevent a large import trade and not 
so light as to kill or discourage the home 
industry. On the importation of wine, 


see Wiccxen, Hell. Wirischaft, p. 100. 
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paid, for a rebate of 1/4 per cent was afterwards given, reducing the 
charge to 3/4 per cent. I take it that the éxaroofy and the draxociaon 
are not different taxes, but different applications of the same tax, per- 
haps harbour dues); but Ï am unable to say what was the cause of 
these variations, Abe for instance 1t was length of stay, nature of the 
goods, or local regulations. 

The rpinpdpynuæ and the diærÿlio on the other and were assessed 
separately on each article, and fortunately the assessment has been jôtted 
down to the left of each entry. Where two sums of money are given, as 
for instance in lines 12, 104, the one to the left is the rpinpdpynua; when 
only one sum appears, it is the diamÿluor. This observation, which the 
reader may easily verify by examining lines 81-119, enables us to state 
that the rpinpdpxnuæ was only charged on the oil and not on the other im- 
ports. Itis more difficult to say how it was assessed. There is no fixed ratio 
in the various entries between the amount of the rpinpdpxnua and the 
carefully estimated value of the oil. It may be that the nominal rate was 
an obol on each metretes, but the tax-collectors seem to have calculated 
roughly by the general appearance of the jars and skins, half an obol 
being the smallest fraction employed. As for the object of the rpenpdpxnuax 
there seems no reason for abandoning the ordinary view that it was a tax 
for the upkeep of the navy. The nominal object of this particular rpenpdp- 
xnua would be to keep the navy supplied with oil. In the Revenue Laws, 
so far as the text is preserved, there is no mention of a similar tax on oil 
produced in Egypt, but the linen industry seems to have been burdened 
with a Tpinpépxnua (see col. 94). 

We are better informed about the amv, though most of the texts 
relating to it date from Roman times ®. It was an inland toll exacted on 
goods passing from one district to another, as in the present case on goods 
leaving Pelusium on their way to Alexandria. But it will be observed that 
many of the articles in our list have not been taxed. The reason for this 





( An Athenian tax of the same nature also Arisropmanes, Wasps, 658, 659 : 
is mentioned by Xenopmox, Resp. Atk., rès moXlds éxaroolès, mpuraveia, ué- 
Ï, 17: moûror uèv yàp 9 éxarooÿ Tÿ TaW’, dyopàs, Auévas. 
mode mheiwr m &v Ilecpaer. Compare @ Wizcxen, Ostraka, pp. 35h f. 
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I do not yet see. The articles that have not been taxed seem for the most 
part to be those of small value, whence one might suppose that the less 
cosily objects went through free or unregarded. But the rule is not inva- 
riable and the suggested explanation faïls to satisfy. For instance in line 
48 a jar of ten chomikes of nuts is taxed, while in lines 49, 50 a much 
larger quantity escapes. One might conjecture again that certain articles 
did not pay the deaméliov because thev did not leave Pelusium. But I do 


not think this was so; no. 7h rather indicates that some at least of the 


taxed and of the untaxed goods were disembarked together. Among these 
goods is a jar of oil, and the fact that this oil paid the rpinpdoynua and 
the damvhios but no further impost goes to prove that it was destined for 
Alexandria. For according to Revenue Laws, col. 59, imported oïl could 
be carried round from Pelusium to Alexandria free of tax (presumably 
after passing the Customs and the toll-house); but if carried into the 
interior for private use, it had to pay an additional tax of twelve drach- 
mæ the metretes (1), | 

We can picture to ourselves the way in which the collectors of the 
iamÿliov have calculated the amounts due. They do not charge a fixed 
percentage of the value as assessed by the Customs. Their methods are 
more rough and ready. For wine, whether dear or cheap, they claim 
three obols on each keramion or large jar and from one and a half to 
two obols on a hemikadion or half-size jar. Oil pays two drachmæ the 
metretes or three the keramion; figs two obols the keramion and honey 
two the hemikadion; and so on. It may be that in principle there was a 
uniform ad valorem rate. Taking the average of the above charges we should 
get a rate of about four per cent, which accords with the toll of 1/24 
mentioned in P. Hib. 80 as payable on wine leaving the Herakleopolite 
nome. Or, less probably, there may have been different rates for. different 
classes of goods. But our papyrus is not decisive on this point. It shows us, 
more or less clearly, how the toll-collectors were accustomed to reckon in 
practice, but it does not give us the theoretical basis of their calculations. 


0) In our copy of the law this regu- months after the date of the present pa- 
lation was added as a correction about  pyrus, and [ am assuming that it was 
the end of Aupust, 259 B. C., three already in force. 
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In another place the following figures : 


À pos SCX 
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3. nai 8@ ÿs Hpexhelôys is written below the line. The whole heading has been 
inserted subsequentiy, line 5 being opposite the top line of column 2. — 7. The #pu- 
xädiov in this entry is charged two obols for Stamboy, not one and a half as one would 
have expected. — 9, 10. Vitellis copy gives j o7.[ and [JÉT — 11, 12. Restored 
from no. 74. — 19, 18. The figures in the margin are the charges for rprpépynua 
as well as for tamüuov (see 1. 74). I do not know whether the charges. are correctly 
distributed in my restoration of this column, but the totals are right. — 26. The 
figures below, xô-, are the sum of the preceding charges for Stamtuon. — 28-35. 
In P.S.I.512 Fayoum honey is priced at 37 drachmæ the metretes (capacity not 
stated), while in another of our papyri it is valued at nine obols the chous. The 
latter price would accord with the Customs’ valuation, if the hemikadia here contai- 
ned eight choes, as in no. 75; but it is possible that they held no more than three. 
Line 30 shows how highly Attie honey was valued in Egypt, for the oTéuvos was 
generally smaller than the hemikadion (cf. 11. 83, 86): — 35. Cf P.S.I 535,19, 
where xep is Lo be read as xepauÿA}uo. — Lo. The Srarélios was probably 6 or 
7 drachmæ, —- 48. Ten choinikes seems to have been about the capacity ofa Chian jar. 
— lg, 5o. These entries correspond with lines 6, 7 of no. 74. If my reading of the 
fractions is right, the #pudeès must be equivalent to the xapücr Baoruxr Popués, but 
it is douhtful whether / has not been corrected to &. Perhaps we should read Gop- 
uéa f. I do not quite understand the two entries and their relation to those of no. 7h. 


6. 
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— 56, 57. There was probably a charge of 2 or 8 obols here for Gtamü kon, — 
62. Perhaps év x{o7me or xiwr&r. In one of our unpublished papyri we read of 
xioe being used for the transport of Milesian wool from the Fayoum, wbile the ordi- 
nary Arabian wool was packed in Yabor. It is not elear what the price was per mina. 
À rougb indication is given in a letter in our collection, in which the wool required 
for a o7p&ua or mattress is said to be worth thirty drachmæ. cx seems to be the 
Standhuov (cf. 1. 75), but perhaps calculated on one mina instead of on the whole 
amount. — 77. L : symbol for deduction. In line 87 and throughout columns 4-6 
it is equivalent to roÿrou or émd roûrou. — go. Sc. md Toûrou TerpaxooiaoT ; S0 
also in lines 109, 112, 191. — 94, 95. Sc. roûrou rù #uvau and roûrou Tpérm. — 
10h. Popw : evidently the vessel containing the oïl. Perhaps an abbreviation Pope 
( ). Or a foreign word? — 105. The oil is cheaper here than in no. 75, but ït 
may have been a different kind. — 127. The total import duty on Apollonios con- 
signment minus the méunîn. 


No. 74. AN ACCOUNT OF PAYMENT FOR PORTERAGE. — 0 M. 17 X O M. 199. 


— Date : 259 B. C. 


While I was working at no. 73, certain entries reminded me of this 
little account, which has been in our collection for several years. On 
comparing the two documents it soon became evident that the goods men 
tioned here are for the most part identical with those which Herakleides 
imported for Apollonios in the cybaea (no. 73, cols. 1-3). This indeed is 
so obvious that there is no need to demonstrate it in detail. 

The main list gives the cost of porterage of certain articles, while on 
the left margin another list has been added in very small handwriting 
with the heading : à oûx dva@épa, ‘articles which he does not report. 
Herakleides for some reason had not paid porterage for them. It seems to 
me probable that the @éperpor was paid at Alexandria, rather than at the 
ports of embarcation, and that the épydra were the men who carried the 
goods from the Mareotic harbour to Apollonios’ storchouse. 

The two lists between them include all the articles mentioned in the 

_rlunois with the exception of a olaurfor of oil (no. 73, 1. 13). On the 





G) If we read oÆa@fos instead of because I think that oïl is more likely 
olauvlov, this exception would disap- than raisins to have been the subject of 
pear. But I prefer the latter reading, an entry in {he 5o per cent class. 
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other hand, several of the things entered here do not appear in the r{un- 
ous : three écydpæ, two émirupa, à dlsdpor , a tent, a basket of raisins 
and one of groats. It is possible that these passed the Customs without 
paying duty, though I doubt whether any merchandise was nominally 
duty-free. Or it is possible again that Herakleides shipped them eve 
Pelusium and Alexandria. As regards the cancelled entry in line 9, I 
suggest that the x16wrés contained wool and that it really belonged to 
the cargo of Patron (see no. 73, |. 69, note). The other entries in the 


porterage list have been verified and ticked off by means of two cross lines 


in the left margin. 


: p 
dvfoux épydraus dia Hpaxheidou xu6e 


06 
Xeïa Ea &v(à) c ToÛTav Péperpor ec 
icxddwr xeloduiæ) 0 Géperpoy $-C 
xpedv xe(pdua) S dv(à) -C Qéperpor. Haÿ 
è 
5 Odoix [el dv(à) CE Qéperpor $cé 
xapÜer Baciixdy Qopués Péperpor $ 
oxÀnp(&v) 
+ xai &Xa B Pépertpor = 
ioxäpur B Péperpor -C 
[rerGcrès @ @épetpor -c]] 


10 yAuxécws muixdôia à Qéperpor = 
bÉous xe(pduræ) IT] 8  @éperpor — 
xémxwvos oQupides À  @éperpor _ 
Shafou AeuxoÙ fuuxddiov à Qéperpor — 
cxnv} depuarivn Qôperpor +B $ 

15 oéyywv Popuol B : 

TOÛTUY épeTpor — 
s'laQidos oQupidior a 
| Fiyce 


On the left margin the following note et been added in a tiny hand 
with spaces between the entries : 


s u 3 
& OUX ava- 
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Qéper 
20 urxi(a) 8 
oÙx ävaQé{pet) 
onclér 
x pÜGY 
Tovrix(@r) 
25 Xiov « 
XOvdpou 
oQupida 
TUPOÙ 
dlaur.. 
30 péliTos & 
oûx dva(Qéper) 
Écxdpar 
ia 
érirupa 8 
35 déedpor ï 
1. Read xv&eprfrou. — 2. Note the part symbol, part abbreviation for yrew6é- 
Xtov. — 4. See no. 73, col. 3, — 5. The & is bracketed. Thasian jars seem to have 
been larger than the Chian. — 8. Read écxépæ. — 9. Bracketed. — 15, 16. The 
obol is apparently the charge for both items. — 17. The total includes the charge 
in line 9, and the charge in line 5 has not been altered. — 21, 22. The reading is 
not quite certain. Cf. no. 73, 9. — 29. Read o7épvo or oTapvior. — 32.Cf. Athen., 
V, p. 209, B : émopmeucar nai écydpar éméypuoo. — 35. Cf. Athen., p. 197, B : 
maperéünoav dè nai rpémodss. ... do elvar do narà xAlvyv, 8m” dpyupäv dié- 
8pæv. The déeôpor in the present case may have been a stand for the two émérupa. 
But in another of our papyri the word is used of a seat or conch with a wool mat- 
iress. 


No. 75. AccouNT CONCERNING À CONSIGNMENT OF OIL. — 0 m. 30 X 0 m. 62. 


— Not dated. 


The recto of this papyrus contains an account of several hundred jars 
of oïl, which had been shipped to Egypt and had apparently passed 


through the Customs. Oil is not mentioned , but the Customs’ valuation and 


a comparison with the duties paid in no. 73 leave no doubt that oil was 
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what the jars contained. The account occupies four spacious columns. It 
is written in a large clear hand of the same type as those with which the 
Revenue Laws and the letters of Apollonios have familiarized us; indeed it 
is very probably a fair copy made by one of Apollonios’ own scribes. Some 
marginal notes have been added in a smaller hand, perhaps by Zenon, 
who on the verso has drafted no less than five letters concerning the escape, 
of some slaves whom he had lately bought in Palestine. This practically 
fixes the date to 259 B. C. or the beginning of 258 B. C. 

The main account may be summarised as follows : ‘We have received 
a consignment of oil, amounting nominally to 1000 metretæ. But as we 
assume the average contents of a keramion to be 16 choes, and not 18, 
the 1000 metretæ are reduced to 888 8/9. Of the total quantity shipped 
we have received so many jars from the vessel of Theon, so many from 
that of Aeropos, and so many from the keles. Breakages are reported 
(dydv Gépovoiv) to the amount of so many jars, making a total of 18 
metretæ, of which 10 metr., 5 choes have been recovered. This leaves 
881 metr., 4 ch., which at the valuation of 52 drachmæ the metretes are 
worth 7 talents, 3,812 drachmæ. Deduct from this the import duty of 
5o per cent, the minor taxes, and the charges for freight, amounting 
altogether to 4 talents, 637 drachmæ. The balance is 3 talents, 3,175 
drachmæ’. 

Ï must first say a few words about the figures. It will be observed that 
xepdyo here means simply a jar, and not a recognized measure of capa- . 
city like the metretes, and that a hemikadion is equal to half a kera- 


-mion. If my interpretation of column 1 1s right in the essential points, the 


où was shipped in 526 keramia and 278 hemikadia, equivalent in all to 
665 keramia. To make up the required number of metretæ there ought 
to have been 666 1/2 keramia (we cannot say 666 2/3, as the lowest 


“unit was the hemikadion}, but for a round estimate this little difference 


did not matter. My restoration of lines 10-16 is not conjectural, hut is 
logically deduced from the figures in columns 2 and 3. I am unable, how- 
ever, to restore the exact numbers in lines 17, 18 and 22, 23. The diffe- 
rence between the totals in lines 10-13 and lines 49, 43 is of course due 
to the breakages, but there is also a slight error; the 520 keramia in line 
ha ought to have been 522. The deficit of 7 metretæ, 7 choes (I. 36) 





So 


has been converted into a deficit of 7 1/2 keramia instead of 5 1/2. Às for 
the marginal notes, (1) and (2) are simply additions of the minor expen- 
ses. (3) is unfinished and has been replaced by (7). In (4), as in (7); 
Zenon returns to the original estimate of 1000 metretæ, but the 997 is 
a mistake for 992. (We cannot suppose his total to mean the contents of 
665 keramia of 18 choes each, for the word Xoro shows that it means 
the original total minus the breakages.) (5) is merely the sum of the 


totals in (4) and in line 36, while (6) gives the difference between them. : 


We shall return to (7), which is more important. 

Às the account was examined and filed by Zenon, we may suppose that 
the oil was imported by order of Apollonios and through his agents. Apol- 
lonios was not only the highest official in the civil service, but also one 
of the keenest men of business in Egypt. The account does not tfll us, 
what would have been very interesting to know, whether the oil was 
bought and, if so, at what price, whether it came from private estates of 
Apollonios U), or how it was obtained. But the probability is that it was 
simply bought up by his agents at a low price. That it came from over 
the sea, and not from the interior of Egypt, is self-evident; and as all the 
jars in which it was carried are carefully specified as Milesian and Samian, 
it may well be that Miletos and Samos were the sources of supply. I do 
not say positively that this was so, or that in no. 73, col. 1, the wine as 
well as the Xÿ« came from Chios, for no doubt jers were often re-used. 
An entry such as Xÿov & Gr kate (P.8S.1., 428) in a list of miscella- 
neous goods implies nothing; but the present case is different; here we 
have a large and homogenous consignment, the whole of which is stored 
in Milesian and Samian jars. Our papyrus does not say to what Epyp- 
tian port the oïl was carried, but there are only two possibilities; it was 
either Alexandria or Pelusium. The latter was the favourite port of the 
little trading vessels from Syria, which sometimes sailed up to Memphis 
and round to Alexandria by river (P.S.I., 594). On the other hand, those 


coming with a full cargo from the Ægean would naturally make Straight 





® P.8, I., 594 tels of the despatch 
of a cargo of goods to Apollonios, part 
of them ëx roù év Bairavdrois xrfuaros. 


It is likely enough that this xrÿua be- 
longed to him. See Rosrovrzerr, Large 
Estate, p. 34. 
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for Alexandria. As there are certain differences between the taxes in the 
present account and those in no. 73, and as the latter certainly refers to 
Pelusium, T incline to believe that the oïl came by sea to Alexandria and 
was unloaded there. 

Whether it was at Alexandria or Pelusium that the oil passed through 
the Customs, the importer, as in no. 73, had to pay the heavy duty of 50 
per cent. There were also some smaller taxes, the Ssaxootaon or 1/2 per 
cent on the value of the goods, the eümaofas at the rate of half àn obol 
for each metretes, the rpenpdpynua at the rale of one obol for each kera- 
mion, and the érw6exta at the same rate. Î can only guess at the meaning 
of these. The raxocsaofn seems to correspond to the éxaroof of no. 73 
and may perhaps be the local harbour dues. The eérXotas is not mentio- 
ned in no. 73. On the assumption that it was peculiar to Alexandria, 
I suggest, but without much confidence, that it may have been a local tax 
for the upkeep of the light-house, levied on all goods entering the port. 
In later times at least the deity to whom the Egyptian mariner prayed for 
eërhoux Was Isis, regina Phari, who is shown on the coins driving in from 
sea, with a full sail, towards the light-house ). The rpempdpynua, as in 
no. 73, is not estimated as a fixed percentage of the value of the goods, 
nor does the importer pay so much on each metretes, as in the case of the 
eümhofas. He pays by the keramion, or according to the apparent size of 
the jars. The érwéelo seems to be a surcharge of an obol on each kera- 
mion, levied in connection with the rosnpdpynua; evidently the word is 
not used here in its Attic meaning of an obol on the drachma. It will be 
noticed that, in contrast to no. 73, the present papyrus does not mention 
a Garühuov. Î take this as another indication that the oil came straight to 
Alexandria and remained there. In no. 73, on the other hand, there is no 
mention of a charge for freight, the reason no doubt being that the two 
cybææ belonged to Apollonios’ private fleet. 

It is evident that such a large quantity of oïl was intended for sale and 
not for private use in Apollonios’ household. In spite of the Government 
monopoly it was not forbidden to import foreign oïl into Egypt. Revenue 


a) Dirrensercer, O. G. I. S., nos. 696 and 706; Pooze, Coins of Alexandria, 
p. zxur and pl. XVI. , 
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Laws, col. 52, speaks of merchants doing so. But these merchants, as 
we now learn, had to pay a duty of 50 per cent at the port of entry. Nor 
were they allowed to carry their oil into the interior; if they tried it and 
were caught, the oïl was confiscated and they were fined 100 drachmæ 
for each metretes. Only a certain amount intended for private use could 
be taken into the interior, and on this an extra tax of 12 drachmæ” the 
metretes had to be paid. But if they had paid the import duty at Pelu- 
sium, they were allowed to bring the oil round to Alexandria without 
further exaction; for practically all the foreign oïl imported into Egypt 
was for the Greeks of Alexandria. Was the payment of this 5o per cent 
duty, together with the restriction on carrying foreign oil into the inte- 
rior, supposed to give suflicient protection to the monopoly, and were 
the merchants then free to dispose of their imported stock to the retail- 
dealers in the capital? In all probability they were not. I do not use as 
an argument Revenue Laws, col. 50, 6-13, being doubtful about the exact 
meaning of the passage, though Grenfell's interpretation closely accords 
with the view advocated below. But we know what happened in the case 
of the oil imported from the interior eis ràs &v ÂXeËavdpelo drabéreis 
(Revenue Laws, col. 53); it was taken over by the Crown from the con- 
tractors in the nomes in previously announced quantities and at fixed pri- 
ces, no doubt much lower than those at which it was afterwards retailed :; 
and we have good reason for thinking that the foreign oïl imported by the 
merchants was dealt with in a similar way. There is no evidence as yet 
about any restriction on the quantity that could be imported, though it 
is quite possible that there was some arrangement on this point between 
the merchants and the Government. But we can infer from the marginal 
notes (3) and (7) that in the present case the whole consignment was 
straightway transferred to the Crown depot at the fixed rate of 46 drach- 


mæ the metretes, or six drachmæ less than its estimated value. In the 


light of the Revenue Laws it is clear that this was not an isolated bargain 
with the king, but part of the regular procedure. À merchant might im- 
port oil into Alexandria, or be authorized to import a certain quantity, but 
once he had seen it through the Customs and paid the heavy dues, he had 
to hand it over to the Crown at a fixed price. [ts sale was then controlled 
by the farmers of the monopoly, whose agents in Alexandria and Pelu- 
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sium kept the depots under seal and registered the quantities that were 
issued to the retail-dealers ( Revenue Laws, col. 54, 15-1 9). 
One may ask what profit a merchant could hope to make under such 


-conditions. In the present case Apollonios paid 26 drachmæ on each 


metretes as import duty and nearly two drachmæ more for freight and 
minor taxes, and he received 46 drachmæ from the Crown. To make any 
profit worth mentioning he must have bought the oil at considerably less 
than 18 drachmæ the metretes. This, however, he may have done without 
dificulty, for oïl was very much cheaper in the Ægean than it was in 
Egypt ). One may say then that, though the importation of oil into Egypt 
was hampered by a heavy duty, it was still possible for the importer to 
make a modest profit. I have been assuming of course, what the tenour 
of the account seems to me to imply, that Apollonios was acting in this 
business as an ordinary merchant and not as head of the Treasury. Both 
here and in no. 733 we sce him pay the regular dues and taxes just like 
any private individual. But it is only natural to suppose that his high 
position was a great advantage to him in his commercial enterprises and 
that it was turned to good account by his agents abroad. There is a signi- 
ficant passage in our no. 14, in which we find a trader declaring his 
goods to be the property of Zenon, in order to get out of a difhculty 
with the Customs officers at Tyre. 

Zenon’s marginal note does not accept the estimate of the main account 
that a keramion contains on the average 16 choes. He continues to assume 
that the oil amounted to 1000 metretæ, less the breakages. But this may 
be merely à calculation of what the balance would have been on that 
assumption; and as he stops short in the middle, it probably had no prac- 
tical result. The important thing in the note is the opening sentence, 
où Tim mapauerpouuévou els Tù Baoruxèy Tdu uerpnriv +us... One 
cannot imagine either Apollonios or Zenon proposing voluntarily that oil, 
which was worth at least 59 drachmæ the metretes, should be handed 
over to the king for 46. To me the note seems to indicate that the transfe- 
rence of the oil was compulsory and part of a regular procedure. 


(3 See Secré, Circolazione monetaria, p. 77 and 166. 
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Col. 4. 
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ginal. The clue to the meaning is given by exxar in line 3 and wr]7 Y #0 in line 7, 


TÔ mdr dynhwua AÔ E yhË 
from which we get the proportion 18 : 16— 1000 : 888 8/9. — 24. 7 may be the 





y beginning of a proper name, though no name is given in line 32. — 34. mis not 
doirà Ay E M poe clear, and the second lelter might be read as x; but arithmetic requires #7. — 
37. The four choes have been overlooked. — 41-59. Traces of sponging out and G 
re-writing here and there. — 4g. There is not room for more than five letters in 
MARGINAL NOTES. the lacuna, but the missing name, if there was one, may have been abbreviated. 


Marginal notes : (2). 8, which is evidentiy required, has been corrected from «& 
or à. — (3). mapauerpouuévwr — Baothuxr added above the line; the calçulation 
has not been completed. — (4). &v above the line; read réunots. — (7). The first 
two lines were added after lines 3-5 had been cancelled. In line 5 is a miscalculation, 
corrected above, of 92 drachmeæ, the value of two metretæ. There is another error 
in line 7; the writer has obtained his total by subtracting from the price of 1000 
metretæ the price of 7 m. 7 ch., but has subtracted the price of the seven choes 


) To left of line 44 : Qxasc 

) To left of line 50 : ÂS4—c 

) To right of line 36 : &v ten wapauerpouuévor els [r]è Ba[oe]axdr 
rèu pe(ronrir) dv(d) us / À 

(4) To right of line 37 : Xou(mot) ne(rpnrai) Mg x(oès) € dv (réunois) An 








y 5 twice. 
Mer 
(5) Above the end of (4): À wo0 ; 
Menreste Ten Les es (es) ; ; S 76. Drarts OF LETTERS FROM ZENON To FRIENDS IN PaLesTine. — Not 
ated. 


Aa pe 


(7) RS RER These five drafts are on the verso of no. 75. They were written in 


Alexandria, probably in the. summer of 259 B. C., after Zenon had re- 
turned from a journey in Palestine. He had passed through the district 
of Idumea, visiting the towns of Marisa and Adoreos, and at the former 
place he had bought a number of slaves from the stock of a certain Zai- 
delos. While he was proceeding to Egypt, probably on his way to the 
coast (uv sis Atyunov eicmopevouéva), three of the slaves had escaped. 
After his return to Alexandria his man Krotos brought him word that 
he had received a letter from Pasikles, saying that the slaves were repor- 
ted to be with Kollochoutos and his brother Zaidelos, who were demand- 
ing a hundred drachmæ as the price of returning them. Zenon at once 
drafts a series of letters for his clerk to copy out and despatch. He writes 
first to Pasikles, asking him to have the slaves arrested and to hand them 
2. Of symbols and abbrevialions the foHowing are all that need be specially noted : over to Straton who is bringing the letter. À second letter to the same 
i FU ee bubsummonntel byfe, BHtmeans LAS Rd 6 mt in several early effect is addressed to Epikrates. He next sends a word to Peisistratos, 
papyri; xep for xepéquos and xeX for xé?ys are written in monograms; uerpnris is - : : - : : 
sometimes abbreviated into #e surmounted by +p, both in monogram. — 3-16. The asking him too to help and in P articular LE keep Pasikles reminded of 
his duty. The remaining letters are to Epainetos and Ammon, who are À 


restoration is intended to make the general sense clear at a glance, in lieu of a long 
explanation, but of course I do not pretend to reproduce the exact words of the ori- requested to see that Straton the messenger is not requisitioned for some 
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other work. That at least is the probable meaning of the phrase u} &ox- 
© Agiy aûrèr rd xara Tâs Aerroupytas li, though it might also be translated 
‘not to trouble him in the execution of his tasks’. 

The letters are interesting for the side-light they throw on life in Pales- 
tine at this period. Here, as in several other papyri®, we get a glimpse 
of a flourishing slave-traffic. The two [dumeans, Kollochoutos and Zaide- 
los, may be pictured as unserupulous slave-dealers, but men of some 
standing in their own district, to be treated with circumspection. They give 
refuge to runaway slaves whom they had themselves sold to the agent of 
the dioiketes and actually hold them to ransom, a thing one cannot imagine 
happening in Egypt. Toubias also, the powerful Ammonite chieftain, was 
himself a purveyor of slaves. One gets the impression not only from this, 
but from several of the Zenon papyri, that Palestine was a much less 
domesticated country than Egypt ®). It was owned and garrisoned by the 
king, but it was not policed and organized like the valley of the Nile. 
Native chiefs under the suzerainty of Ptolemy still ruled in certain dis- 
tricts. The Greek trader, not always a shining example of honesty{f)}, was a 
more familiar figure than the Greek official. No doubt a heavy tribute was 
exacted from the people, but they were not held in such hopeless sub- 
jection by the foreign ruler as were the Egyptians. 

Às regards the persons to whom the letters are addressed, we are not 
told what position they occupied, and I have found no indication in our 


other papyri. 
Col. 1 


TacixAsï. ei Éppwou, xaXäs dy Éyor * dytalvouer O8 
xai aûroi . dyWyyeAké» pos Kpôros yeypaQévas ce adräi 





CE. P. Teb., 32,3, pn mapevoykÿ- about horses (assuming the xr#wy to be 
omis Tùv ÂAox]nmédny sis rès épodxas horses and not mules) is that Drimylos 
Aexroupytds. overworked them in driving about the 

® E.g. P.S.L., 4o6. I do not un- country. 
derstand why Rosrovrzerr, Large Estate, 1 See for instance the story of Jeddou 
p. 26, considers the heroes of this docu- in no. 4. 
ment to be horse-dealers. All that is said DES TAG TO 
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2. défyyeAder, ‘has just now brought word’. — 5. airoéoa» t p : the Idumeans do 
not claim the money as a prvurpoy. It is more in the nature of blackmaïl. — 8. Srpé- 
rœvi : Lhe same person appears again in no, 4 as an agent of Zenon. — 12. The first 
letter after the lacuna might also be a. E. g. [ôv oo... par. — 14. ëv vit xépau : 
‘in the interior of Egypt”. But this does not imply that Zenon was himself residing 
in the interior. Of. 1. 38. — 19. The cancelled phrase might have been completed 
either as of évoud£ovrat or as of évouatôuevor. — 20. eixdvas : {he regular word for 
personal descriptions, like those on a modern passport. — 22. Restored from line 6, 
but the restoration seems rather too long for the lacuna. — 26. Read Hetoro7péru. 
— 36. daGdywoiv : ‘make good their escape’. — 42. One is tempted to read èr” 
aÿro(üs), ‘to recover them’; but compare the use of xar” aÿré, ‘on the spot’, in 
no. 60,1. 31. — 43, us : the letiers are clear, and one has to choose between r&t üé, 
as a nickname of some obnoxious person, and r&t vi(&i), ‘your son”. — Ab. rÿv 
aÜTyv : sc. émolo}ÿy, ‘the same letter as to Epainetos, with the following variation’. 


C. C. Ençar. 





RAPPORT 
SUR LES TRAVAUX DE KARNAK 


(1922-1923) 


PAR 


M. MAURICE PILLET. 


Le Nil étant monté très rapidement au milieu du mois de septembre, 
je redoutais qu’une forte infiltration dans les ruines de Karnak en résul- 
tât et les constatations que j'avais faites au mois d'avril précédent justi- 
fiaient les craintes d’un accident, toujours possible dans la Salle Hypo- 
style. 

‘ Le 26 septembre, je venais donc à Karnak inspecter une à une les 
colonnes de l'Hypostyle, puis je fis poser une série de témoins en plâtre 
sur les fissures qui pouvaient indiquer un tassement ou un mouvement 
des fondations au cours de l'infiltration prochaine. Je recommandai à 
l'inspecteur de les surveiller attentivement et de m’avertir sans délai au 
cas où leur bris se produirait. 

Lorsque je revins à Karnak, le 27 octobre, aucune fissure nouvelle ne 
s'était produite, le danger ne se déclarant d’ailleurs qu’au moment de la 
baisse des eaux. 

Dès le 28 octobre, l'activité reprenait à Karnak par la préparation 
des chantiers nouveaux, qui furent ouverts le 16 novembre avec une cen- 
taine d'hommes et enfants; mais l'effort principal fut fourni de décembre 
1992 à la fin de mars 1923, avec un effectif souvent supérieur à 4oo 
hommes ou enfants. Les augmentations successives de crédit rendirent pos- 
sible cet effort, qui fut consacré entièrement à la partie sud du temple (1) : 
A ET de L'une A À 6 

(7 Suivant les ordres contenus dans les lettres du 25 novembre et du 10 décem- 
bre 1922, ; ù 


7e 


OU 


enlèvement des débris accumulés à l'extérieur de la Salle Hypostyle du 
côté sud, déblaiement des parois orientales de la cour de Îa Cachette et 
du VII: pylône, de la cour située entre les IX° et X° pylônes, du temple 
d’Amenhotep IT et restauration de la porte de granit d'Horemheb (X° pylô- 
ne), enfin déblaiement de la porte nord de l'enceinte de Mout et amorce 
de celui du temple situé dans l'angle nord-est de cette enceinte. 


En avril et mai, au contraire, le sol étant bien asséché, les travaux 


portèrent sur la partie centrale du temple d’Amon : Salle Hypostyle, IlÉe 
pylône et mur d'enceinte sud du sanctuaire de la XIT° dynastie, la res- 
fauration de la porte de granit d'Horemheb se poursuivant. 

Le 12 mai, les travaux étaient arrêtés et je rentrai au Caire. 

Nous allons exposer maintenant, avec plus de détails, le travail de cette 
saison, en signalant au passage les principaux résultats obtenus. 


I. — L'INFILTRATION À KARNAK EN 1922. 


La crue du Ni, très forte et tardive cette année, a atteint son maxi- 
mum à Karnak le 16 septembre, avec la cote 76 m. bo, le niveau des 
plus basses eaux ayant été de 68 m. 26 le 6 mai 1999 (P. 

En comparant ces chiffres avec ceux de l'an dernier, on voit que la 
hauteur des eaux a atteint en 1922 (76 m. 5o au lieu de 75 m. 59) 
om. g1 de plus qu’en 1921. On pouvait donc redouter une infiltration 
particulièrement haute dans le temple d’Amon. Il n’en fut rien cependant ; 
le 26 septembre, quelques traces d'humidité apparaissaient auprès de la 
porte du temple de Ramsès IIT et en certains points de la Salle Hypostyle. 
Le 2 octobre, les eaux parurent en ces points, et le 24 octobre linfil- 
tration avait atteint son maximum avec o m. b4 d'eau dans la Salle 
Hypostyle. Elle disparut rapidement, la descente se faisant sentir dès le 





: (1 Ces déux niveaux étant pris à lé a rapidité du cours du fleuve. Les cotes 
chelle des irrigations de Louksor, c’est-à- exactes, au niveau de Karnak, ne pour- 
dire à 2 kilom. environ en amont de Kar- ront être enregistrées qu’au moyen d'une 


nak, il y aurait lieu de retrancher de ces échelle graduée posée sur le nouveau 
cotes entre o m. 10 et o m.70o suivant  nilomètre qui vient d’être terminé. 
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26 octobre, à raison de o m. 01 à o m. 02 par jour, et le 14 novembre, 
les dernières flaques d’eau étaient asséchées. 

Grâce au peu de durée du séjour de l’eau et à l'enlèvement complet du 
salpêtre enistallisé à la surface du sol en 1921, les efflorescences de nitre 
furent moins abondantes cette année. 

Les eaux qui, par infiltration à travers le sol, envahissent chaque sai- 


son les ruines de Karnak viennent de deux directions différentes : à 


l'ouest, c’est le plan d’eau variable du Nil); à l'est, ce sont les canaux 
et les lacs qu'ils forment en couvrant la plaine. 

La nappe d’eau souterraine du fleuve atteint maintenant, d’une façon 
presque permanente, les fondations des édifices antiques, mais ce sont les 
eaux des canaux situés à l'est du temple (Siyalet et Gebel el-Gharbi, ca- 
nal Bayadieh avec ses deux rameaux El-Achi Est et Ouest ()) qui envahis- 
sent la cuvette que forment les parties dégagées de Karnak, en retournant 
vers le Nil. En effet, la crue du fleuve atteint son maximum vers le 15 
septembre et les eaux n'apparaissent dans les ruines qu’en octobre, alors 
que le Nil est déjà descendu de 2 mètres environ. 

Le jeu des eaux dans le sous-sol de Karnak peut se résumer ainsi : à 
l'étiage, le plan d’eau est situé à environ 4 mètres au-dessous du sol de 
la XVIII dynastie. Au moment de la crue du Nil, ce plan devient déclive, 
il part d’une cote élevée sur le fleuve et s’infléchit peu à peu, jusqu’à la 
limite du désert, le filtrage à travers les terres ne s’opérant que lente- 
ment. Lorsque les canaux d'irrigation sont ouverts dans toute la partie 
orientale de la plaine, l'infiltration de la crue continuant, mais le fleuve 
baissant, un nouveau plan d’eau oblique s'établit en sens contraire : son 
point élevé est aux rives des canaux et il tend vers le niveau du fleuve. 

Le fond des canaux étant beaucoup plus élevé que le sol de la XVIII 
dynastie, il s'ensuit que ces eaux, toutes chargées du salpêtre qu'elles 
ont pris aux terres traversées, apparaissent au milieu des ruines et y sé- 
journent, avant de s’écouler vers le Nil. 





(2) Parfois le fleuve déborde et couvre 
toute la vallée, mais ces inondations dé- 
sastreuses sont très rares. En 1887, il y 
eut ainsi à m, 30 d’eau dans a Salle 


# 


Hypostyle, mais le fait ne s’est plus re- 
produit depuis. : 

® Voir le graphique ci-contre (p. 
101). 
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Dans l'antiquité, le fond du fleuve était de 3 à 4 mètres U) au-dessous 
du niveau actuel, mais le limon s’accumulant dans son lit le suréleva peu 
à peu. Les temples étaient alors à l'abri de l'inondation et aussi, bien en- 
tendu, de l'infiltration des canaux dont le plan d’eau a été fortement élevé 
par les barrages actuels. Cependant dès les dynasties pharaoniques on 
fut obligé de reconstruire certains édifices que les eaux atteignaient 
déjà). | 

De ce jeu de l’eau dans le sous-sol de la plaine il résulte que le plan 
d'infiltration varie à Karnak de 7 mètres environ, toujours montant ou 
descendant suivant les saisons. On connaît le peu de soin apporté par les 
anciens Égyptiens à la fondation de leurs édifices : après avoir fouillé à 
une faible profondeur, ils disposaient sur une légère couche de sable 
des blocs plus ou moins gros, provenant en général d'édifices de leurs 
prédécesseurs. 

Parfois ces blocs étaient réunis par une couche de plâtre, mais le plus 
souvent ils se contentaient de masquer les intervalles avec des éclats de 
pierres mêlés avec de la terre, puis, sans plus s'inquiéter, ils montaient 
leurs pylônes formidables, leurs hypostyles gigantesques. La Salle Hypo- 
style de Karnak est ainsi presque uniquement fondée sur des petits blocs 
d’Aménophis IV mesurant o m. 215 x-o m.215 X o m. 520 environ (), 
entassés sur cinq rangs d'épaisseur et sans aucun liant. 

Le grès, dévoré par le salpêtre, s’est transformé en sable que les eaux 
entraînent peu à peu vers le Nil, et ces colonnes de 23 mètres de haut ne 
reposent plus parfois que sur quelques maigres points d'appui destinés 
à disparaître promptement. 

Quand ce ne sont pas les eaux elles-mêmes qui s’attaquent aux granits 
ou aux grès du temple, c’est l'humidité qui monte par capillarité dans 





@) G. Lecrain, Annales du Serv. des 
Antig., t. IV, p. 30 à 33. 


@) Ventre pacHA, Bulletin de l'Insti- 


la Salle Hypostyle de o m. 785 d'eau, 
et en l'an VI de Taharka, la crue dépas- 
sa celle-ci de o m. 06, à Karnak même. 


tut Egyptien, 1896, p. 152-153, et G. 
Danessv, #bid., p. 230. L'an IIT d’Osor- 
kon, le Nil atteignit, à Karnak, la cote 
de 75 m. 345, couvrant le dallage de 


® Soit 1 coudée royale de 7 palmes 
(28 doigts) de longueur et 3 palmes ou 
12 doigts pour les deux autres dimen- 
sions. 


À 
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tous les édifices. Elle s'élève ainsi jusqu'au point où l'évaporation est suf- 
fisante pour l'arrêter et le désastre se produit alors : le salpêtre cristal- 
lise et éclate les granits les plus durs. 

Ajoutons encore que dans l’épais manteau de terre où les ruines furent 
si longtemps ensevelies, l'humidité et le salpêtre montèrent : après le dé- 
blaiement, une ligne sombre, une humidité persistante, indiquent le 
niveau d'enfouissement. 


Une moisissure doit s'être développée au ras du sol, elle continue son 


œuvre sans arrêt après le dégagement, et les pierres qu’elle a attaquées 
s’effritent et tombent peu à peu, le mal gagnant toujours en profondeur. 

Une étude microscopique, faite par un spécialiste, découvrirait peut- 
être la cause du mal et donnerait ainsi l'espoir d’un remède. 

Quoi qu'il en soit, il serait à souhaiter que l’on puisse empêcher ou 
tout au moins atténuer l’arrivée des eaux d'infiltration dans les ruines. Je 
pensais la chose possible, sans recourir à des moyens dispendieux (1), et 
j'en eus la preuve cette année. 

En effet, si malgré l'importance de la crue du Ni, le temple ne fut, 
cette année, que très peu envahi par l'infiltration (fig. 1), cela provient 
du fait que les canaux situés à l’est du temple furent tenus à des cotes 
plus basses que celles de 1921. Le hod El-Achi n'atteignit la cote 76 m. 
10 que durant neuf jours seulement, alors qu'en 1921 cette cote fut 
atteinte pendant vingt-cinq jours. Le canal Bayadieh, qui alimente les 
deux hods El-Achi de l’est et de l’ouest, ne dépassa la cote de 76 m. 20 
que durant sept jours, celle de 76 m. 60 durant vingt-deux jours, et 
resta à celle de 76 m. 78 durant neuf jours P). 

Loin de se plaindre de la disparition rapide des eaux de cette année, 
les agriculteurs étaient heureux et leurs travaux furent repris plus tôt, 
dans les meilleures conditions. 

H suffirait done, pour obtenir une diminution très sensible de l'infil- 
tration à Karnak, que le Service des Irrigations ne recouvrit les terres 


EE 


( Tel que le projet d’un drain en- 
tourant toutes les constructions de Kar- 
nak avec l'établissement d’une pompe 
d’épuisement. 


® Ces renseignements nous ont été 
fournis par Farid EF. Seif, ingénieur des 
Irrigations à Louksor, que je suis heu- 
reux de remercier ici. 
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situées à l’est du temple que de quelques centimètres d’eau pendant le 
minimum de temps nécessaire à la parfaite saturation du sol, soit huit 
ou neuf jours environ, puis d'opérer le vidage des canaux graduellement, 
en quelques jours, mais non pas brutalement, ce qui provoque dans les 
ruines une disparition des eaux rapide et par conséquent dangereuse 


pour tous les édifices antiques. 


IL — LA GRANDE COUR DU TEMPLE D’AMON. 


I" PYLÔNE. 


L’escalier intérieur du massif nord du I“ pylône, dont beaucoup de 
marches étaient endommagées ou détruites, a été complètement remis 
en état, ainsi que la base des parois de cet escalier que l'humidité avait 
fortement attaquée en divers endroits. | 

Lorsque l'ouverture de la porte d'accès, située dans l’angle nord-ouest . 
de la cour}, sera décidée, on pourra donc accéder à la plate-forme su- 
périeure por l'escalier antique. 


COLONNADE SUD. 


J'avais remarqué depuis longtemps un affaissement grave dans le mur 
situé derrière la colonnade sud des Bubastides. Une grande partie du mur, 
depuis son attachement au temple-reposoir de Ramsès III jusqu’au maga- 
sin moderne à l’ouest, s'était infléchie et tous les blocs s'étaient brisés, 

Je fis déblayer l'angle sud-est de la colonnade touchant au temple de 
Ramsès II, et, après avoir rejeté les débris des linteaux brisés et inuti- 
lisables maintenant, je découvris la cause du désordre. C'est une petite 
porte qui fait communiquer, au sud, la grande cour avec l'extérieur, en 
longeant le mur ouest du temple de Ramsès IT : ses linteaux, rongés 
par le salpêtre, s'étaient brisés et le pied-droit oriental de la porte avait 


9 M. Puuer, Rapport sur les travaux de Karnak (hiver 1921), dans Annales du 
Serv. des Antiq., t. XXII, p. 67, et le Grand pylône du temple d’Amon de Karnak. 
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en grande partie disparu, entraînant l’affaissement du mur entier, dont 
l'épaisseur est cependant de 3, m."84 au niveau du linteau. Cette porte 
mesure 1 m. 05 de largeur entre tableau (partie sud) et 1 m. 38 dans 
l'ébrasement, son vantail unique se rabattait sur le côté est, et la hauteur 
totale sous plafond est d'environ 2 m. 10. Je ne l'ai pas déblayée jus- 
qu'au sol antique afin de pouvoir étayer jusqu’à la saison prochaine, mais 


elle a été consolidée partout où cela était possible, sans toutefois essayer 


de remonter toute la masse du mur, ce qui nécessitera l'emploi de vé- 
rins hydrauliques. 

Ceite porte, assez dissimulée, permettait aux prêtres du temple de 
Ramsès IIT de gagner l'extérieur, en passant par une poterne qui s'ouvre 
dans l'angle nord-ouest de la cour du temple. 


TEMPLE-REPOSOIR DE RAMSÈS HI. 


Cet édifice, que l’on pouvait croire en bon état, menace de toutes 
parts, malgré les nombreuses restaurations de M. Legrain. L’extrémité 
ouest de son pylône et le mur extérieur qui s’y attache sont à reprendre 
entièrement en sous-æuvre: quant aux plafonds anciens, qui couvrent les 
trois Sanctuaires et l'escalier d'accès aux terrasses, ils sont tous brisés: 
en leur milieu et devront être repris les uns après les autres. : 

Déjà l'an dernier, le linteau de la porte de l'escalier conduisant aux 
terrasses s'était brisé, calant la porte moderne posée là afin d'empêcher 
les touristes de s’aventurer sur ces toitures dangereuses. Après le retrait 
de l’infiltration, une partie des plafonds de l’escalier tomba et le linteau 
de la porte devint menaçant. Je remis le tout en état, après un long tra- 
vail et à l’aide de fortes batteries d’étais. 

La cause première du mauvais état de cet édifice est que Ramsès III 
employa, dans toutes ses constructions de Karnak, des blocs déjà anciens. 

Les murs extérieurs du temple, à l'est, au sud et à l’ouest, ont été 
complètement dégagés jusqu’au sol antique, les déblais jetés au Nil et 
toute la base de l'édifice reprise au ciment. 

Ce déblaiement a mis au jour de nombreux blocs de corniche et de 
plafonds étoilés, encore recouverts: de peinture et qui proviennent d’un 
. édifice colossal voisin : Salle Hypostyle ou colonnade des Bubastides. 


| 
























Dans l'angle nord-ouest, presque adossé au mur sud de la grande 
cour et au niveau du linteau de la porte nouvellement découverte, un 
bain, d'époque grecque, fut exhumé. La photographie donnée sur la 
planche T1, 1 en montre la disposition. 

Au nord, une cuve allongée (A), en terre cuite), profonde d'environ 
o m. 35, a été garnie intérieurement d’un mortier de gros plâtre de ma- 
nière à réduire sa profondeur à o m. 17. Un enduit plus fin et coloré en 
rouge vineux a été posé sur le premier. 

Accolée à cette cuve, à l’ouest, on en trouve une autre (B) en forme 
d’un carré dont l’un des angles serait abattu en arc; elle mesure intérieu- 
rement 1 m. 06 dans le sens nord-sud et o m. 68 dans le sens est-ouest, 
avec les mêmes enduits que la première et une profondeur actuelle de 
o m. 23. Au-dessus de ces deux cuves, un rebord de briques était con- 
struit : il n’en reste que les traces. 

À l'est, deux cuves ovales {C et D), en terre cuite, sont placées côte à 
côte et garnies intérieurement des mêmes enduits que les précédentes P), 
L’enduit de fond est en pente vers l’ouest, c’est-à-dire vers le centre de 
l'édicule, il comprend deux étages, le premier à l'est, formé d'un enduit 
lissé rouge, puis une marche de o m. 12 de hauteur conduit à un fond 
de mosaïque grossière à l'extrémité de laquelle se creuse une petite cu- 
vette (E et F), assez profonde, destinée, sans doute, à recevoir un vase 
où le baigneur posait ses pieds. | 

Autour de ces deux cuves étaient construites des murettes de briques . 
posées à plat, larges d'environ o m. 15 et enduites sur les deux faces 
d’un mortier de plâtre coloré, rougeñtre : la partie est montait seule, tan- 
dis que le rebord ouest n'avait pas plus de o m. 2° de haut. 

Au sud de la cuve (D) subsistent trois degrés de o m. 06 de hau- 
teur (G). 


Le centre (S) de la pièce est au niveau du fond dessuves; il se relève 








® Dimensions intérieures : o m. 95 
x o m. bo pour celle du nord (C) et 
o m. 6o pour celle du sud (D). 


®) Dimensions intérieures : o m. 54 
x 1 m. 58 dans le sens est-ouest, avec 
un bec de o m. 10 vers l’ouest. 
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vers le sud par une marche de o m. 08 de hauteur d’où part une pente 
couverte de mosaïque commune (H), Jusque vers une porte dont on peut 
fixer approximativement la situation (P) au sud. 

Quant à la partie ouest de ce bain, elle demeure cachée sous le talus 
que j'ai été obligé de conserver, pour ne pas compromettre le mur’ du 
magasin de matériel qui se trouve de ce côté et sous le magasin lui-mé- 
me. [1 n’y en a donc qu'un tiers environ qui soit dégagé. 


I mesure dans le sens nord-sud 6 m. 80 dans œuvre et 7 m, 8o(?) 


hors œuvre; ces mesures partant de la face sud du mur de la grande 
cour : dans le sens est-ouest, il a au moins 14 m. 10 sans que l’on puisse 
déterminer exactement sa dimension, puisque la partie occidentale n’a 
pas été dégagée, mais elle est indiquée par le plafond, dont il subsiste 
des traces apparentes. Il était formé par dix-sept chevrons, placés nord- 
sud (, qui s’engageaient dans le mur sud de la colonnade et reposaient 
sur une grosse poutre @}, dont on voit l'encastrement dans le mur ouest du 
temple de Ramsès IT, à 9 m. 85 environ du nu du mur de la colonnade. 
Cette dimension donne à peu de chose près la moitié de la longueur to- 
tale de la pièce en œuvre et dans le sens nord-sud. 

Le dessous du plafond ou terrasse était situé à 5 m. 98 au-dessus du 
sol (S) de la construction. 

Sur la paroi extérieure de la cour des Bubastides où cet édicule pa- 
raît avoir été adossé, un graffito relatif à un Ptolémée fils d'Abdaios est gravé 
maladroitement {3}, 

La pierre a été grattée assez fortement en cet endroit, soit qu'une 
partie de l'inscription antérieure eût été effacée, soit que ce fût 1à un sim- 
ple lissage précédant le tracé. 

Son emplacement et son contexte grossier indiquent assez que ce 
graffito fut tracé par un babitué du bain, car on sait que ces établisse- 
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La construction de ce bain doit remonter aux environs du commence- 
ment de l'ère chrétienne. 






Nous retrouvons de nombreuses cuves ovales, avec siège, semblables 






à CG et D, dans l'intéressant article que M. Ev. Breccia vient de publier 






sur quelques bains des environs d'Alexandrie (); d’autres furent signalés 
par À. Jardé à Délos ®). I en fut trouvé aussi à Mycènes, à Théra et à 
Priène 6). 







Quoiqu’elles ressemblent à nos bains de siège, elles ne devaient pas 









être destinées à cet usage, car le baigneur, assis sur la marche qui occupe 






l'arrière de la cuve, n’aurait eu dans l'eau que les pieds. Elles servaient 






soit aux douches chaudes qui précédaient ordinairement le bain froid, 






soit aux massages et aux onctions qui le terminaient ), Le creux qui se 






trouve à l'extrémité de la cuve recevait un récipient d’eau chaude où le 
baigneur plongeait les pieds. 







IL — LA SALLE HYPOSTYLE. 





Le travail exécuté la saison dernière dans l’angle nord-ouest de la Salle 
Hypostyle ) a été poursuivi cette année et les étais placés dans les entre- 
colonnements ayant été laissés en place, la reprise des fondations en 
sous-œuvre fut simplifiée. Les blocages de béton étrésillonnant les bases, 









exécutés en 1929 dans le sens est-ouest, furent complétés dans le sens 
nord-sud, pour les deux rangées occidentales de cette partie de l'Hypostyle. 
Plusieurs colonnes possédaient encore leurs fondations de petits blocs 








en bon état, le blocage de béton et le jointoiement au ciment de tous 






ments étaient devenus de véritables lieux de débauche. 


® Ts sont espacés en moyenne de o 
m. 89 d’axe en axe et ont o m. 295 
d'équarrissage au carré. 

® Elle a o m.4o x o m. 645 d’é- 
quarrissage et était posée à o m. 80 au- 


dessous de la corniche du temple de 
Ramsès IIL. 

® On trouvera plus loin, p. 139, une 
note de M. Noël Aimé-Giron sur cette 
inscription. 


® Ev. Breccra, Di aleunt bagni neï din- 
torni d’Alessandria, Bull. de la Soc. ar- 
chéol. d'Alexandrie, N. S., t. V, p. 142 
à 151, pl XII à XVII; en particulier 
sur un bain trouvé à Kom en-Nephi- 
lab. 

® À. Janvé, B. C. H., 1906, p. 661 
et fig. 6. Fouilles de Délos, groupe E- 
VI, pièce XVII. 


® Wiscann-Scuraner , Priène, p. 299- 
293; fig. 308-311. 

(® Daremserc et Saerio, Dictionn. des 
Antig. grecques et rom., 1, Balneum, p. 
648 à 664 et fig. 768, p. 663; Ménann, 
Vie privée des anciens, IN, fig. 103. 

6) M. Pricer, Rapport sur les travaux 
de Karnak (192 1-1922), Selle Hypostyle, 
Annales du Serv. des Antig., t. XXII. 
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les vides leur assurera une longue stabilité; d’autres étaient en assez mau- 
vais état. Quatre enfin, celles numérotées 14, 24, 41 et 50 par M. Le- 
grain (1), ne possédaient plus qu'un tiers ou un quart de leurs fondations 
en bon état relatif : tout le reste avait disparu (voir pl. I, 2). 

Pour celles-ci le travail fut particulièrement délicat et les fondations 
disparues furent remplacées par un béton de ciment armé de fortes pou- 
trelles noyées dans la masse. H était grand temps d'intervenir. 


Les petits blocs de grès qui servent de fondations aux lourdes colonnes 


de la Salle Hypostyle mesurent o m. 215 x 0 m. 215 x o m. 590 en- 
viron, soit 1 coudée royale de 7 palmes (28 doigts) de longueur et 3 
palmes ou 12 doigts pour les autres sens. 

Ces dimensions sont celles des petits blocs de l'édifice construit à Kar- 
nak par Akhenaton, en l'honneur du dieu Aton, et je crois qu’on peut 
leur attribuer cette origine. Aucun autre roi, des époques antérieures à 
la plus basse époque grecque, n'employa en effet une taille aussi petite 
de matériaux. Cependant ces blocs ne sont que très rarement inscrits ou 
sculptés et les quelques échantillons décorés que j'ai vus ou extraits dans 
ces fondations n’offrent aucune caractéristique permettant de les attribuer 
avec certitude à tel ou tel roi. Plusieurs portent des reliefs de très gran- 
des dimensions recoupés par la taille. 

L'absence presque totale de décoration me fait supposer que ces blocs 
composaient la partie centrale des murs du temple solaire, dont les pa- 
rois sculptées avaient été déjà arrachées par Horemheb pour garnir l'in- 
térieur des pylônes du sud. Une autre hypothèse, moins vraisemblable 
paraît-il, serait que ces blocs, préparés par Akhenaton, n'avaient pas 
encore été employés par lui lorsque ses successeurs s’en servirent pour 
la fondation de leurs édifices. 

Quoi qu'il en soit, les fondations de la Salle Hypostyle présentent des 
parlicularités qui doivent être signalées. 

Le dallage de petits blocs n'existe parfois qu'auprès du sol, les colon- 
nes elles-mêmes reposant sur un massif carré de petits blocs superposés 
et enchevêtrés, sans aucun mortier. 

Re a À 

(9 G.Lecrain, Annales du Serv. des Antig., t.1, p. 123. La planche I, p. 122, donne 
des photographies de fondations en petits blocs. 


. 
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Parfois aussi le dallage se poursuit jusqu’au niveau des bases de co- 
lonnes, en formant quadrillage ou étrésillonnage avec les bases voisines : 
dans ce cas, de gros blocs y sont souvent mêlés. D'ailleurs, les grands 
fragments d’albâtre des sanctuaires de Thoutmès III et de Thoutmès IV 
que M. Legrain trouva dans le sol de la Salle Hypostyle, avaient été ainsi 
employés. 

Signalons enfin qu'entre les deux dernières colonnes de l'angle nord- 
ouest ( bo et bg), des traces d'incendie, cendres et pierres caleinées, se 
sont révélées à près de 2 mètres de profondeur; au-dessus, au ras du sol, 
J'ai eu la surprise de retrouver un demi-tambour de colonne, qui fut sans 
doute enterré 1à au moment de l’écroulement de 1899 et que M. Legrain 
n'avait pas retrouvé. On pourra le remettre en place. 


IV. — LE MUR EXTÉRIEUR SUD 


DE LA SALLE HYPOSTYLE. 


Tout l’espace compris entre la Salle Hypostyle au nord, le temple de 
Ramsès IIT à l’ouest, la route au sud et la cour de la Cachette à l’est était 
encombré d’une masse de décombres provenant, pour la plupart, du dé- 
blaiement de la partie centrale du temple. Au-dessus, quatre grands lin- 
teaux de l'Hypostyle avaient été tirés là par M. Legrain. Ils sont tous en 
mauvais état et il n’y avait pas à songer à les remettre en place; ils furent 
done rangés plus au sud, en bordure de la route. 

J'attaquai alors cette masse de débris de trois côtés à la fois, le long 
des constructions du temple, en poussant jusqu'au sol antique. Le mur 
ouest. de la cour de la Cachette, la porte et le mur sud de l'Hypostyle, la 
grande porte des Bubastides et le temple de Ramsès IIT sont maintenant 
largement dégagés, et leurs reliefs ne seront plus attaqués par le salpêtre 
des terres. LR 

L'important massif qui reste encore au centre a été descendu de 5 
mètres en moyenne; les sabbakhin en ont enlevé une partie, tandis que 
tous les débris qui n'auraient jamais trouvé d'emploi ont été rejetés au Nil. 
La méthode est longue et onéreuse, mais elle est définitive. 
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Au-dessus des débläis modernes, la découverte d’amas de gros blocs 
provénant du couronnement de la Salle Hypostyle et du mur ouest de la 
Gachette a continué, sans que j'aie eu le loisir d'en entreprendre le jeu de 
patience et le remontage. Le travail serait d’ailleurs prématuré et ne pour- 
ra être commencé avec fruit qu'après le déblaiement total. 


V. — LE PYLÔNE D'AMENHOTEP III. 


L’extraction des blocs du sanctuaire d’Amenhotep I*U), noyés dans les 
fondations du III° pylône, fut reprise dès le 10 mars, sans que cette saison 
puisse voir encore la fin du travail (voir pl. IT, 1 et a). 

Le cœur de ce pylône s'annonce, en eflet, comme l’une des plus riches 
cachettes de Karnak. 

Cette année il a fourni dix-sept blocs du sanctuaire d’albâtre d’Amen- 
hotep [*@), dont il ne manque plus qu'un tiers à peine des parois. Ï a 
donné, en outre, neuf pierres d’une chapelle funéraire d'Hatshepsout F), et 
deux pierres d'albâtre d’un sanctuaire de Thoutmès IV WW; pour ce der- 
nier, les figures et les inscriptions, laissées parfois à l’état d’ébauche, 
montrent qu'il fut détruit avant que sa décoration fût achevée. 

Tout cela fut trouvé à moins de 15 mètres de l'allée centrale du temple, 
alors qu’un sondage profond, fait à l'entrée de l'escalier du pylône qui 
s'ouvre au sud, a révélé quatre blocs d’albâtre provenant des plafonds 
des mêmes sanctuaires. 

Pour extraire la totalité des pièces précieuses que recèle ce pylône, il 
faudra donc vider complètement son centre en étayant, puis en reprenant 
en sous-œuvre, les parois est et ouest de la construction, ainsi que son 
escalier. Le travail exigera plusieurs années, car le massif entier a encore 
35 mètres de longueur et comporte quinze assises de près d’un mètre 
de haut. 

Dans ce massif, les blocs sont disposés par assises à peu près horizon- 
ER PE RENE M D the EE à 
® Numérotés 23 à 39. 


6) Numérotés 19 à a1. 
( Numérotés T. IV,.4 et 5. 


© M. Pier, Rapport sur les travaux 
de Karnak (1921-1992), dans Annales 
du Serv. des Antiq., t. XXII, p. 238-240. 


; 
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tales, séparées par une épaisse couche d'éclats de pierres et de poteries 
mêlés à de la terre. 

Ajoutons qu'il n’y a aucune raison de penser que le massif nord de ce 
pylône ne soit pas aussi riche que celui dont la fouille est poursuivie ac- 
tuellement, et que, pour compléter les monuments extraits du massif sud, 
on sera amené à le vider lui aussi. Les découvertes faites par M. Legrain 
près de l'angle nord-est sembleraient l'indiquer 0). 


VI. — UN SANCTUAIRE-REPOSOIR 


DE BARQUE SACRÉE D'AMENHOTEP I". 


Un tiers environ des blocs composant ce sanctuaire d’albâtre manquent 
encore et quatre d’entre eux sont visibles dans les fondations du III Py- 
lône, sans que j'aie pu les extraire cette année. Cependant l'assemblage 
des blocs déjà trouvés et réduits au dixième permet une étude assez com- 
plète du monument. 

Ses dimensions principales sont dans œuvre : 4 m. 24 de longueur 
et 2 m. 747 de largeur pour le sanctuaire lui-même; il faut ajouter à la 
longueur les ébrasements des deux portes ou baies, soit 1 m. 277 à 
l'ouest et 1 m. 267 à l'est, ce qui donne 6 m. 79 au total) sans les tores 
qui décorent les angles de la chapelle. 

La porte de l’ouest a 2 m. 309 de largeur dans l'ébrasement et 2 m. 
083 entre les tableaux ou montants. Extérieurement, la chapelle mesure 
 m. 009 de large, les parois ayant o m. 631 d'épaisseur à la base (#) 
et 6 m. 79 environ de longueur totale, ainsi que nous l'avons vu plus 
haut. 

Le plafond semé d'étoiles est à 3 m. 240 du dallage du sanctuaire : il 
est composé de grandes dalles portant sur les parois sud et nord, épaisses 


a ———— ——————————_————————— —————_—_—_—_]_———_—._. . — ——— _—— 


2 Voir plus loin, p. 118. tion de o m. 018 par mètre : au lieu de 
) Exactement 6 m. 784. o m. 631 à o m. 634 à la base, ils n’ont 
® Ges murs ont une légère diminu- plus que o m. 58 au niveau du plafond. 


Annales du Service, t. XXIII. 8 
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de o m. 7b et d’une largeur moyenne de 1 m. 04. Les façades du sanc- 


tuaire ont donc une hauteur totale de 3 m. 99. 


Tous les blocs sont soigneusement agrafés par des queues d’arondes 
taillées dans leurs faces supérieures (1), Plusieurs portent des marques de 
pose, tracées en rouge sur les faces intérieures des blocs et mesurant en 
moyenne 0 m. 16 de longueur. Ge sont : bloc 15 le bloc 4 — et Ÿ, 


bloc 28 un signe qui doit être un { placé horizontalement, bloc 23 RUE: | 


La porte ouest avait deux vantaux, tournant sur un sabot de métal, 
tandis qu’en tête ils étaient munis d’un pivot de cuivre de o m. 059 ce 
diamètre, tournant dans une chape de mé- 
me métal. L’espacement des gonds, d’axe 
en axe, est de 1 m. 78». 

La chape de ces gonds mérite de retenir 
l'attention, et c’est en retrouvant le même 
ni — profil dans le linteau d’albâtre d'Amenho- 

tep [*“, découvert par M. Legrain dans la 


4 
cour de la Cachette, que j'ai été amené à 
Z 


FE identifier cette pièce comme provenant du 
7 ; sanctuaire d’albâtre dont j'extrais les blocs 
7 7 





oo pa an «| F 


as ?2 55 


3 
4 © 


du IT° pylône, alors que M. Legrain avait 


2 
11 songé à le restituer au sanctuaire d’albâtre 
 : situé au sud-est du VII* pylône. , 
D’après le croquis donné ici, on voit que 
l'entaille destinée à recevoir la chape de 
métal comporte, à o m. 035 au-dessus du 


en. : ; 
plafond, une cavité circulaire à profil évasé, 


a! 


recoupée par deux oreillettes destinées à empêcher la chape de tourner 





Z 


Fig. a. — Plan et coupe suivant À B 
du logement du pivot de la porle. 
Sanctuaire d’Amenhotep I°', 


avec le gond (voir fig. 2). M 
Pour épouser exactement la forme de cette entaïlle, NalQuE qu'une 
bague à oreillette, coupée en deux pièces au moins, soit d'abord intro- 
duite dans la rainure, puis que le tuyau formant la chape soit introduit 
et rivé à cette bague, ce qui est délicat, mais non impossible, avec des 


1) Dimensions : longueur totale, o m. 205; largeur, o m. 08 et o m. 03 à l’étran- 
glement, avec o m. 038 de profondeur. 
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trous percés à l'avance. Je crois cependant plus vraisemblable que la 
chape fut fondue d’une seule pièce, dans le trou lui-même, avec ses oreil- 
lettes, dont une, ou toutes les deux, servirent de trou de coulée. 
Remarquons que l'opération terminée, on prit soin d'évider l'oreillette 
tournée vers l'allée du sanctuaire afin de la dissimuler par une petite pièce 
d’albâtre. Après l'exposé de ces quelques détails de construction, nous 
allons décrire sommairement cette chapelle. "AL 
La destination est donnée par les reliefs qui la décorent : c’est un sanc- 
tuaire-reposoir pour la barque sacrée d'Amon (voir pl. IT, 1). [1 possède une 
porte à l'ouest et une porte, ou plus vraisemblablement une fenêtre ou 
baie à l’est, car plusieurs blocs, polis sur les deux faces et sans aucune 
inscription, doivent appartenir à l'appui de cette fenêtre. I faut cependant 
attendre la fin de la découverte pour être fixé sur ce point. Ce sanctuaire 
est donc bien, ainsi que Mariette l'a depuis longtemps écrit 1), «un lieu 
de passage pour arriver au sanctuaire», lequel, dans le cas présent, 


- s'ouvrait à l'est. 


L'orientation du monument, donnée par les coiffures royales du Sud 
et du Nord, est la suivante : intérieurement, la proue de la barque sacrée 
et la porte du naos qu'ellé soutient sont tournées vers l'est; aussi le roi en 
adoration devant elle et les autres représentations royales. regardent-ils 
vers l’ouest, tandis que toutes les figures divines sont tournées vers l’est. 

Cette orientation semblerait indiquer que le roi lui-même venait de 
l'est; mais il n’en est rien, car la barque entrait dans le sanctuaire par 
l'ouest, la proue en avant, et le roi marchant devant elle se retournait 
pour adorer la divinité, alors renfermée dans le naos de procession, quand 
la barque était posée sur son piédestal. Il tournait alors le dos au Saint 
des Saints qui à ce moment, d'ailleurs, était vide. 

L'orientation de la barque sacrée indique qu'elle devait repartir vers 
l'est. 

À l'extérieur du sanctuaire, au contraire, l'orientation est inverse, la 
divinité regarde vers l'ouest, tandis que le roi marche à l’est, vers le dieu. 


Tr RER SE ee + 24 + 
® À. Marrerre, Karnak, texte, p.31° verticales de texte; ils sont encore trop 


et 3a note 1. Les montants de la porté incomplets pour étre publiés actuelle- 
du sanctuaire portent trois colonnes ment. 
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Nous retrouvons là l'orientation des figures du naos de Senousert [*{, et 
il semble bien que cette particularité fut imposée à Karnak par une dis- 
position spéciale du temple d’Amon. 

Signalons encore une autre particularité de ce sanctuaire : tandis que 
les parois intérieures et la face nord, extérieure, du sanctuaire sont en- 
tièrement consacrées par Amenhotep I“, la face extérieure sud, entière, 


est consacrée par Thoutmèes [°° (voir pl. IT, 2). Ce roi effaça-t-1l toute une 


paroi du sanctuaire dédié par son père pour y introduire son nom, ou, 
au contraire, trouva-t-il ce sanctuaire inachevé à son avènement? On ne 
saurait le dire. Les reliefs d'Amenhotep comme ceux de Thoutmès n'ayant 
qu'un millimètre à un millimètre et quart de profondeur maxima, toute 
une face pourrait avoir été martelée puis repolie, sans que les dimensions 
du monument en soient modifiées d’une façon perceptible. Je n'ai cepen- 
dant relevé aucune trace d’un grattage semblable. 

De ce fait on peut déduire que si la face sud était inachevée à la mort 
d'Amenhotep I", elle était sans doute moins importante, moins visible, 
c'est-à-dire que les principales cérémonies (secondaires) du culte se pas- 
saient au nord du sanctuaire. Si au contraire on admet une substitution 
de Thoutmès [”, c’est qu’elle était le passage principal, après, bien enten- 
du, le sanctuaire lui-même. 

En tout cas, ce sanctuaire-reposoir de la barque sacrée d’Amon, érigé 
par Amenhotep fr, fut conservé et embelli par son fils Thoutmès [*. L'o- 
rientation de ses figures, ainsi que la disposition de ses deux portes op- 
posées, semblent aussi indiquer qu'il occupait l'emplacement du sanctuaire 
de granit rose actuel. Or, ce dernier fut construit par Thoutmès IT, et 
Philippe Arrhidée, le voyant en partie ruiné, le restaura. «Philippe trouva 
ruinée la grande place (le sanctuaire) d’Amon fondée par Thotmès IT. Il 
la reconstruisit en granit rose, en travail parfait d'éternité» avec «des 
portes dif, battues don ee (y, 





@) M. Prccer, Le naos de Senouserti I”, du Caire, 1. XIIT, p. 13-14. M. Legrain 
dans Annales du Serv. des Antig., p. 154- trouva d’ailleurs, soit dans le dallage, 
155 du présent volume. soit dans le plafond du sanctuaire de 

@) G. Lecran, Le logement... des bar- Philippe, des blocs de l’ancien sanctuaire 
ques sacrées... dans Bulletin Inst. frang. de Thoutmès IL. 
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La destruction du sanctuaire d’albâtre d’Amenhotep [* aurait donc été 
exécutée sur l’ordre de Thoutmès III et l'on s'explique alors aisément 
qu'Amenhotep IT, trouvant ces blocs démontés et sans emploi, s’en soit 
servi, en même temps que des restes d’autres monuments, pour fonder son 
nouveau pylône. 

Les scènes des parois intérieures sont semblables et symétriquement dis- 
posées à droite et à gauche (nord et sud) : elles ne présentent que quel- 
ques variantes de coiffures royales et d’offrandes; quant aux scènes ét aux 
textes, ils sont identiques. 

Au-dessus d’une petite plinthe, haute de o m. 158, montent deux re- 
gistres de scènes superposées, dont la hauteur totale est de 1 m. 253, y 
compris le sol et le ciel qui surmonte les scènes. Au-dessus s'élève une 
bande de Æhakirou. Les personnages ont o m. 88 de hauteur moyenne; 
les figures royales sont tournées face à l’ouest, tandis qu'Amon regarde 
vers l’est. 

Les quatre scènes du registre inférieur sont alternativement des scènes 
d'offrandes à Amon-Rä et à Amon-Min. Le registre supérieur ne comporte 
que trois scènes, dont celle du milieu représente l'adoration de la divinité 
cachée dans le naos de la barque sacrée, posée sur son piédestal, la proue 
vers l'est. Un tableau énumère les offrandes variées destinées au dieu. 

Les parois extérieures ne sont ornées que d’un seul registre de scènes 
qui les couvre entièrement : il mesure 2 m. 27 y compris le ciel, et s’é- 
lève au-dessus d’une plinthe de o m. 453. Une rangée de khakirou cou- 
ronne le tout. 

Les scènes sont symétriques et semblablement disposées, le tableau 
central représentant la course rituelle du roi vers Amon-Râ, ceux de l’est 
et de l’ouest des offrandes à Amon-Min. 

Si le thème général est similaire, il n’est cependant pas identique : les 
textes sont différents et, ainsi que je l'ai dit plus haut, la paroi sud est 
de Thoutmès I”. A bien examiner les figures du père et du fils, 1l sem- 
ble qu'elles soient dues au ciseau d'un même artiste et l’on peut en dire 
autant des figures divines; d’ailleurs toutes sont de grand style. 

Les figures royales, face à l'est, ont o m. 71 à o m. 727 de hauteur, 
sans la coiflure, et Amon-Min tourné vers l’ouest mesure 1 m. 948 avec 
la marche et la coiffure. 
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YIL — LA CHAPELLE FUNÉRAIRE 
DE LA REINE HATSHEPSOUT. 


Le 4 janvier 1899, M. Legrain 0) découvrait, contre l'angle nord-est 
du pylône d’Amenhotep IT, une petite construction datant de Ramsès III, 
entièrement montée avec des blocs dépareïllés et pris à divers monuments. 
C'étaient des petits blocs de granit noir et de grès rouge du Gebel-Ahmar 


provenant d’une chapelle bâtie par l'architecte Senmout, sur l'ordre de 


Thoutmès IT, à la mémoire de la reine Hatshepsout qui venait de mourir. 

Les 5 et 6 janvier 1899, d’autres furent découverts dans l'allée sud 
située entre les [IT et IV° pylônes); enfin, à une date plus récente, vers 
1914 (?), quelques fragments de base en granit noir furent trouvés dans 
les assises basses du massif sud du III: pylône. 

Parmi ces blocs quelques-uns ont été très dégradés par l'humidité, 
d’autres ont subi un martelage intégral des figures de la reine (blocs n° 
36 et 37), commandé antérieurement à Ramsès III. 

Toutes ces pièces, au nombre de 20, 16 en grès rouge et 4 en granit 
noir, sont aujourd'hui exposées au Musée du Caire dans la partie nord-est 
de l’atrium central, sous le n° 635, À et B, mais onze blocs (n®1à 11) 
furent laissés à Karnak même. 

Cette année, c’est à l’intérieur du massif sud du même pylône d’Amen- 
hotep IT, et à 12 mètres environ de l’allée centrale du temple, que la dé- 
couverte de 1899 se poursuivit. Les trois premiers blocs furent extraits 
le 18 mars; à la fermeture des chantiers, leur nombre atteignait neuf piè- 
es et quatre restaient encore visibles dans le massif du pylône. 

Ils se divisent en trois catégories : la plinthe inférieure, la cor- 
niche de granit noir et les assises courantes de la chapelle en grès 
rouge (voir pl. IV). Ajoutons que les fragments des tores d'angle 








GO) G. Lecrain et E. Navixre, L’aile 

- nord du pylône d'Aménophis III à Kar- 

nuk, Annales du Musée Guimet, XXX, 
1° partie, 1902. 

Les dates données ici sont extraites 

des dossiers originaux de M. Legrain. 

C’est donc par erreur que dans le Guide 


du Visiteur au Musée du Caire (h° éd., 
1915, p. 154) M. Maspero donne 1898 
comme date de la découverte. 

1? D’après les dossiers de M. Legrain, 
le bloc n° 4 (dédicace de deux obélis- 


. ques par Hatshepsout) fut trouvé le 6 


janvier 1899. 








— 119 — 


(o m.168 de diamètre), en grès rouge, ont été aussi trouvés cette année. 

Le ciel qui se remarque au-dessus des scènes trouvées; ainsi que quel- 
ques détails de construction, laissent à penser que ces motifs, à très pe- 
tite échelle, devaient courir au-dessus de la base de l'édifice, et je ne 
serais pas éloigné de croire que la partie principale des parois ait été 
montée en calcaire blanc, dont proviendraient un certain nombre des blocs 
découverts autrefois par M. Legrain. 

Dans l'état actuel il est impossible de fixer les dimensions approxi- 
matives de cette chapelle, que le petit appareïl des blocs laisse supposer 
assez réduite. Quant à son emplacement probable, on ne le reconnaîtra 
sans doute jamais au milieu du chaos des édifices successifs de Karnak. : 


Cornicue (bloc n° 16). — Le seul fragment de corniche en granit 
noir extrait cette année comprend la gorge de profil égyptien ordinaire, 
sans le tore de la base. Cette gorge est décorée des grandes plumes, 
peintes en jaune d'or, sans autre ornement; 1l ne subsiste aucune trace 
d’autres couleurs. La longueur du bloc est 1 m. 81, sa hauteur o m. 515; 
le bandeau supérieur a o m. 145 de hauteur. Au niveau supérieur, la cor- 
niche a o m. 605 à une extrémité et o m. 555 à l’autre, l’assise inférieure 
n’a plus que o m.32 et o m.27; elle porte ce que l’on appelle générale- 
ment, et à tort je crois, des trous de coulée au nombre de trois, lun qui 
va dans le sens longitudinal de la pièce, les deux autres qui le recoupent. 

Ces canaux, que l’on retrouve sur presque tous les blocs, sont de deux 
sortes : les uns semblent être la trace de trous de barre à mine qui auraient 


‘servi à extraire la pierre des carrières. Le dégrossissage des blocs, pour 


les parties non parementées ou non finies pour la pose en assises régu- 
lières, aurait laissé subsister ces canaux, en partie seulement et avec une 
faible profondeur, où lon ne trouve jamais de plâtre coulé. D’autres, au 
contraire, plats, très réguliers et peu profonds, sont nettement des en- 
tailles préparées pour la manœuvre ou le hissage des blocs. Leur étude 
décèle des procédés de montage dont on ne soupconnait pas encore l’exis- 
tence à cette époque reculée. 


1 Le numérotage des blocs laissés en magasin par M. Legrain à Karnak s’arrétant 
à 11, j'ai inscrit à la suite les neuf blocs trouvés cette année. 
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ASSISES COURANTES (blocs n°19 à 15, 18,19 et 91). — Ces assises, 
taillées dans un grès rouge des plus dur, mesurent o m. 60 de hauteur 
moyenne et o m.5o à o m. 68 d'épaisseur, sur une longueur variant 
de 1 m. 005 à 1 m. 343 (voir pl. IV, Les deux pierres supérieures). 

Is se divisent, au point de vue constructif, en parpainos dont les deux 
extrémités sont couvertes de sculptures, ce qui donne l'épaisseur du mur 


de la chapelle, à la base, soit 1 m. 01, eten pierres posées dans le sens 


de la longueur, n'ayant qu'une face ornée et dont deux font l'épaisseur 
du mur. 

Tous ces blocs étaient soigneusement agrafés par des queues d’arondes 
à formes arrondies aux extrémités U), qui laissent à penser qu'elles étaient 
en métal, coulé ou martelé à même la pierre, ainsi que le gond de porte 
du sanctuaire d’Amenhotep I* trouvé l'an dernier. 

Les pierres elles-mêmes présentaient quelques noyaux mauvais que 
l'humidité a attaqués profondément, tandis que d'autres furent masqués, 
dès l'antiquité, par des pièces rapportées. Il ne subsiste aucune trace de 
couleurs sur ces blocs. 

Comme sur les pièces précédemment découvertes, la reine porte le cos- 
tume masculin, avec la fausse barbe et la chenti courte, empesée. Toutes 
les sculptures et les inscriptions sont gravées en creux, sans que j'aie 
pu remarquer jusqu'ici un détail permettant de dire quelle face des blocs 
était tournée vers l’extérieur de la chapelle. 

Aucune des figures de la reine n’a été martelée, non plus que ses cartouches. 

On remarque, sur les blocs découverts cette année, six scènes d’of- 
frandes de la reine au dieu Amon et une de Thoutmès III, deux tableaux 
funéraires, dont l’un, le n° 1° (pl. IV), est une scène de purification qui 
fait suite à l’une de celles exposées au Musée du Caire, enfin une barque 
sacrée (pl. IV, bloc supérieur), n° 18, posée sur son piédestal, avec la 
reine représentée deux fois offrant l’encens. 

Un seul bloc du soubassement en granit noir, n° 20 (pl. IV, bloc 
inférieur), fut trouvé cette année; il mesure 1 m. 045 de hauteur et 


EEE ————_———_—_—_—_—_—_————————— 


( Dimensions moyennes des queues  o m. 03 à o m. 035: largeur à l’ex- 
d’arondes : longueur totale, o m. 2a (soit trémité, o m. 065, à T'étranglement, 
o m. 11 dans chaque bloc); creux, o m. ol. 
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o m. 885 de longueur. Au-dessus de la plinthe ornée de fausses portes 
court un registre de Nils agenouillés, présentant les offrandes : ce frag- 
ment en comporte deux, un homme et une femme. 


VIIL — LE MUR D’ENCEINTE SUD 
DU TEMPLE D'AMON. 


Le grand mur qui ferme au sud la partie centrale du temple d'Amon. 
restait enseveli sur toute sa longueur par une digue qui court entre lui 
et le lac sacré. M. Legrain avait rangé auprès de lui, dans sa partie 
orientale, les blocs du couronnement d’un mur de Thoutmès HT qu'il avait 
trouvé en déblayant l'intérieur de l'enceinte, mais 1 avait été obligé de 
les laisser à terre, leur emplacement réel n'ayant pas encore été reconnu. 

Je pense que ce remontage ne sera possible que sur un mur neuf de 
maçonnerie, car il y a lieu de croire que les assises inférieures qui man- 
quent ont été rongées par le salpêtre et remplacées anciennement par 
des blocs nouveaux, comme cela est arrivé souvent à Karnak. H est néces- 
saire, cependant, d'exécuter ce travail de mise en place pour soustraire 
les blocs retrouvés à la salpêtrisation, donc à la destruction, mais il ne 


peut être commencé qu'après le dégagement complet de la digue, afin 


d’être sûr qu'il n'existe pas de blocs en avant du mur d'enceinte. 

Le déblaiement de ce mur d'enceinte a été entrepris cette année : 
commencé au niveau de la brèche qui sert actuellement de passage entre 
la cour de la XII° dynastie et le lac sacré, il a été poursuivi vers l’ouest 
jusqu’au terre-plein qui supporte la pointe de l'obélisque sud d’Hatshep- 
sout (voir pl. V, 1). Il a été poussé en tranchée profonde, jusqu’au sol 
antique, sur une longueur de 36 mètres. À partir de cette distance, des 
assises de calcaire blanc furent employées dans la construction de ce mur; 
rongées par le salpêtre, elles ont disparu peu à peu, causant le déverse- 
ment de toute la partie haute du mur U), Dans cette partie, j'ai dû soutenir 
les blocs à demi éboulés, mais encore en place, avant de poursuivre le 


® Sur la planche V, 1, on voit bien, des deux dernières assises encore en 
à droite et au premier plan, le vide place : un peu plus loin, le mur s’est 
causé par cette destruction, au-dessous éboulé. 
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déblaiement total; aussi ai-je laissé subsister 1 m. 5o de déblais au-dessus 
du niveau antique, dans la partie ouest, sur 35 mètres de longueur. 

Ce mur, construit en blocs de grès de grand appareil, a un fruit très 
accusé à l'extérieur, sa paroi faisant un angle de 8°6/ avec la verticale. 
Dans l'état actuel, il a 3 m. 635 de hauteur (3 m. 59 verticalement) au- 
dessus de la base qui forme une marche de o m. 20 de large. 


Il fut construit (?) ou tout au moins décoré par Ramsès IT : de ce roi : 


il reste tout un registre de scènes haut de 2 m. 21 avec le ciel qui les 
couvre et au-dessus duquel le mur ést arasé, Sous ce registre, Ramsès 
IT a gravé deux longues bandes d'inscription, hautes de o m. 65 pour la 
plus basse, et de o m. 75 pour celle située au-dessus. 

Parmi les scènes gravées par Ramsès IL, et qui sont généralement rela- 
tives à des offrandes faites aux divinités, deux se rapportent à des con- 
structions élevées par le roi en l'honneur d’Amon à Karnak. 

Immédiatement à l'ouest de la brèche, c'est d’abord la dédicace de 
deux obélisques que le roi offre à Amon-RA (DEA 2). 

Le fait serait important, car on ne connaît pas, jusqu'ici, d’obélisques 
de Ramsès IT érigés à Karnak et il est probable qu'étant de plus petite 
taille que ceux érigés sous la XVIII dynastie, ils furent plus tard trans- 
portés vers le nord, à Alexandrie, puis à Byzance ou à Rome. Mais il est 
très possible que nous ayons affaire ici non à une dédicace vraie, mais à 
une scène rituelle. 

Là légende est la suivante : il 

Le roi, portant la couronne de Haute-Égypte, tient dans la mam @. 
droite une corde dont la boucle enserre les deux obélisques versle 5 & 
tiers supérieur de la hauteur, et dans la main gauche la coupelle Î Î 
d’encens 4. Faut-il voir dans cette représentation un argument 
en faveur de l’érection de ces monuments à l’aide de cordages? 

La scène qui suit celle-ci vers l'ouest est plus intéressante encore, mais 
elle n’éclaire en rien le problème qui s’y rattache. 

Ramsès IT, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, dédie à Amon-Rä 
un ou deux piliers { qu’il tient 1à encore par une corde, tandis que de sa 
main gauche il élève la coupelle d’encens +. 

Malheureusement la partie haute du monument est presque complète- 
ment détruite et la légende n'apporte aucun renseignement sur le genre 


_ 


… 


ee —— 


— 193 — 





de cette colonne détruite, de grande dimension, semble-t-il, qui fut érigée 
à Karnak. 

L'inscription de Ramsès III, découverte sur ce mur, est LE 1 
gravée en grands et beaux caractères qui peuvent fournir quel- art 
ques renseignements sur les. objets qu'ils représentent. Cette sum 
étude pourra être entreprise l'hiver prochain. | 


Le dégagement de la façade nord de la petite construction  ®& | 
de Taharka, qui s'élève entre cette enceinte et le lac sacré, a ne 
été poursuivi en même temps que celui du mur de Ramsès II. Sr 
IL à mis à découvert des bas-reliefs inscrits au nom de Psam- L 


métique I, (ir) : 


IX. — LE DÉBLAIEMENT DES ABORDS NORD-OUEST 
DU LAC SACRÉ. 


Ce travail a dégagé complètement l'extérieur de la cour de la Cachette, 
jusqu’au mur de l'édifice de Taharka et au lac sacré à l’est, ainsi que la 
face orientale du VIF pylône jusqu’au sanctuaire d’albâtre. 

Quelques rares blocs du mur oriental de la cour de la Cachette ont été 
retrouvés dans ce déblaiement, ainsi que des fragments de granit rose 
provenant des obélisques de Thoutmès [IT érigés devant le VII pylône et 
des constructions de granit proches du sanctuaire de la barque sacrée. 
Pour terminer le dégagement de cette partie du temple, il faudra dépla- 
cer la pointe de l'obélisque sud d'Hatshepsout, qui repose actuellement 
sur une plate-forme de déblais haute de 5 mètres environ, et construire 
un socle spécial pour la mettre à l'abri des plus hautes eaux d'infiltration. 

Quant au lac sacré lui-même, quoiqu'il fût assez bas en mai, je n’ai 


pu en continuer le netloyage, par suite des nombreux travaux urgents 


qui étaient à terminer en fin de saison. 
X. — LE DÉBLAIEMENT 


DE LA COUR SITUÉE ENTRE LES IX" ET X' PYLÔNES DU SUD. 


Le déblaiement de cette cour, qui avait été arrêté à la fin de la saison 
dernière auprès de l'avenue du temple d’Amenhotep IT, a été repris et. 
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entièrement terminé sans qu'aucune découverte importante donnât un 
“intérêt particulier à ce travail. 

Cependant il est possible, quoique peu probable, que lon retrouve 
des constructions antérieures à Horembeb, au-dessous du niveau de son 
avenue. 

La base du temple d'Amenhotep IT est, en effet, un peu au-dessous 
de son niveau, et une particularité que je vais signaler peut laisser à pen- 
ser qu'un autre édifice lui faisait vis-à-vis du côté ouest de la cour. En 
effet, dans le temple d’Amenhotep IT qui occupe le milieu est de l'enceinte 
de la cour, toutes les figures royales, qu’elles soient dans l'aile nord ou 
dans l'aile sud du temple, sont coïffées uniformément de la couronne 
rouge, à deux exceptions près. Or on sait que le rouge (ou le vert) ca- 
ractérisait le bas pays, celui de l'Est par extension, et le blanc le haut 
pays, celui de Ouest aussi. 

L'hypothèse peut trouver un commencement de preuve dans les quel- 
ques tambours de colonnes qui gisent renversés dans la partie ouest de la 
court}, Je n’ai pas eu le loisir de les remonter cette année et j'ai même 
laissé une légère banquette de terre en cet endroit, où les restes d’un 
édifice chrétien furent trouvés, sans d’ailleurs qu'aucun plan puisse s’y 
déchiffrer au milieu de ses niveaux divers et également détruits. 

En tout cas, la cour présente maintenant un aspect imposant par son 
immensité même, quoiqu'il reste encore à finir le rangement des blocs 
inutiles du IX° pylône et à remonter les bases de colosses. Les découver- 
tes faites au cours de ce déblaiement se réduisent à deux cynocéphales 
brisés, dont l’un fut trouvé devant l'angle sud-ouest du temple d’Amen- 
hotep et l’autre dans la partie ouest de la cour, à quatre stèles de calcaire 
très abîmées par le feu qui ravagea les habitations établies dans cette 
cour à une époque relativement moderne, et enfin à un fragment de pa- 
pyrus hiératique qui fut trouvé caché dans un joint du mur d’enceinte sud 
de la cour, à plus de 8 mètres au-dessus du sol antique. 

Les murs qui composent l'angle sud-est de la cour et la porte de l’est 
ont été restaurés et repris en sous-œuvre; quelques blocs tombés ont été 





® Elles ont o m. 765 de diamètre moyen et portent des figures d'Amon, d'Horus 
et d’un roi dont les cartouches sont totalement effacés. 


, 
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remis en place, mais l'effort principal porta sur le déblaiement et la res- 
tauration du temple d’Amenhotep IL et de la porte de granit d'Horem- 
heb, appelée X° pylône. 


XI — LE TEMPLE D’AMENHOTEP II. 


Ge petit temple, qui s'ouvre au milieu du mur d'enceinte oriental de la 
cour située entre les IX° et X° pylônes du sud, était, au commencement 
de la saison, dans un état de ruine lamentable. M. Legrain avait replacé 
trois linteaux de la salle centrale, mais tout le reste de l'édifice était 
demeuré tel quel. 

Le déblaiement ne serait que peu de chose, s'il ne fallait d’abord re- 
monter de nombreux piliers, soutenir des murs branlants et restaurer au 
fur et à mesure de l'avancement de la fouille. 

Un important travail préparatoire a été exécuté cette année et je pense 
que la saison prochaine verra ce temple dégagé et remis en état, complé- 
tant l'ensemble de la grande cour du sud (voir pl. VI). Le plan donné 
jusqu'ici est exact à quelques détarls près () concernant la distribution des 
pièces de service qui entourent les deux sanctuaires du sud et du nord. 

Une rampe en pente douce donne accès à une colonnade qui ferme le 
temple vers l'ouest, sur la cour. Elle comprend de chaque côté six piliers 
carrés et s'arrête sur un pilastre aux angles nord et sud. 

Une porte de granit rose donne accès à une grande salle qui occupe 
toute la profondeur de l'édifice et dont le plafond est soutenu par quatre 


rangs de cinq piliers carrés. 

Au milieu des parois sud et nord de cette salle s'ouvre une porte. Au 
sud elle donne directement dans “un sanctuaire à quatre piliers carrés, 
dont un groupe d’albâtre très mutilé occupe le fond sud : deux petites 
portes qui s'ouvrent à l'ouest, une autre qui s'ouvre au sud, donnent 
accès à trois petites réserves. 

Au nord, au contraire, un vestibule précède le sanctuaire dont le pla- 
fond est supporté lui aussi par quatre piliers : une porte qui s'ouvre dans 
DR NS PT (da TA à 22 "En 17 pr nur US 


@) À, Marrerre, Karnak, pl. 2, temple S. 
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la paroi ouest du sanctuaire le fait communiquer avec une galerie qui 
double, en arrière, la colonnade extérieure du temple. 

Tout l'édifice a été construit et décoré par Amenho- © ay 
tep IT avec les pierres de l’un de ses monuments quil fe | 
a remployées lui-même. La chose n’est pas douteuse, ES AE 
car presque tous les blocs sont sculptés sur les deux 111 TTF 
faces et de nombreux cartouches se voient encore dans 2 
l'intérieur des murs. Les linteaux de l'hypostyle eux-mêmes ont été 
grattés, renversés puis regravés. 

Une autre remarque est à faire : c’est que sur la majorité des piliers ou 
des murs, qu'ils soient de l'aile nord ou de l'aile sud du temple, le roi 
porte la couronne rouge de Basse-Égypte ou des coiffures variées. Une 
seule assise de pilier fait exception, encore est-elle rejetée assez loin de 
son point d'origine pour que son attribution à tel ou tel pilier demeure 
douteuse. J'ajouterai cependant que le pied-droit sud de la porte de 
granit fait une seconde exception à cette disposition; son histoire est assez 
curieuse et elle montrera quels bouleversements ont subis les monuments 
de Karnak. 

Des montants de la porte de granit qui donnait accès au temple, un 
seul, celui du nord, restait en place, l'autre gisait couché en travers de 
l'allée avec des linteaux et des assises de piliers. Après avoir déblayé et 
rejeté les blocs inutiles et inutilisables, je fis remettre en place et sceller 
le montant sud de la porte. Malheureusement toute la face inscrite avait 
disparu, et comme ce côté tombait en poudre, j'attribuai cette destruction 
à l'action du salpêtre. Néanmoins il était intéressant de remettre ce témoin 
antique à sa place, quel que fût son délabrement, puisqu'’une partie de 
l'ébrasement subsistait encore. : 

M. Legrain avait découvert, au cours de ses fouilles du sanctuaire de 
granit de la barque sacrée ou de ses abords (!), une tablette de granit rose 
brisée en cinq fragments. Ne lui trouvant pas d'emplacement, il l'avait 
remontée et fixée auprès de la porte de son bureau. 


CT AE CUT © LE 1 Re 


; : : £ : 
d ? Renseignement fourni par l'inspecteur Hakim Eff. Abou-Seif et confirmé par le 
reis Hassan Bahnas. 
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Je connaissais bien ce bloc, haut de 3 m. go environ, mais je n'y 
avais jamais prêté autrement attention, ayant cru qu'il provenait d'un pe- 
tit obélisque. I y avait déjà longtemps que le montant sud de la porte 
du temple d'Amenhotep IT était replacé, lorsqu’en rentrant de mes chan- 
tiers je fus frappé de l'identité qu’il présentait avec celui du nord encore 
en placel), 


Après vérification et photographie, j'acquis la certitude que la tablette: 


trouvée par M. Legrain était bien la face sculptée du pied-droit que j'a- 
vais remonté. 

Le bloc avait été débité, puis la tablette avait été brisée et, rendue 
inutilisable, avait été enfouie dans les fondations du sanctuaire d’Amon. 

‘Sur ce pilier, Amenhotep IT, coiffé de la couronne blanche, tient de la 
main gauche une croix ansée et la main droite est enlacée à la gauche 
d'Amon-Rà, qui lui donne à respirer la croix ansée. 

Au-dessous de la scène sont deux lignes horizontales d’inseription avec 


le cartouche du roi nu ë Î °) dont, sur le pilier nord, la seule trace 


est la fin du cartouche; au-dessus, sont cinq lignes verticales d’inscrip- 
_ tion, dont sur le bloc retrouvé par M. Legrain il ne subsiste plus que les 


trois lignes du protocole royal. Au-dessus de la scène plane un vautour, 
une aile étendue, l’autre pendante. 

Le travail de cette année a porté sur le dégagement de la rampe de 
l'ouest et de la colonnade avec son soubassement. Les piliers de cette fa- 
çade s’inclinaient en tous sens, par suite de la rupture des corniches et 
des affaissements du soubassement. Ils ont été remis d’aplomb sans aucun 
démontage, à l’aide de treuils et de palans, ce qui a permis de les conser- 
ver intacts malgré l’état de ruine dans lequel ils étaient. Le soubassement 
a été repris en sous-œuvre, la corniche redressée; les pièces manquantes 
ou par trop rongées de salpêtre ont été remplacées. 

Dans l'intérieur du temple, deux portes et deux grands linteaux ont 
été remis en place; la grande salle a été dégagée des blocs du plafond 
écroulé et les murs des annexes du sud ont été restaurés. 





( Le remontage du pied-droit sud date du 22 février et l'identification de la face 
sculptée du 20 avril 1928. | 
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Le mur extérieur nord, très compromis, a été complètement repris et 
remis en état; J'ai cependant laissé une petite brèche qui ne compromet 
nullement la solidité du mur, afin de laisser apparent un cartouche d’A- 
menhotep IT qui se trouvait engagé dans un joint. C’est un témoin visible 
de la reconstruction du temple par ce roi avec les pierres de l’un de ses 
édifices. 


L'angle nord-est de ce mur est orné d’une stèle de Piankh (XXIe dy- 


nastie) assez grossièrement sculptée et qui date de lan 7, 28% jour du3tà 


mois de la 3° saison (Épiphi). Le transport de la barque sacrée d’Amon y 
est représenté. Enfin, en dégageant le seuil de la porte de granit, j'ai dé- 
couvert deux petites statues du roi et la tête d’une troisième, Elles sont en 
grès, de petites dimensions, ne mesurant que o m. 70 de haut jusqu'aux 
genoux, où elles sont brisées et gardent encore quelques traces de cou- 
leurs. 

Le roi, coiffé du “à avec l'uræus dressé, a les deux mains croisées sur la 
poitrine; dans la main droite il tient le crochet ? et dans la gauche le fouet 
A. I est vêtu d’une petite chent dont la ceinture, tombant sur le devant, 


est inscrite à son nom, Aucune autre découverte n’a été faite jusqu'ici dans : 


ce temple, sur le dallage duquel il reste d’ailleurs une assez forte couche 
de déblais. 

Le mur de clôture oriental de cette cour n’existe plus maintenant que 
sur une faible hauteur de 1 m. 50 environ, au nord du temple d’Amenho- 
tep IT. I est vraisemblable qu'il n’est pas d'époque très ancienne. En 
tout cas le déblaiement du mur nord du temple d’Amenhotep II l'a dé- 
gagé sur une très petite longueur. 1 est composé de petits blocs emprun- 
tés pour la plupart à l'édifice d’Akhenaton, et parmi eux J'ai découvert 
une très belle figure du roi recevant les rayons solaires. 

Le profil est du type émacié, ordinaire à la seconde période du règne, 
la chevelure est plate et lissée sur le dessus et l'arrière de la tête, elle se 
termine sur le front par cinq rangs d'épaisseur décroissante qui cachent 
complètement les oreilles. Sur le front l'uræus dressé est fixé à un bandeau 
placé sous les cheveux. 

Les deux mains élevées, le roi tient un vase dans lequel il recuerlle les 
rayons solaires; sur ses avant-bras sont gravés sés doubles cartouches, 
malheureusement illisibles. 
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Cette pierre, qui a les mesures courantes de celles employées par Akhen- 
aton, n’a plus trace d’enduit ou de couleur, mais la taille franche et vive 
qui montre à nu le travail du sculpteur ne permet pas de regretter cette 
disparition. 


XIL — LE PYLÔNE D’HOREMHER. 


Ce pylône, appelé généralement X° pylône, est le dernier au sud de 
cette succession de pylônes qui forment l'allée triomphale conduisant du 
temple d’Amon à celui de Mout. Sur ses massifs s'appuient les murs 
d'enceinte en briques crues qui ferment le temple et sa magnifique porte 
de granit rose est encore debout. 

I est construit presque entièrement avec des blocs tirés du temple 
qu'Akhenaton avait érigé au dieu solaire. De grands blocs de grès, portant 
les cartouches et les inscriptions de ce roi, sont encore visibles un peu 
partout dans ses massifs; en déblayant le pied des éboulements, j'ai ren- 
contré en outre les amas de blocs de petit échantillon qui caractérisent 
l'intérieur du IX° pylône et les fondations de la Salle Hypostyle. 

Enfin, au cours des travaux, je trouvai un chapiteau papyriforme en 
granit rose, de taille colossale, qui, refendu suivant son diamètre, fut uti- 
lisé dans les montants de la porte de granit rose. Sur le tailloir de l'un de 
ses fragments se voient quelques signes inachevés, qui devront être exa- 
minés. Le type de la pièce offre des caractéristiques différentes du chapi- 
teau classique : l'attribution à Akhenaton est certaine. 

La construction du X° pylône ne peut donc être attribuée qu’à l'un des 
successeurs d’Akhenaton, soit Toutankhamon, Ai ou Horemheb. Ce- 
pendant, si Toutankhamon rétablit le culte d'Amon, il ne semble pas avoir 
mutilé, encore moins détruit, les monuments d’Akhenaton(), «1 pacifia 
les dieux» et restaura le culte d’Amon tout en continuant, au moins pen- 
dant quelque temps, la construction du temple d’Aton que le roi héréti- 
que avait laissé inachevé ©). 

Ï semble donc vraisemblable qu'Horemheb lui-même construisit le 





(7 G. Lecrain, Bessarione, XI, 3° sé 31 du tirage à part. 
rie, I, 1906, fase. 91 et92, pages 23 à ® G, Maspsro, Histoire, Il, p. 333. 
Annales du Service, t. XXII. 9 
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dernier pylône du sud; en tout cas la décoration entière de la porte de 
granit est de ce roi; toutes les inscriptions soni intactes et toutes son à 
son nom, 

Depuis longtemps déjà 1l est ruiné, mais ses pieds-droits de granit rose 
portent encore deux linteaux de grès mesurant 1 m. 13 de largeur sur 
1 m. 64 de hauteur et d’une longueur de 8 m. 73 et 8 m. 5e à 15 m. 


61 au-dessus du dallage de granit; des formidables linteaux de granit qui , 


soutenaient la corniche et mesuraient 2 m. k7 de hauteur, il ne reste 
plus que les amorces. 

Nestor l'Hôte notait déjà en 184o qu'il était écroulé et Prisse d’A- 
vennes assista à sa destruction, faite à la mine, au moment de la construc- 
tion de la fabrique de salpêtre à Louksor®. M. Maspero reproduit une 
photographie qui montre dans quel état il se trouvait en 18846). Depuis, 
en 1897, un éboulement du massif de grès de l’est augmenta encore son 
état précaire, sans toutefois toucher aux montants de granit de la porte 
que l’action de la poudre n'avait pas renversés. 

En 1899(?) M. Daressy fit élever deux perrés pour adosser les blocs 
menaçants du noyau de grès à l’est et à l'ouest et en 1913 M. Legrain 
déblayait complètement la porte, trouvant au pied du colosse oriental de 
la façade intérieure les quatre belles statues d'Aménothès, fils d’'Hapi. I 
construisit en même temps une petite pile de maçonnerie sous la paroi 
orientale de l'ébrasement qui menaçait (4), 

En 1929 les blocs de granit épars. avaient été groupés sur les deux 
faces du pylône, numérotés et photographiés au dixième; le dégagement 
de la cour permit d’en retrouver de nouveaux, qui furent eux aussi grou- 
pés et photographiés. En janvier j'avais plus de 110 blocs, ou éclats de 
blocs, que je pus grouper peu à peu pendant que la restauration de la 
FA se poursuivit. 





(9 Merenptah, Ramsès IT et Psam- des Ancêtres, p. 4, ainsi que le RESTE 
métique [* inscrivirent plus tard leurs G. Legrain, IL, 9, p. 2. 
protocoles sur les soubassements de cette ®) G. Masrero, Histoire, II, P- 345. 
porte. ( G. Lecrain, Annales du Serv. des 
(®) Prisse D'Avennes, Histoire de l’art Antiq., XIV, 1914, p.13 à hh et pl 
égyptien, p. 3ho, et Noice sur la salle I, Il et II. 








pe 





— 131 — 


Le travail fut long, pénible et souvent dangereux, mais put être conduit 
jusqu à la fin sans le moindre accident. H peut se diviser en cinq parties 
distinctes : la consolidation de toutes les assises de granit, maintenant 
isolées du noyau de grès du pylône; celle de ces noyaux eux-mêmes; la 
mise en place de six blocs de l'ébrasement oriental et la restauration de 
l’ébrasement occidental de la porte; enfin le redressement de toute la 
pile de grès menaçante qui s’accotait au montant oriental de la façade sud, 


1° REPRISES DES ASSISES ET DES ANGLES. 


Les blocs puissants qui composent cette porte n’ont que des assises 
portantes des plus réduites, o m. 30 de large en moyenne. Privés du 
soutien des massifs de grès sur lesquels ils s’accotaient et déplacés par 
les tremblements de terre et les explosions, ils n'avaient plus parfois 
qu'une surface de pose de quelque 10 centimètres, supportant plusieurs 
centaines de tonnes. Le fruit des pieds-droits sud et nord aurait entrainé 
la ruine des façades si le retour d’angle des ébrasements ne leur avait 
donné l'appui nécessaire. 

Tous les joints ont été refaits et la surface portante est doublée partout, 
parfois triplée; quant aux angles, ils ont été contreventés à l'aide de 
poutrelles. 

Mais ce n’était là qu un travail prinRiEe, il fallait conjurer le danger 
à la base même, au niveau où le noyau de grès était encore intact. Pour y 
arriver il fallut retirer, dans les angles intérieurs de la construction, jus- 
qu'a » et 6 mètres de déblais, d’éclats de pierre et de terres, sans 
ébranler les milliers de tonnes qui restaient suspendues au hasard des 
tassements survenus. 

Le travail fut surtout dangereux dans l'angle nord-ouest, où les plus 
grandes précautions furent prises. Dans langle nord-est, au contraire, 
la descente de l’éboulis restant de 1897 fut plus aisée. 

Le nettoyage terminé sans accident, un béton de ciment et de caillasse 
fut battu dans ces angles, avec des chevêtres de ROUHENSS partout où il 
fut nécessaire, 
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2° MASSIFS DE GRÈS. 


Ces massifs inelinés vers l’intérieur furent soigneusement jointoyés ainsi 
que les perrés, quoique ceux-ci ne fassent que masquer le danger et nulle- 
ment le prévenir. 

Les blocs menaçants furent calés et remontés sur de la maconnerie al- 
lant jusqu’au niveau intact du noyau. | 


3° ÉBRASEMENT ORIENTAL. 


Six blocs de granit formant l'angle nord-est de la porte, ayant été re- 
trouvés, furent remis en place, ce qui rétablit la paroi antique sur 5 m. 50 
de haut et + m. 30 de large, sans compter l'angle inférieur où un bloc 
de 1 m. 25 de haut fut posé (t). 

Pour les placer il faut abattre la pile de maçonnerie que M. Legrain 
avait élevée en cet endroit, ce qui nécessita auparavant la construction 
d’un puissant contrefort appuyant toute la paroi avec des filets composés 
de poutrelles de o m. 30 assemblées et la pose d’étais qui pouvaient parer 
à tout ébranlement que l'enlèvement de cette pile aurait pu produire. 


4° ÉBOULEMENT DE L'ÉBRASEMENT OCCIDENTAL. 


Tout le logement du vantail occidental de la porte était détruit sur 
7 m. 35 de hauteur, au-dessus des deux assises du soubassement (à 5 m.22 
du sol), et trois gros blocs du parement, s'étant coincés, restaient sus- 
pendus dans un équilibre inquiétant à plus de 10 mètres du dallage 
(voir pl. VIE, 1). 

La paroi a été faite à l'aide d’un mur de maçonnerie doublé en arrière 
d’un béton qui relie la façade aux massifs de grès et les rend solidaires. 
Pour soutenir l'angle du pied-droit, au nord, un fort assemblage de pou- 
trelles de o m. 30 a été placé en console et noyé dans le béton. Je crois 





( Signalons que les assises qui for- 
ment la base de ce pied-droit ont 2 m. 
399 au-dessus du dallage et qu’elles 


comportent en outre un soubassement, 
masqué par ce dallage, et dont l'épais- 
seur n'a pu être mesurée. 






{ 
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qu'il nya aucune chance de retrouver les blocs sculptés qui composaïient 


l'ébrasement vers le nord; cependant, en prévision de leur découverte, 
j'ai laissé en cet endroit le béton à o m. 80 en arrière du parement du 
mur, ce qui permettrait de les replacer sans aucun danger. 

Quant aux trois blocs de l’éboulement central, ils ont été remis en 
place à l'aide de vérins, et la paroi antique est là encore rétablie (voir 


pl. VI, »). 
5° REDRESSEMENT DE LA PILE DU- SUD-EST. 


Cette pile de blocs de grès était menaçante, et depuis trois ans j'avais 
vu son inclinaison s’accentuer de plus en plus. 

Après avoir entièrement nettoyé l'angle de la porte elle-même, je repris 
en sous-œuvre tout le massif du pylône, puis quand ce premier travail 
fut terminé, je redressai la pile menaçante d’un seul bloc, à l’aide de 
vérins. 

Les photographies ci-jointes donnent l'état du massif pendant et après 
le remontage (pl. VIT ,1et 2). 

Cette remise en place était nécessaire pour la sécurité et aussi pour la 
conservation d’un témoin antique précieux, celle de l'emplacement du 
premier mât décoratif, dont la bordure se dessine sur les extrémités de 
trois des blocs. 


. 6° LA PETITE PORTE DU SUD. 


Les grands vantaux de la porte de granit mesuraient, à quelques cen- 
timètres près, 15 m. 4o de hauteur, 3 m.45 de largeur, avec une épais- 
seur de o m. 31. Lorsqu'ils furent hors d'usage, ou par raison d'économie, 
on construisit une petite porte à deux vantaux, placée au sud, qui la rem- 
placa. 


J'ai déjà signalé qu’elle portait une inscription de Taharka(}, mais 


: M. Legrain ®) y put lire une inscription de Padoubastit [* maintenant 





(9 Annales du Serv. des Antiq., t. XXI, 
p- 255. À la ligne 7 une erreur d’impri- 
merie donne «Enfin celle du IX° py- 


lône», lire : « Enfin celle du X° pylône». 
® Annales du Serv. des Antiq., t. XIV, 
p- 1h et 27-28. : 
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détruite, ce qui réduit l'emploi de la grande porte d’une cinquantaine. 


d'années, mais ne lui laisse pas moins de six siècles d'usage ordinaire. 


. 7° LA BASE DU COLOSSE ORIENTAL D'AMENHOTEP IL. 


Cette base du colosse le plus formidable qui: soit à Karnak est taillée 


dans un beau bloc de grès rouge sombre du plus bel effet. Elle est pres- 


que intacte, sauf à l'angle supérieur sud-est du bloc, où elle est tombée 
en grands éclats. 

. Cette dégradation est due d’ailleurs. à la rainure de montage qui se 
trouve de ce côté, en sens sud-nord, et qui éclata sous la charge au 
moment de la mise en place du colosse. 

Le long de la face sud du VII pylône, derrière le piédestal du colosse 
oriental de Thoutmès III, j'avais depuis longtemps remarqué un bloc 
carré de o m. 30 environ, en grès rouge, sur lequel était une tête d’é- 
pervier. I avait été employé 1à, dans une petite construction, en même 
temps que des blocs d’Akhenaton. 

Pendant le remontage de la pile du X° pylône je constatai, sur l'angle 
détruit du colosse d’Amenhotep IE, l'emplacement d’une pièce antique et 
en vérifiant l'inscription je trouvai qu'elle se terminait par un Le Je fis 
aussitôt transporter la pierre du VII° pylône; elle s’ajustait à merveille, et 
l'autre face que je n'avais jamais vue, puisqu'elle était enterrée, portait 
elle aussi la dédicace d’Amenhotep IIL. 

C'est un nouvel exemple du bouleversement des ruines de Karnak où 
chaque pierre doit retrouver sa place, sinon ses places successives, puis- 
que nous venons de voir qu'il faudrait détruire de fond en comble le 
temple d'Amenhotep IT pour retrouver l’un de ses édifices antérieurs. 


XII. — LE TEMPLE DE KHONSOU. 


Dans cet édifice, cinq chapelles ainsi que le petit hypostyle situés au 
nord. du sanctuaire de la barque sacrée ont été remis en état, mais les 
plafonds sont dans un tel état de dégradation qu'on ne peut songer à les 
préserver. [1 faudra les remplacer par des dalles neuves. 





= 
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XIV. — LE TEMPLE DE MOUT. 


PORTE DU NORD. 


Les arasements de la porte ptolémaïque qui s'ouvre au milieu du mur 
d'enceinte nord ont été complètement dégagés sur toute la longueur du 
passage. J'ai pu constater que l’on se trouve devant une consiruction plu- 
sieurs fois remaniée. 

La grande porte qui s'ouvre dans le mur d'enceinte lui-même est à 
deux vantaux : sur ses pieds-droits on lit les cartouches répétés de Ptolé- 


mée II Philadelphe, 





LT. (ELN)eRE (AL) 


Sur l'ébrasement de la porte, à l'est, qui avait été sans doute laissé sans 
autre décoration que la haute plinthe de lotus et de papyrus, Ptolémée 
III Évergète [® inscrivit à son tour son second cartouche : 


JEMNIERE) & 


Accolée à cette porte, au nord, une seconde porte fut construite plus 
petite et à deux vantaux elle aussi; au milieu des longs textes en colonnes 
verticales qui couvrent les parties basses qui en subsistent, un seul car- 
touche apparaît, à l’ouest, complètement mutilé, tandis qu'à l’est un car- 
touche semblable a été laissé en blanc. L'emplacement des gonds de cette 
porte laisse apparaître, à o m. 2° au-dessous du dallage de grès, des 
blocs de granit rose, qui vraisemblablement sont les témoins d’une porte 
plus ancienne, peut-être de celle d’Amenhotep II, qui construisit le grand 
temple de Mout. 
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Je pensais enclore le temple en remontant, en arrière des construc- 
tions en pierre de la porte, des murs en briques crues qui auraient resti- 
tué quelque peu l'aspect ancien et facilité le déblaiement, en permettant 
de se débarrasser des terres à peu de frais. Mais au cours du travail de 
fondation, deux béliers aux trois quarts rongés par le salpêtre furent trou- 
vés à l'est de la porte : ils sont semblables à ceux de l'allée qui conduit 
au temple d’Amon et en faisaient partie. Les constructions ptolémaïques 


les avaient noyés dans un mur de briques crues, mais je ne pouvais son- 


ger à faire de même. Force me fut donc d'interrompre ce travail, en 
attendant de pouvoir pousser l'étude de la porte entière. 

À l'intérieur et à l'est de la porte, un premier bélier de granit rose est 
posé devant le montant sud, puis vient une rangée de deux béliers et de 
trois sphinx (à l’est) accotés contre le mur d'enceinte. Ils gisaient ren- 
versés et ont été rétablis sur leurs bases anciennes refaites. 


TEMPLE DE L'EST. 


Un petit temple s'adosse à l’angle nord-est de l'enceinte de Mout. I 
est complètement ruiné, mais son entrée et ses cours se dessinent encore 
au niveau du sol de remblais. 

Sur le massif sud de son premier pylône on distingue quelques frag- 
ments d'inscriptions d'époque ptolémaïque. 

Assez loin en avant du [* pylône, deux colosses de granit rose émer- 
geaient à peine du sol en novembre dernier : leur dégagement a été ter- 
miné en décembre, en même temps que celui de la grande porte du nord. 
Ils sont de taille très différente, celui du nord étant d’un tiers au moins 
plus grand que celui du sud. Leurs socles existent encore, ainsi qu’une 
partie du dallage, malheureusement très abîmé par le salpêtre, comme 
d’ailleurs les colosses qu'il sera difficile de remettre en place. Quelques 
| signes seulement des inscriptions qui les ornaient subsistent encore et ne 

permettent pas d'identifier le roi que ces statues représentent. Le cachet 
que celui du nord tenait dans son poing a été retrouvé en partie, il est 
au nom de Ramsès [l, mais sa face largement creusée, indique suffisam- 
ment qu'il s’agit là d’une usurpation. 





qe aps ae te mn on eu ju os 
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En confrontant le texte (p. 16) et la planche 3 du Karnak de Marictte, 
il semble qu'il y ait confusion, ou mieux erreur de lettre imputable sans 
doute au graveur; on lit en effet{l) : «XII — Deux temples plus petits 
(temples Y et Z} occupent avec le temple X l'enceinte du sud. I ne reste 
pour ainsi dire rien du temple Ÿ, que quelques blocs de la porte d'entrée 
où l'on reconnaît le style des Ptolémées.» Or sur la planche 3 il n’y a 
que les temples X, Mout; Z de Ramsès III et V (non pas Ÿ) : il semble 
donc bien qu'il faille voir là une erreur du graveur changeant Ÿ en V, les 
seules lettres de ce plan devant être XYZ. 

Mais la suite vient augmenter l'incertitude de l'identification; on lit en 
effet : « XIIT — Au milieu d’une enceinte isolée située à l’est des ruines 
principales de Karnak s'élevait le temple V. On lit le nom de Thoutmès 
III sur un des blocs qui proviennent de la porte. Une légende tracée sur 
un autre bloc donne le nom d'un Ptolémée. Tout le reste est disparu , ou 
à peu près:.... » Si la description du temple peut-répondre au petit 
temple qui nous occupe, sa situation dans une enceinte isolée à l’est des 
ruines principales de Karnak ne permet pas de l'identifier avec le temple 
Ÿ de l'enceinte de Mout. 

Quoi qu'il en soit, le déblaiement de l'angle nord-est de l'enceinte de 
Mout donnera tout au moins le plan de cet édifice, auquel les plans ac- 
tuels donnent une ordonnance trop originale pour être vraie. 

Une partie des terres a été employée cette année à la confection des 
briques avec lesquelles on surélèvera l'enceinte, et le dégagement d’une 
poterne située à l'est permettra de rejeter les déblais sans trop de dé- 
penses. 


TEMPLE DE RAMSÈS II DU SUD. 


Le soubassement de ce temple, déblayé l'an dernier, a été restauré afin 
de le mettre à l'abri des ravages de l'infiltration. I faudra compléter ce 
travail par la mise en état de l'intérieur de l’édifice lui-même et aussi par 
le dégagement des abords du temple, en particulier du côté du lac sacré 
où les restes de dépendances ont été exhumés l'an dernier. 





O7 À. Mamerre, Karnak, Atlas, pl. 3, temple V, et texte, p. 16. 








nez 
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XV. — PERSONNEL. 


L'ensemble des travaux exécutés au cours de cette saison nécessita un 
effort considérable de tout le personnel de Karnak. 

L'inspecteur Hakim Eff. Abou-Seif s'est acquitté de ses fonctions multi- 
ples avec zèle et Girgis EF. Gattas l’a bien secondé, tant sur les chantiers 
que pour les travaux photographiques. . 

Le reis Hassan Bahnas, employé depuis vingt-six ans à Karnak, est la 
cheville ouvrière des chantiers, qu'il dirige avec conscience et fermeté; 
mais il est devenu presque aveugle. J'espère que le reis Mohamed Ibrahim, 
que je forme depuis deux ans, pourra le remplacer. 


M. Pircer. 


Karnak, 19 mai 19923. 








SUR 
DES GRAFFITI GRECS 
DÉCOUVERTS À KARNAK PAR M. PILLET 


PAR 


M. NOËL AIMÉ-GIRON. 


M. Pillet, directeur de travaux au Service des Antiquités, a indiqué 
plus haut dans son Rapport qu’il avait découvert quelques graffiti grecs 
pendant sa dernière campagne à Karnak. Il a bien voulu me confier le 
soin de publier ces textes; d’où la présente note. 

Les grafliti grecs dont il s’agit ont été mis au jour en dégageant la partie 
extérieure de l'enceinte des Bubastites qui enclôt la grande cour du tem- 
ple d’Amon du côté sud, près de l'endroit où cette enceinte coupe à angle 
droit le mur ouest du temple de Ramsès III. Ils se trouvent, par le fait 
du déblaiement, à plus de 2 m. 50 du sol primitif et à une hauteur de 
o m. 80 environ plus haut que le linteau de la porte des Bubastites qui 
s'ouvre, non loin, à gauche. Ils ont été gravés, après polissage de la paroi, 
à l’aide d’un instrument de métal pointu ou, plus probablement, avec 
un simple tesson de poterie. Vu leur position élevée, ils n'ont pu être 
tracés qu’à une époque où le terrain était déjà considérablement exhaussé 
par des remblais occasionnels. Les travaux ont permis, en. outre, de 
retrouver les traces d’un bâtiment — plusieurs alvei encore en place font 
songer à un bain d'époque romaine — élevé dans l'angle formé par 
la rencontre des deux murailles et à l'intérieur duquel nos graffiti devaient 
se trouver inclus. On verra cependant — d’après leur teneur même et si 
mon interprétation est exacte — qu'ils sont antérieurs à cette construc- 
tion P), 





@ Voir plus haut, p. 108. H faudrait dans ce cas que le mot füum 
@ M. Pillet incline au contraire à les  désignât la construction elle-même ou 
croire contemporains de la construction. une de ses parties. 
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Voici la reproduction de ces textes d’après un calque exécuté sur une 


photographie de M. Pillet : 


NENTH PT 
1N€ YO N AYTCYE 


ZAANAN" 
1CY ENV / 
LemaocARBA a y Tia > 
TET Onda Tu NN 
Ton! 
ToN 


2C FONEMAeC 
ce qui se lit : 


(A) IMoXeuaios Bivoüoiv aûrdv év rÿ élu. 
(B) IToheuaïos AGdalou érvylCosar aûTdr év THIQUTY dun Ô @Uyioas 
aÜTÔv. . 
PéGoone 
(C) Ifox(e)epaïos. . .. 
À la deuxième ligne de (B) l’auteur avait d’abord voulu écrire év@a, puis il a graité 
le 9 du mot commencé. rytaûty pour rotaüry sous l'influence de l'itacisme. La fin de 
(B) a été intentionnellement effacée. Le premier e après le À de (C), jugé, je sup- 
pose, trop petit a été négligé, et un second s de la même taille que les autres 
caractères a été gravé à la suite. La paléographie de ces textes permet, je crois, de 
les faire remonter au n° siècle avant notre ère. 


H est impossible d’oser une traduction française de ces textes, et le 
latin lui-même braverait l'honnêteté. Je n'ajouterai donc rien au déchif- 
frement du texte grec donné plus haut, qui n’offrira du reste aucune 
difficulté aux hellénistes. Je voudrais seulement présenter certaines obser- 
vations accessoires qui permettront de tirer quelques conclusions intéres- 
santes de ce texte si étrange en lui-même. Comme je l'ai indiqué, nous 
avons affaire à trois grafiti, (A), (B), (C), probablement de la même 
main. Leur auteur, dont l'intention évidente était de vilainement injurier 
un certain Ptolémée, a trouvé sa première rédaction (A) insuffisante. 
Elle ne désignait pas assez clairement, à son gré, la victime en butte à 
ses sarcasmes; nombreux en effet devaient être les Ptolémée à l'époque. 
Aussi l’auteur a-t-il jugé bon de graver (B), en faisant suivre, cette fois, 
le nom de Ptolémée de son patronymique ‘Abdaios. Cette mention ne lais- 
sait plus place à l’équivoque sur l'identité de l'individu visé. Elle nous fait 


os 
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connaître, en même temps, la nationalité de Ptolémée qui, en dépit de 
son nom grec, devait être originaire de Syrie () ou tout au moins fils d'un 
Syrien fixé en Égypte : le nom de son père en témoigne. ‘Abdaos est en 
effet un nom propre sémitique employé surtout en Syrie; on le retrouve, 
par exemple, sous sa transcription grecque et au génitif comme ici, dans 
Waddington ©), et 1 répond au nom indigène de +537 (phénicien) 6), 5735 
(nabatéen)(‘); il doit être également rapproché des noms palmyréniens 
de 72% (5) et de ni2y (). \ 

éy Tÿ pour de (A) manquait également de précision, bien que l'article 
puisse avoir le sens du pronom démonstratif; aussi (B) a-t-il ajouté, si je 
lis correctement, &v r(okaërn puun. Par fun, il faut entendre 5 Bacruxr 
füun, mots qui reviennent fréquemment dans les actes grecs d'Égypte (, 
et qui correspondent à notre expression «la voie publique». Mais si une 
rue a existé jadis à cet endroit, on peut hésiter entre deux tracés. Le 
premier aurait longé le temple de Ramsès IIT, puis pénétré dans la grande 
cour du temple d’Amon en passant sous la porte des Bubastites dont 
nous avons parlé; mais si cette porte était assez dégagée pour donner 
passage à un homme, la surface où sont gravés les grafliti se serait trou- 
vée hors de portée. I faut donc chercher une autre solution et admettre 
que la rue longeait d’abord le temple de Ramsès III du sud-ouest au 
nord-est, puis, tournant à angle droit précisément où sont nos graffiti, 
prenait une direction sud-est-nord-ouest, parallèle au mur du grand 
temple. Dans ce cas, il faut supposer que la ruelle existait antérieure- 
ment à la construction du bain découvert par M. Pillet, dont il a été 
question plus haut, et qui aurait barré le passage. On est obligé d’ad- 
mettre, cependant ; que la ruelle est postérieure à la formation d’une partie 
de la couche de décombres qui a exhaussé le sol au pied des murailles. 


® RES, n° 601 (Carthage). 

@) Dussaun et Macrer, Mission, p. 
306, n° 1. Ledja. 

O RES, n° 755 A. 

(9 Fréquent à Palmyre. 

(®) Les papyrus araméens et démoti- 
ques emploient également des équiva- 
lents de cette expression. 


@ Pour les mœurs des Syriens jugées 
par les Égyptiens à une époque un peu 
antérieure, cf. Daressy, Annales du Serv. 
des Antiqg., t. Il, p. 234-235. 

(@ Les inscriptions grecques et latines 
de Syrie, n° 2603, AS3atou. Cf. ASdaios, 
nom d'un sufète syrien dans Joskpue, 
Contre Apion, I, 23. 
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Sans ces décombres, nous l'avons vu, il aurait été impossible à un homme 
de taille moyenne de tracer les grafhti à la hauteur à laquelle is se trou- 
vent après déblaiement intégral. Cet argument archéologique confirme 
le diagnostic chronologique fourni par la graphie et qui invite à dater 
nos textes du milieu de l'époque ptolémaique. 

Enfin le participe aoriste actif 6 œvy{oas devait qualifier un person- 
nage dont le nom était écrit après aürév. Ce nom a été gratté très proba- 


s. . . - 0 . . w 
blement par l'individu désigné peu soucieux de voir ses turpitudes étalées 


au grand jour. 

Voilà tout ce qui se peut décemment écrire sur ces graffiti. [s rappel- 
lent par leur contenu ceux de Pompéi, que je connais d'ailleurs seule- 
ment par oui-dire. On voudra bien excuser mon silence sur les premiers 
et mon ignorance des seconds. 


N. A.-Gron. 





pen a 





l 


LE 


NAOS DE SENOUSERT I" 


PAR 


M. MAURICE PILLET. 


Cette pièce capitale a été trouvée à Karnak, à quelques pas au sud de 
l'obélisque occidental du VIF pylône, le 29 janvier 1929. Elle était enter- 
rée au milieu d’une petite pièce faisant partie des habitations élevées dans 
cette cour à une basse époque et devait servir de bassin, le rebord de sa 
face faisant une saillie de quelques centimètres seulement au-dessus du 


_ sol de cette époque. 


Gouché sur le dos, l'ouverture de la niche tournée vers le ciel, le grand 
axe du naos était situé à peu près exactement dans une direction est- 
ouest, le sommet étant au couchant. Avant son enfouissement, il avait, 
comme nous le verrons plus loin, subi les mutilations d’Akhenaton, aux- 
quelles une gravure hâtive et maladroite avait essayé de porter remède. 
L'usage que l'on en fit depuis le protégea des chocs ou des atteintes volon- 
taires et il a pu parvenir jusqu’à nous sans autres dégradations que celles 
de la corniche et de la moulure qui couronnait et entourait la niche. 

Ce naos (voir pl. E et fig. 1) est taillé dans un superbe bloc de granit 
noir compact à peine grisé par les petites parcelles de mica qui le sèment. 
H mesure 1 m. 748 de hauteur maxima et a été travaillé avec une rare 
précision; l'angle de ses côtés mesure exactement go° et c’est à peine si 
l'on constate une différence de quelques millimètres entre ses faces; ainsi 
la largeur, en avant, est de o m. 769, tandis que la face arrière mesure 
o m. 77 en profondeur, le côté droit — 0 m. 93 et le côté gauche — 
o m. 934; ce sont 1à des différences insensibles. Les arêtes des faces sont 
vives et neites, le toit insensiblement bombé afin, sans doute, de corriger 
l'effet de creux qu'une ligne droite aurait donné. 


à Nous désignons ainsi la droite du dieu placé dans son naos, qui est la gauche 
du spectateur regardant l'entrée du monument. 
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La corniche, quoique très mutilée, montre le profil ordinaire en cavet; 
elle est droite, se retourne sur les angles et finit brusquement à o m. 
065 en arrière de la face principale. Le petit tore qui la termine descend 
de chaque côté de l'encadrement de la porte au nu des faces latérales et 
s'arrête sur une plinthe de o m. 047. 


\ 


Quoique complètement arasée, cette moulure, semblable d’ailleurs à 


celle du couronnement, peut se restituer, puisque deux fragments retrou- 


vés viennent encore se réajuster exactement sur le côté droit. 

Le centre de la corniche est orné du disque aïlé, cantonné de deux 
uræus, puis le texte de la dédicace s'étend à droite et à gauche, se pour- 
suivant en deux colonnes sur les pieds-droits de la porte avec les titres 
et les cartouches du roi symétriquement disposés. 

Les vantaux de la porte se logeaient dans une feuillure profonde de 
o m. 047, large de o m. 558 et haute de 1 m. 312. Ils pivotaient sur 
un sabot de bronze qui s’ajustait après que le gond supérieur avait été 
engagé dans son logement, qui est rond et mesure o m. 033 de dia- 
mètre et o m. 03 de creux. Le forage touchait au battement de granit, 
à tel point que les vantaux en tournant ont légèrement creusé celui-ci. 

Aucune trace ne révèle la matière dont était composée cette porte, 
bronze ou bois précieux revêtu de plaques d’or. 

Le tabernacle lui-même, mesuré en arrière de la porte, n’a que o m. 
536 sur o m. 684 et 1 m. 289 de hauteur, ce qui donne pour la sta- 
tue divine qu'il renfermait une petite hauteur, que l’on peut estimer à 
1 m. 10 environ, soit les 2/3 de la taille humaine. 

Les parois intérieures étaient simplement polies et les angles sont 
légèrement arrondis. 

La partie arrière du naos ne porte ni inscriptions ni reliefs; elle me- 
sure 0 m. 77 en bas, o m. 766 en haut et 1 m. 626 de hauteur. 

Les faces latérales, au contraire, sont ornées de scènes disposées en 
deux registres superposés, qui comportent chacun deux représentations 
du roi faisant des offrandes à Amon. Les figures et les titres du dieu ont 
été martelés à l’époque d’Akhenaton, puis rétablis ensuite, sans que l’on 
ait toujours regravé la scène dans sa forme primitive. 

Dans le registre inférieur de la face gauche, la figure d’Amon a même 
été remplacée par celle d'Anhour. 
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Fig. 1. — Naos de Senousert 1”. 


Toutes les figures de la décoration primitive sont simplement gravées 
à l’aide d’un trait large et profond d'un demi-millimètre environ, exécuté 
Annales du Service, t. XXII. 10 
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à la pointerolle. Il donnerait l'impression d’une gravure au burin, si Îe 
granit n'avait sauté par petits éclats. La ligne est pure et c’est à peine si 


l'on peut lui reprocher un peu de rigidité. Les signes sont au contraire: 


plus largement incisés; le trait a 2,5 à 3 millimètres de largeur et 1,5 
millimètre de creux. Les fonds sont évidés, mais non polis. 
Lorsque les figures et les inscriptions martelées par Akhenaton furent 


refaites, la hâte devait être extrême, car le polissage des parties à gra- . 


ver ne fut pas même exécuté. Elles apparaissent plus claires que les par- 
ties anciennes et un peu rugueuses. Quant à la gravure, elle est déplorable; 
c’est un trait grossier, sans art ni finesse, où les erreurs de taille sont 
nombreuses. Les faux traits dus au manque d’habileté de l'artisan et à 
l'absence de poli de la matière n’ont même pas été corrigés, certain Amon 
a deux tiares et trois jambes et la figure d’Anhour est presque une cari- 
cature. Peut-être pensera-t-on que ces défauts étaient corrigés par la pein- 
ture des scènes, la gravure venant seulement limiter les contours. Cela 
expliquerait la pauvreté de la sculpture, mais je ne saurais souscrire à cette 
hypothèse sans exemple similaire, car la peinture n'aurait eu qu’une bien 
faible adhérence sur cette surface polie; d’ailleurs il n’en subsiste aucune 
trace sur le naos lui-même. Au contraire j'incline à croire que les fonds 
des signes hiéroglyphiques étaient peints d’une couleur uniforme (bleu 
vraisemblablement), la peinture étant alors placée dans un creux et sur 
une surface dépolie tout à fait propre à la recevoir. Enfin le naos entier 
pouvait être recouvert d’une mince feuille d’or battue et ciselée. 


FAÇADE DU NAOS. 


Le bandeau situé au-dessus de la porte du naos est décoré du disque 
ailé, accosté de deux uræus. Les aïles ont été martelées ainsi que les titres 
divins qui se trouvent à droite et à gauche; ils furent regravés ensuite, Ce 
sont, à droite U) : 


Je dois la traduction des textes à M.Ch. 
Kuentz, de l'Institut français d'archéo- 
logie, auquel je tiens à exprimer iei tous 
mes remerciements. 


U) Par droite et gauche, j'entends la 
droite et la gauche du monument lui- 
même, c'est-à-dire celles du dieu placé 
dans son naos. 


Si] lo go & Celui d'Edfou, le grand eu» (r inscription 














| 
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primitive semble avoir été différente); à gauche : ne « Celui d'Edfou». 

Les pieds-droits de la porte sont ornés d’une colonne d'hiéroglyphes 
largement incisés à la pointerolle, surmontée d’un ciel —, encadrée de 
deux sceptres ouas 1 et terminée par un sol. Les têtes de colonnes, ainsi 
que les ciels et la tête des sceptres, ont été martelés en même temps 
que le reste du bandeau. Quant aux titres divins du corps de l'inscrip- 
tion, ils ont été aussi mutilés, puis EEE ces textes remaniés sont 


souhgnés ici : 


Côté droit ( : TE: i-MNE2zti-d tn Ce) 
MRUZENEL ERNEST )JiteL a. 


« L'Horus « Vivant de naissance »; le Vautour-Cobra « Vivant de naissance »; 
l'Horus vainqueur de l'Ombite & Vivant de naissance »; le Jonc-Guéêpe Kheper- 
Ka-Ré, doué de vie; le deu parfait, maître des Deux Terres, maître des céré- 
monies, aimé d’Amon-Ré maître de Karnak, l'Horus au bras uigoureux, le Fils 
du Soleil Senousert, doué de vie, comme R&, à jamais.» 


Côté gauche : Afi-MNEsatiotbezT) 
NZ EUAMLS PERMET TJAR 
ef. 


« L'Horus « Vivant de naissance»; le Vautour-Cobra « Vivant de naissance »; 
l'Horus vainqueur de l’'Ombite « Vivant de naissance» ; le Fils du Soleil Senou- 
sert, doué de aie; le dieu parfait, maître des Deux Terres, maître des céré- 
momies, aimé d'Amon-Ré maître de Karnak, l'Horus parfait qui réside dans la 
Grande Demeure, le Fils du Solal Senousert, doué de ve, comme Ré, à 
Jamais. » 


CÔTÉ DROIT — FACE SUD (VOIR FIG. 2). 
RecisTRe supÉRIEUR. — Premiére scène. Hauteur du registre, o m. 565. 


Le roi, face à l’est, coiffé de la couronne blanche de Haute-Égypte et 


(2) Toutes ces inscriptions portent l avec une seule barre horizontale, et non 


10. 
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les bras en avant, offre le lait contenu dans un vase allongé. Titre de la 
scène : À _ | «offrande du lait». Le roi est vêtu d’une petite chenti plis- 
sée et empesée, retenue par une ceinture dont l'extrémité, ornée de deux 
uræus, pend sur le côté. Il porte la queue de léopard. Un large collier 
sans ornement pend à son cou, et ses poignets sont-ornés de bracelets. 


Légende : 17 Î î À En Ï 1? «le deu bon Senousert qui donne 


res 
la ue». 

Amon , face à l’ouest (martelé puis regravé), coiffé de la tiare à grandes 
plumes, tient dans la main droite le sceptre ouas et dans la main 
gauche la croix ansée. Une haute chent retenue par deux pattelettes l’en- 
veloppe jusqu'aux seins; elle est serrée à la taille par une ceinture nouée 
sur le devant. Il porte un large collier uni et trois bracelets, deux aux 
poignets et un au bras droit. 

Légende (regravée) : | es a me Î ?{ «Amon-Ré, qu'il donne vie et 
stabilité ». — Derrière le dieu : À — +1 «il donne vie et stabilité ». 


Deuxième scêne. Le roi, coiffé de la couronne blanche et les bras 
pendants, respire l'emblème de la vie que lui tend Amon. Il porte le 
même costume que dans la scène précédente. Titre de la scène : +7 
«adorahon du deu». 


Légende : | 1j; (© F Li } Î À Ÿ «le dieu bon Kheper-Ka-Ré doué de vie». 


Amon (martelé et regravé) est dans la même pose et avec le même 
costume que sur la scène précédente, mais l'emblème de la vie émane de 
son sceptre ; ÉTAE 

Légende (regravée) : ; rs CRT. ? 1 « Amon-Ré, qu’il donne vie et sta- 
hhté». Au-dessus des deux scènes est gravé un ciel. 


Recisrre ivréRiEUR. — Première scène. Hauteur du registre, o m. 563. 

Le roi, coiffé de la couronne de Haute-Égypte, tient la masse d'armes 
dans la main droite et une longue canne sans ornements dans la main 
gauche. Il est vêtu d'une chent non plissée et porte un collier, deux 
bracelets et la queue de cérémonie. I respire l'emblème de la vie qui sort 
du sceptre d’Amon, Sie 

La scène ne porte pas de titre. 
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Fig. 2. — Côté droit (sud) du naos de Senousert [°, 
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Légende : | 7} i(o8 Li) © «le dieu bon Kheper-Ka-Ré, [doué 
de vie] comme Ré». 

Amon (martelé et regravé) dans la même pose et avec le même costume 
que dans les représentations précédentes. 

Légende (regravée): ; es 11 Î « Amon-R&, qu'il donne vie et stabilité ». 

Deuxième scène. Le roi, coiffé de la couronne du Sud, respire l’em- 
blème de vie que lui tend Amon. I est vêtu d’une chent collante, mon- 
tant jusqu'aux seins et retenue par deux bretelles; sa ceinture retombe 
sur le côté en une large bande ornée, terminée par de grosses perles. 
Un poignard droit est attaché à la ceinture du roi, qui tient dans la main 
droite la masse d'armes et dans la gauche la longue canne de commande- 
ment. Un collier, deux bracelets et la queue de léopard complètent la 
parure. La figure a été martelée quand on eflaça la croix ansée que le 
roi respirait. 

Titre de la scène (en partie martelée et regravée) : | FT eQ "2 «il 
donne loute wie, comme Ré, à jamais». 


Légende : aie ‘| ee | Î 1? «le dieu bon Senouseri doué de 


we et de stahihité ». 

La représentation d’Amon, complètement martelée, fut regravée mala- 
droitement : la tiare tracée deux fois vient en avant de la coiffure, et les 
faux traits sont nombreux dans le reste du personnage. 

Le dieu, le bras droit tendu en avant, fait respirer l'emblème de la vie 
au roi, son bras gauche pend le long du corps et sa main tient une croix 
ansée. [1 est vêtu d’une chent montante. 

Légende (regravée) : | a De Î $ 1 «Amon-Ré, qu'il donne vie et 
stabilité». 

Au-dessus de ces deux scènes est gravé un ciel —. Au-dessous, trois 
doubles traits espacés de o m. 007 forment deux bandes horizontales 
d’une largeur moyenne de o m. 023. 


CÔTÉ GAUCHE — FACE NORD (VOIR FIG. 3 ET PL. I). 


Registre surériEuR. — Première scène. Hauteur du registre, o m. 563 
ou o m. 85 en y comprenant le ciel — et le double trait du sol. 





opiingen, 
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- Le roi, face à l’est, coiffé de la couronne rouge de Basse-Égypte, les 
deux mains en avant, présente au dieu Îles pains d'offrandes LL. 
, Titre de la scène: À - «présentation du pain [blanc] ». É 
Senousert est vêtu d'une petite chent unie, empesée et retenue par 
une ceinture dont le pan, orné de deux uræus, retombe sur le côté. Un 


collier, deux bracelets et la queue de cérémonie complètent sa parure. 


Légende : | all Ï (o Es L] | j À Ÿ « le dieu bon Kheper-Ka-Ré doué de vie ». 


Amon, face à l’ouest (martelé et regravé), vêtu d’une tunique à bre- 
telles, avec ceinture à franges, est coiffé des hautes plumes; il tient dans 
la main droite la croix ansée et dans la gauche le sceptre ouas avec l’em- 
blème de vie qu'il offre au roi. Ce sceptre, regravé, vient maintenant 
couper la main droïte du roi et son pain d’offrande, indiquant assez que 
la représentation primitive devait être différente. 

Légende (regravée en partie) : j [M © 5 #1 «Amon-Ré, qu'il donne 
vie et stabihié». 


Deuxième scène. Le roi, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, porte un 
large collier et deux bracelets; il est vêtu d’une chent à plis rayonnant de 
la pointe avant, sans retombée de ceinture. T1 n’y a pas de titre de scène. 

Senousert tient une longue canne de commandement dans la main 
droite et la masse d'armes, avec la croix ansée, dans la gauche. 

NH y a là un désir de vérilé joint à un essai curieux de perspective. Le 
geste est en eflet celui que nous venons de décrire, mais le roi devrait 
tenir la masse d'armes dans la main droite et la canne dans la main 
gauche. Cela aurait supposé une technique inconnue des anciens Égyp- 
tiens, ou, en appliquant celle qu'ils employaient, il aurait fallu repré- 
senter le roi de dos : on s’est contenté ici de la représentation ordinaire de 
la poitrine de face, mais, pour indiquer linversion des membres, la 
massue disparaît derrière la chen et l’on ne voit que la boule apparaître 
en avant, tandis que l'extrémité du manche est dans la main du roi. 


Légende : 11 & Î Î À? «le dieu bon, Fils de Rè, Se- 


nousert doué de vie ». 
Amon (martelé et regravé), identique à la représentation précédente, 
porte à l'extrémité de son sceptre ouas l'emblème de la stabilité Î et le Ÿ 











to 


bout à bout, seuls témoins du geste de l’ancienne figure qui, le bras 
tendu, les présentait au roi. 

Légende (regravée) : Heoar | $1 «Amon-Ré, qu'il donne mie et 
stabilité n. 


Au-dessus de ces deux scènes est gravé un ciel —. 


ReGisrRe 1NFÉRIEUR. — Première scène. Hauteur, o m. 565: avec le ciel 
_et le sol, o m. 585. 

Le roi, coifté de la couronne de Basse-Égypte, avec un quadruple col- 
lier et deux bracelets, a les mains pendantes et vides. I est vêtu d’une 
petite chenti plissée, avec un pan retombant, doublé d’un plus grand uni; 
il porte la queue de cérémonie. 


Légende : ï | °#Li) j = = «Kheper-Ka-Ré le maître des deux 


terres ». Cette inversion fut imposée par la coiffure du roi. 





La représentation du dieu fut martelée et un Anhour y fut restitué que 
lon pourrait tenir pour une interprétation fautive d’un graveur maladroit, 
tant cette figure est grossièrement indiquée et surchargée, si l’on n'avait 
introduit en même temps dans la légende le nom d’Ankour. Le dieu porte 
les quatre hautes plumes formant sa coiffure distinctive, posées sur une 
grosse perruque. Le reste de son costume ne diflère en rien des autres 
représentations d'Amon : haute chenti à bretelles et ceinture, un bracelet 
à chaque bras, mais pas de collier. 

Dans la main droite il tient la croix ansée et dans la gauche le sceptre 
ouas ie à l'extrémité duquel sont placés bout à bout un dadou-didou et 
une croix ansée qu'il présente au roi. 

Légende : fra in i (regravée) “EU AT REE «paroles dites : je Cac- 


corde ..... Anhour ». 


Deuxième scène. Le roi, coiffé de la couronne de Basse-Égypte, est vêtu 
d’une petite chenti plissée, avec pan retombant; un large collier, deux 
bracelets et la queue de léopard complètent sa parure. 

La scène n’a pas de titre. Senousert tient dans la main droite trois 
croix ansées liées par des cordelettes et dans la main gauche une seule, 
à poignée comme à l'ordinaire. 


Légende : li Î Ales FT Ï À Ÿ « le dieu bon Senousert doué de we». 
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Fig. 3. — Côté gauche (nord) du naos de Senousert I‘. 
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Amon (martelé et regravé) offre au roi les deux emblèmes de la vie et 
de la stabilité qui émanent de son sceptre ouas ie Son attitude et son 
costume sont identiques aux précédentes représentations du dieu. 

Légende (regravée) : | ere I +1 « Amon-Ré, qu'il donne me et 
stabilité ». 

Au-dessous de ces scènes, trois doubles traits, espacés de o m. 008 en 
moyenne, indiquent le sol et deux bandes horizontales, dont la première 
est haute de o m. 020 et la seconde, au-dessous, mesure o m. 025. 


* 
* + 
Ce naos présente trois particularités importantes qu'il convient de signa- 
ler dès maintenant : 


1° Il était orienté vers l'est; : 

2° Les figures du dieu regardent vers l’ouest; 

3° Une figure d'Anhour remplace celle d'’Amon dans l’une des scènes 
d’offrandes. 


1. L'orientanon du naos vers l'est n’est pas douteuse : les quatre figures 


du roi, du côté droit, portent la couronne du Sud; celles du côté gauche, 
la couronne du Nord. 


2. Les figures du dieu tournent le dos à la porte du naos, contrairement 
à l'usage qui voulait que les représentations du dieu, gravées sur les pa- 


rois des chapelles, des sanctuaires ou du naos fussent dans le sens même 


de la statue divine. 
Ici le naos étant orienté vers l’est, le dieu regarde vers l'ouest, accueillant 
Senousert [" qui vient de ce côté. 


Pour déroger aussi gravement au rituel sacré, il fallut sans doute des 


raisons impérieuses. Remarquons, toutefois, que ce naos est jusqu'ici le 
plus ancien connu, le seul qui nous soit parvenu intact et qui, croyons- 
nous, puisse encore aujourd'hui être restitué à son emplacement pri- 
mitif. 

Pour étranges que paraissent les orientations respectives des figures 
divines et royales, il ne s'ensuit donc pas nécessairement que ce fût là 
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une dérogation au rituel du Moyen Empire. Ce rituel, nous l'ignorons, 
et celui même du Nouvel Empire présente encore bien des obscurités. 

La mise au jour des blocs d’albâtre du sanctuaire d'Aménophis [*, 
enfoui dans le IT pylône, vient donner un nouvel exemple d’une orien- 
tation semblable pour ce sanctuaire-reposoir de barque sacrée, qui oc- 
cupa peut-être l'emplacement du sanctuaire actuel de granit rose. En 
effet : intérieurement, la proue de la barque satrée et la porte du naos 
qu’elle soutient sont tournées vers l'est; aussi le roi en adoration devant 
elle et les autres représentations royales regardent-ils vers l'ouest, tandis 
que toutes les figures divines sont tournées vers l’est. 

Extérieurement, au contraire, nous retrouvons la disposition exacle des 
figures du naos de Senousert [”. Le roi, venant de l'ouest, regarde vers l’est 
et le dieu est tourné vers l’ouest. 

En tout cas, les particularités d'orientation signalées plus baut s'expli- 
-quent, si l'on admet que le naos de Senousert [° était placé dans la partie 
orientale de la cour, dite de la XII dynastie du temple d’Amon à Karnak, 
au fond de la pièce proche de la Salle des Fêtes de Thoutmès II et géné- 
ralement désignée sous le nom de Saint des Saints). Cette pièce n’a 
qu'une porte qui s'ouvre à l’ouest et, pour aller de ce point au sanctuaire 
de Philippe Arrhidée, il faut franchir quatre portes, dont les seuils sub- 
sistent encore aujourd'hui. 

Le point où fut découvert le naos ne fournit aucun renseignement sur 
son emplacement primitif, mais à l'endroit que je viens d'indiquer se 
trouve un bloc d’albâtre gravé au nom de Senousert I“ et qui, croyons- 
nous, put servir de socle au naos (voir fig. 4 )(). 

H mesure : m. 03 de haut sur 2 m. 27 de long et 1 m. 07 de large 
environ. Sur le dessus poli, une rainure (o m. 13 de large et o m. 06 de 

















@ L. Borcaannr, …Amonstempels von 
Karnak, 1905, fig. 1 et planche hors 
texte; ce travail est le plus récent; ïl a 
été fait en partie d’après les indications 
et les travaux de G. Legrain. 

Voir aussi. Weïca, Guide. of Upper 
Egypt, 2° éd., 1919, p. 86 et 109. Une 
inscriptiou du grand prêtre Amenbotep 


(Ramsès IX), gravée sur la porte orien- 
tale de la cour située entre les VIF et 
VIIT- pylônes de Karnak (proche du 
VIII: pylône), rapporte que Senousert [* 
bâtit un sanctuaire à l'emplacement dé- 
signé ci-dessus. 

@) Ce bloc est indiqué sur les deux 
plans signalés à la note précédente. 











ee 


creux) est taillée d’un bout à l’autre du bloc, parallèlement à une face, 
polie, verticale, et à o m. 39 de celle-ci. 

. Ce bloc est orienté, dans sa longueur, suivant le grand axe du temple, 
un peu dévié au sud-est-nord-ouest. H ne doit pas avoir beaucoup bougé 
de son emplacement antique, et la 
face polie qui regarde vers l’est est 
restée intacte sur une hauteur de o m. 
46 et sur une largeur de o m. 395 
environ; 0 m. 22 sépare ce témoin 
ancien du plan supérieur du bloc et 
o m. 36 de la sous-face. 

Les colonnes verticales de l'inscrip- 
tion ont o m. 138 de large, et les 
signes Â ont o m. 095 de hauteur. 
Le trait de la première colonne, située 
au nord, est à o m. 462 de la face 
latérale encore polie, et l'axe du bloc 
était occupé par une colonne unie, 





Fig. 4. 
Socle présumé du naos de Senousert 1". 


sans inscription. La dimension primi- 
tive du bloc, dans le sens nord-sud, peut donc être évaluée à 1 m. 10 
environ, et l'inscription devait occuper six colonnes vérlicales, trois de 
chaque côté de l’axe, hautes de o m. 97. 

Il restait une plinthe de o m. 15 environ et un bandeau supérieur de 
o m. 10. Ges dimensions laissent la place nécessaire pour la restitution du 
texte de dédicace d’un «..... fait par Senousert 1° à [son père Amon] ». 

Malheureusement, il manque la partie du texte qui nous fixerait sur la 
nature même du monument érigé. 

Un second bloc d’albâtre, plus petit, est placé auprès de celui que je 
viens de décrire. Il mesure 1 m. 38 de haut sur 1 m. 76 de long et o m. 
84 de largeur moyenne actuelle, les deux faces étant brisées. Une rainure 
peu profonde est taillée dans sa face supérieure. 

Sa hauteur plus grande et sa position perpendiculaire au premier lais- 
sent à penser qu'il pouvait supporter quelque monument du culte, ou 
former une seconde table d’offrandes. 

Les dimensions du premier socle d’albâtre permettent de placer le naos 
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en réservant sur les côtés une saillie de o m. 16 et en arrière de o m. 
30, ce qui laisse devant lui une profondeur de 1 m. 04, pour déposer 


- Les offrandes ou pour poser la statue avant de l’enfermer dans le naos. 


La rainure centrale aurait servi à la pose du naos et elle devait avoir 
été masquée ensuite par une pièce d’albâtre ajustée après coup. Cette 
pratique était courante : nous la voyons ms 
employée pour les socles des obélisques 
ou pour les colosses; tous les albâtres 
sont parsemés de pièces ainsi rapportées 7 
pour cacher quelque défaut de la matière 


! 


ou remédier à un accident survenu au 





30 0.93 1.04 


cours de la taille ou du transport. 
Fig. 5. — Plan du naos 


Le mur qui ferme à l'est le sanctuaire . È ay 
posé sur le socle d’albâtre présumé. 


de la XIT° dynastie s'étend sur une grande 
longueur à droite et à gauche; immédiatement à lorient, on trouve la 
Salle des Fêtes de Thoutmès INT. Le temple du Moyen Empire devait 
s'étendre plus loin vers l’est, mais au cours des siècles il aura été détruit 
et l'on ne voit plus traces de ses constructions. Les fondations, si elles 
subsistent, doivent se trouver sous les monuments érigés de ce côté par 
les princes de la XVIII dynastie. 


3. La représentation d'Anhour qui figure dans l'une des scènes du registre 
inférieur, du côté gauche (face nord), date de la restauration des figures 
divines qui avaient été martelées au temps d’Akhenaton. 

Il en est de même de l'inscription FA SE en lieu et place de la dé- 
signation; celte inscription retire d’ailleurs tout sens à la phrase | À 
4 + ne On eut même le soin de séparer alors les deux scènes du 
registre par un trait vertical, ce que l'on ne trouve pas sur les autres 
registres. 

Du dieu de Thinis on ne relève aucune autre indication dans Îles in- 
scriptions du naos. Peut-être voulut-on, lors de la remise en état du mo- 
nument, honorer cette divinité du panthéon égyptien en lui donnant une 
place dans le culte de Karnak. Cette hypothèse, vraisemblable, n’en laisse 
pas moins subsister un fait des plus curieux et qui demeure jusqu'ici 


inexplicable. 
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Quoi qu'il en soit, les mutilations des figures divines gravées sur le 


naos prouvent qu'il était en place à la fin de la XVIII dynastie, sous le 


règne d'Akhenaton. La hâte que l’on mit à refaire ces figures, dès le ré- . 


tablissement du culte d'Amon, indique d'autre part qu'il fut alors restitué 
au service divin. Enfin la manière et l'endroit où il fut enfoui laissent à 
penser qu'il fut caché en ce lieu lors de l'invasion perse, afin de le sous- 
traire à la destruction; sans cette précaution il est probable qu'il aurait 
eu le sort de tous les naos antérieurs. 


M. Prerer. 


14 novembre 1922. 
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NOTE SUR LE MOT 


PAR 


MM. HENRI GAUTHIER ET GUSTAVE LEFEBVRE. 


Dans notre article concernant les sarcophages du Moyen Empire origi- 
naires de la nécropole d’Assiout paru dans le présent volume U), nous 
avons laissé échapper une faute typographique que M. Lacau a bien voulu 
nous signaler et que nous tenons d’autant plus à rectifier qu’elle défigure 
un mot assez rare, dont l'existence n’a pas encore été mise en évidence 
avec la nettelé qui aurait convenu. 

Aux pages 6 (sarcophage n° 3, couvercle) et 26 (sarcophage n° 14, 
côté 3) nous avons imprimé Æ au lieu de = dans les formules bien 

« louangé 


connues f{1 1 (fém. LINE à Con (fém. 7) ee (fém. 1h. ce 


de son nome enter» et TN 1,2. [| 2 = dns de sa ville entire». 

De même à la page 11 (sarcophage n° 5, côté 4, fin) les signes ==sie 
représentent le mot — en de son déterminatif, et nous avons un paral- 
lélisme intéressant SI | S Ni 1=91f «aimé de sa ville entitre, 
louangé de son nome en sa totalité ». 

Pareïllement enfin à la page 18 (sarcophage n° 10, côtés 1 eto)il 
convient de rattacher le groupe ==s aux mots qui précèdent et pas au 
nom du défunt qui suit). Là encore sur le côté 1 le parallélisme donne 
UE = 7 "=, tandis qu'au côté 2 nous avons seulement 
une Le de la formule, a ie A 
Ces mêmes formules se retrouvent sur un grand nombre des sarco- 


phages du Moyen Empire publiés en 1911 par MM. Chassinat et Palanque, 





(® Voir ci-dessus, p. 1 et suivantes. donc à à supprimer ; de même page 33 le 
®) Ce qui est dit page 19 concernant nom x V: Ds, est à rayer de la 
un prétendu nom propre Teti-Adou est liste des noms propres. 
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_et originaires également d’Assiout l). À la page 127 de leur publication, 
notamment, reparaît le curieux parallélisme © FE | 1-8 lee. Heret LINE 
Die lME 

Or M. Sethe, dans un article paru tout récemment}, a signalé trois 
autres exemples de ce mot Ka OU == HD, signifiant totahté : 


1° ES ot 
1 


MT EE 2 (var. 22) mm TT (Re des Morts), 
« la b° nn d'un (œil) [et] la moitié entière ®) appartiennent à celui qui compte 


ses parties (c’est-à-dire les parties de l'œil d'Horus)»; à 


9° Ze SE SR VÉ u ( Ouni, 1. 31, édit. Sethe — 1. 39, édit. 


Tresson), «la moitié entière de se armée » ; 


5e ne LS ‘+, = AN (Pyramides, 81 a), «équivalent entier (c’est-à-dire 
complet) de l'œil d'Horus ». 


Si quelque doute pouvait encore subsister concernant l'interprétation 
donnée par M. Sethe de cette racine 2 (ou simplement AE les nom- 
breux Sons fournis par les sar cophages d’Assiout paraissent bien être 
de nature à le faire disparaître. Il est évident, en effet, que le mot wi 
est un synonyme de l'expression EF meet [ou N], «en sa lotahté, en son 
enier», puisqu'il peut permuter avec cette dernière. 

Pour ce qui est de l'expression g$ tt «la moitié entiére», dans l'inscrip- 
tion d'Ouni, le dernier éditeur de ce texte ne semble PGI en avoir saisi 
la signification : il y a vu, en effet, un mot unique 7, 
certaine; peut-être gslh, qui serait un nom de métier composé sur 11ne 
forme redoublée féminine de —, g$, moitié »(. Nous pensons que la pré- 
sente note aura définitivement éclairei ce passage. 


H. Gaururer et G. Lerepvre. 





(9 Cf. Une campagne de fouilles dans ® C'est-à-dire les :, décomposés en 
la nécropole d’Assiout (—tome XXIV des  1+41, 
Mémoires de PI. F. A.0.C.), p. 127, 139, 1° CF, Paul Tresson, L’ inscription d’ Ou- 


178,174, 175,179,185,199 eto34.  ni(— Bibliothèque d'étude de l’Institut fran- 
7 Zeitschrift für ägypt. Sprache, LVI  çais d'archéologie orientale du Caire, 1. 
(1922), p. 27 et 30 et p. 7*. VIIL), p. 44. 
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A MONUMENT OF SENUSRET [” 
FROM ARMANT 


BY 


R. ENGELBACH. 


On the 1 2" September, 1923, the omdeh of Armant el-Hét telegraphed 
the Antiquities Department that he and our gha/ir had seized an inseribed 
stone in the house of a native called Rafñel Ed-Daranki there. We were 
told that it had been brought from the neighbouring village of Rayaineh, 
but I am inclined to 
think that Armant is 
its real provenance. 

The monument, a 
photograph of which 
is shown here, mea- 
sures 86 x 67 X 17 
em., is of black gra- 
nite, being part of 
the base of a triad 
of King Senusret [", 
of the XII dynasty, 
between the goddess 
Hathor of Thebes on his left and, possibly, the god Monthu on his right. 
The king stands on nine bows, representing his subjugation of the nine 
tribes of bowmen from the South. The reason that I believe the group to 
have been a triad and not a dyad is as follows : 

It will be seen at the end of the bottom line of the left horizontal 
inscription, that the word = only is missing. This would require nearly 
an equal space above it to make the two lines even. Ï suggest that the 
missing Word is k1 À, “beloved of”. If this is true, the end of the left pair 
of lines will come in the same relative position to the ends of the bows 

Annales du Service, t. XXIII. 11 
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as it does on the right side. If it is a dyad, therefore, it must cither be 
very asymmetrical, or there must be a blank space on the left where, on 
the right, the horizontal lines of inscription run exactly to the edge of the 
stone. Further, it is a most unbkely thing that a narrow strip of stone 
would be broken off the side of a monument of these proportions. 

The text is as follows : 


(—) HCFR A (—) ter Lu 
(—) KB TEE 
(-—) SEEN ES IS 
) (-) TIENI TES MEÏTS 
(3) (—) HÉCORLN D is 


(LH) (—)EFTME MEN) 


Vertical, on right : «The King of Upper and Lower Egypt, Kheper- 
karë', living eternally, beloved of Hathor of Thebes ». 

Between statues : «The King of Upper and Lower Egypt, Kheperkart’, 
living eternally ». 

(1) «The Son of Ré‘, Senusret; he made it as his monument to Monthu 
of On. 

(2) « Was made for him a group (?) of granite. The Son of RE‘, Senus- 
ret living eternally, made it for him. 

(3) «The King of Upper and Lower Egypt, Kheperkaré’, [beloved of] 
Monthu of On. 

(4) «AI life, stability and satisfaction be at the feet of this good god, 
the Lord of the Two Lands, Senusret, living [eternally]. » 


Vertical, on right : 


Between statues : 


I must admit that the word = in line 2 is new to me, As it is deter- 
mined by the stone-sign, it is likely that it is the precise name for such a 
group of statues, and not a general word for monument or votive-offering. 

The group is now at the Luxor office, awaiting transport to Assuan. 


R. Encezracn, 


= —— © —  ————  —— — — — ———— —  — ——© — —— —© —— © —  — 


SMALL OBELISK OF AMENOPHIS II 
FROM ASWAN 


BY 


R. ENGELBACH. 


During his inspection of the native houses at North Gezireh, Aswan, 
Mustafa Eff. Hasan, «Chef de Fouilles » of the Antiquities Department, 
noticed that the threshold of one of the doors 
was composed of the top part of a small obe- 
lisk of pink granite. He immediately took a 
squeeze, which he sent to me. Since then 
the Department has acquired it and it is now 
at the Cairo Museum (Fig. 1). 

Judging by the proportions and by the 
inscription, the obelisk must have been at 
least twice its present length. It had been 
broken in ancient times and repaired by 
dowelling. Figu- 
re 9 shews the 
dowel-holeinthe 
present base of 
the obelisk. 

À peculiarity 


ofthismonument 





Fig. 1. 


is that it is in- 





seribed on one face only, the others being 
quite plain. 
On the face shewn, the scene below the 


Fig. 2. 


pyramidion is that of King Amenopbhis IT, wearing the nemes head-dress, 
and kneeling on both knees before the god Khnüm, to whom he presents 


11. 
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two jars. The god is seated and holds a ?- sceptre in his right hand and 
an Ÿi in his left. The god is described as % d—io «kKhnûüm,; the Lord 


of Qebhu», and the inscription over the King reads : We (=) 
1 «The Good God, Lord of the Two Lands, ‘Okhepruré', given life 
eternally ». 

The shaft inscription PA with the ‘Heaven’ sign followed by the 
Horus name of the King, the falcon being accompanied by a Sun and 
Uræus, from which hangs an $- HET one 


«The Horus; ae Bull, F2 of fre ce of 


the South and North, ‘Okhepruré; the Son of RE, Amen{ophis IL. .... Jr. 
The present length of the obelisk is 1 m. 09, the width across the shaît 
at the pyramidion being o m. 24. 
Entry number, 47997. 





R. Encezpacy. 


A TRAVERS LA BASSE-ÉGYPTE 


(rx) 0 
PAR 


M. HENRI GAUTHIER. 


XVIIL — DEUX STATUES DU ROI MÉNEPHTAH 


À KAFR MATBOUL. 


Au cœur même du village de Kafr Mathoul (Jssxe ÿàS), moudirieh 
Gharbieh, markaz Kafr ech-Cheikh, gisent deux groupes colossaux en gra- 
nit rose représentant chacun le roi Ménephtah de la XIX° dynastie debout 
sur un piédestal à côté d’une divinité, également debout, et qui paraît 
être le dieu Ràâ. Ces groupes ne mesurent pas moins de 2 m. 75 de hau- 
teur (dont o m. 4o pour le socle sur lequel reposent les pieds des person- 
nages) sur 1 m. 22 et 1 m. 35 de largeur respective et o m. 80 de pro- 
fondeur de l'avant à l'arrière. Le poids de chacun d’eux doit être d’au 
moins 12 tonnes. [ls ont été vus pour la première fois en mai 1893 par 
feu Ahmed Kamal pacha au cours d’une tournée d'inspection. Une copie 
assez incomplète, due à ce savant, en était depuis lors conservée dans les 
archives du Musée du Caire. 





(p. 81-107, 199-208) et XXIII (p. 68- 
72) des Annales du Service des Antiquités. 


® Voir les paragraphes I-XVIT aux 
tomes XXI (p. 17-39, 197-213), XXII 
Annales du Service, t. XXII. Mt 
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le dieu RA ou Atoum assis fait respirer l'emblème de la vie au faucon 
d'Horus personnifiant le roi : 


GROUPE A. 


M'étant rendu sur les lieux en février 192», j'ai constaté que ce groupe, 










le plus large des deux, était couché sur le dos et ne laissait voir que sa {° \° À 
face antérieure; de sorte qu'il ne m'a pas été possible de-corriger et com- 
pléter la copie des textes, gravés précisément sur la face postérieure (1). RE 
. : ee . [es | | | te 
Le roi occupe la droite du groupe. H est coiffé du klaft et du disque _ = ne 
solaire muni de l'uræus dressée et surmonté du vautour aux ailes éployées. 2 F pa 
Le bras droit, replié sur la poitrine, tient un attribut assez peu distinct À ! of RS: 
(fouet, houlette ou massue?), tandis que le bras gauche retombant le CN | Én il 
long du corps saisit au milieu de sa hauteur un long bâton (?) recourbé | #2 DE 
à sa partie supérieure, peut-être une. palme Ÿ , emblème des nombreuses ee dE 
années de règne que la divinité concède au pharaon (). Sur toute la lon- ni! cæ 
gueur de la palme (?) est gravée une colonne verticale d’hiéroglyphes re Es ; 
DONNÉE assez mal conservés, ainsi conçue : (+) AUS à tes of 
Sur le cr du roi un cartouche horizontal était gravé, aujour- | LK A! A! 
d’hui illisible. Le torse est vêtu d’une sorte de châle à rayures, et le bas en | 2e 
du corps est recouvert du pagne rigidé, également rayé. — —— — 
1 Pas £ 8 Y PES 


A la gauche du roi, le dieu Rä, à tête humaine et coiffé comme lui du 
disque solaire muni d’une uræus dressée, tient le roi embrassé, sa main 


= 
Ex. 





£ 


peonn | | | sem 


ÿ 


(PA 


ÿ 


(HE 
À 


droite reposant sur l'épaule droite du roi. 

Sur la face postérieure sont gravées sur toute la hauteur six larges 
bandes d’hiéroglyphes profondément taillés, larges chacune de o m. 16 
et constituant deux groupes adossés l’un à l’autre; dans chaque groupe 


(RÉTENCE 





1 Malgré cette incertitude sur le con- 
tenu exact des textes du groupe À, j'ai 
pensé qu’il n’était pas inutile de signa- 
ler ces deux monuments, restés jusqu’à 
ce jour inédits et qui mériteraient peut- 
être d’être redressés et surveillés. Je ne 
sais pas si Kafr Matboul occupe le site 
d’une importante ville antique; mais on 
voit encore sous le cimetière musulman 
du village les restes, peu élevés il est 


vrai, d'un #l], et le site est certainement 
ancien, [1 serait, du reste, bien étonnant 
que des monuments d'un pareil poids 
eussent été amenés jusqu'ici de quelque 
site plus ou moins rapproché, 

® Ou simplement ce que Legrain 
(Catal. général du Musée du Caire, Sta- 


tues el statuettes, IL, p. 14, n° 42149, : 


et p. 15, n° 42150) a appelé un béton 
d’enseigne. 


a n nt es men ce men See ous en am at mme, mie © 2 © 2 —© © © 2 — 2 —© À 












No 


() La forme complète de ce nom de 
e 
-=rs 


quelquefois accompagnée de : — 


nebu du roi est : 
AN 
A 2 








= a HE 








= (voir Gaurmier, 


Le Lire des Rois d’ Re ILE, p. 114 


et 120). 
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GROUPE B. 


Ce groupe, un peu moins large que le précédent, a la face antérieure 
enfouie et ne laisse voir que sa face postérieure. Le roi doit, probable- 


“RS RE DE 















IEEIRIE 
F +] = 

Fi ba = 
AE 
“50 z 111 _—_. 

Re Fa 


À 





PE 
AE) el UE LAS LOUE LR 
Æ AIÈE 
Que ee) 


#4 





UN 


RAA 
ee 








©? La forme complète de ce nom de 

E 5 
“Lire 
, quelquefois accompagnée de : — 


be mise Sæ= (voir Gaurmier, 
Le He des Rois res IT, p. 114 
et 120). 


nebu du roi est : 
AY 
| 
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ment, en occuper la partie gauche et avoir le dieu à sa droite, car il est 
permis de supposer que les deux groupes étaient symétriques et se dres- 
saient de chaque côté de la porte d’entrée d’un temple consacré aux divi- 
nités solaires Rä et Atoum. Les deux personnages sont, autant qu'on 
puisse en juger par la position actuelle du monument, semblables comme 
attitude, costume et attributs, à ceux du groupe précédent. La face pos- 
térieure comporte également six bandes verticales d'inscriptions, les deux 
bandes de droite étant en retrait de o m. 10 par rapport aux autres. En 
outre, à droite et à gauche de ces bandes est gravé verticalement le second 
cartouche du roi, suivi de l’épithète À Ÿ. 

H est regrettable que pas un seul nom géographique ne nous permette 
d'identifier la localité ancienne dont ces deux groupes ornaient jadis le 
temple. 

Les noms d'Horus R0—, Les = et C2 6 
pas connus jusqu'ici. [ls se réfèrent à des qualités du roi qui sont en rela- 
tion avec les dieux solaires locaux, RA et Âtoum. 


n'étaient 





XIX. — DEUX MONTANTS DE PORTE DE RAMSÈS III 


À TELL BASTA. 


Les sabbakhin ont mis au jour en mars 1923 dans la partie nord du 
Tell Basta (ancienne Boubastis), à quelques mètres à l’est du cimetière 
des Coptes orthodoxes de Zagazig, deux montants de porte en calcaire, 
dont un seul était complet. 

Ce dernier, mesurant 2 m. 10 de hauteur et o m. Lo de largeur, a 
été trouvé brisé en trois fragments sensiblement égaux. [1 porte, pour 
toute décoration, une bande hiéroglyphique na de o m. 12 de lar- 
geur, encadrée de deux filets bleus, ainsi conçue : (—) + À 


41148 (GE Te dem te 


ce C11 CPS e 
1: e LS AIS cofrande que donne Le roi à Bastit, maîtresse de 
Bast, fille de Rà, régente des dieux, et au double royal du seigneur des levers 
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Ramsès-souveran-d'On, pour qu'ils accordent que je sois stable Hanstla de 


meure. ...... el quepesnis de en mon entier, au double du père divin 
Bai, juste de voix». 

Le montant qui faisait vis-à-vis, à gauche de la te n'a conservé que 
sa partie supérieure, en un fragment unique; le début d’une Ha verti- 


cale HR ne de la précédente y peut encore être lu : —)+175 
ba fu Lu + 7 7; «offrande que donne le roi à nn Mn 
defens. » (il est probable que le proscynème était également adressé : 


au double du roi Ramsès III, ce dernier probablement désigné ici par 
son cartouche d'intronisation, Ousirmaâré-Miriamon ). 

Ce monument ll}, qui ne nous apprend, du reste, pas grand’chose de 
nouveau, est à ajouter aux rares vestiges qui nous sont parvenus de l’ac- 
tivité dé Ramsès IIT à Bubastis. 

Le grand papyrus Harris nous apprend (pl. 62 a, 1. 1 — Breasren, 
Ancient Records, IV, S 369) que Ramsès IIT avait accordé au temple de 
sa mère Bastit un troupeau de 1533 têtes de bétail. 

M. Naville a, d'autre part, trouvé dans les ruines de Bubastis la base 
d’une petite statue de Ramsès III (cf. Bubastis, p. 45-46 et pl. XXXVIII G, 
et Gaurnier, Livre des Rois, III, p- :68,S LIT). 


XX. — PETIT NAOS DE PSAMTIK 


Le petit village de Noub Taha (moudirieh Galioubieh, markaz Chibine 
el-Qanater), situé un peu à l’est de la voie ferrée et de la route agri- 
cole Galioub-Belbeis, nous a donné récemment deux monuments de ca- 
ractère bien différent : 1° une grande pierre dure noirâtre portant les 
débris d’une copie du texte grec du décret de Rosette et de vagues traces 
du texte hiéroglyphique de ce même décret (qui a été envoyée au Musée 
gréco- -romain d'Alexandrie); 2° un petit naos en granit rouge au nom du 
roi Psamtik [ de la XXVI° dynastie (Journal d'entrée du Musée du Caire, 
n° 47580). 


A 


® Actuellement dans le bureau de notre inspecteur local à Zagazig. 
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Ce naos est malheureusement incomplet, plus de la moitié de sa partie 
inférieure ayant disparu. [1 mesure o m. 32 de largeur totale et o m. 17 
de fargeur } à l'intérieur, — 0 m. 34 de profondeur totale (de la face anté- 
rieure à la face postérieure) et o m. 25 de 
profondeur à l'intérieur; sa hauteur n’est 
plus que de o m. 24, mais devait proba- 
blement dépasser o m. 50 lorsqu'il était 
entier. L'intérieur est vide et le plafond 
en est arrondi (voir la figure ci-contre). 

La légende commence sur le linteau 





de la face a | (une ligne hori- 
zontale) et se contiiue sur le milieu 
de la face supérieure (toit) par une 


bande verticale, puis sur le milieu de la face postérieure ( (une bande 


AR DE CLJRCMEJIREM TRE 
== i-tee TONI S ES Te Ji HIS (le Gin 


a disparu avec la partie re du cent) à : «le roi de la aù el de 
la Basse-Égypte Ouah-äb-Ré, fils de Rà, Psamtik, donnant la vie, il a fait en 
monument pour son père Âtoum, maître d'On, muître de la Grande Demeure, que 
lui soit fait un naos divin en pierre nemtet (granit rouge); à a fait... .. ». 
… De chaque côté de la face antérieure une bande verticale était tracée; 
celle de gauche a “+0 disparu et de celle de droite il ne reste 


XIe FE 


rus, grand de cœur, dieu bon... .... 





que le début, ainsi conçu : 


Les faces latérales et l'intérieur naos n'ont pas été décorés. A/ 


XXI — FRAGMENT DE TEMPLE OÙ DE NAOS 


- DE NECTANÉBO II À OUSSIM. 


Le site de la très antique métropole du II° nome (Létopolite) de la Basse- 
Égypte, © @ ou 2 6 (et nombreuses variantes orthographiques), n’a 


jamais été, que je sache, exploré de façon méthodique, et les monuments 
qui en sont sortis ne sont qu'en très petit nombre. La raison de cette 
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pauvreté en vestiges d’une ville pourtant très importante jadis x facile 
à trouver : son emplacement est complètement recouvert par trois loca- 
lités, dont la plus considérable est Oussim et dont les autres sont appe- 
lées Kafr Saïdi Moussa et El-Zeidieh. Ahmed eff. Neguib et Ahmed pacha 
Kamal ont signalé, id y a une vingtaine d'années, quelques fragments ou 
monuments trouvés sur le territoire de ces trois villages, qui tous datent 
de la période saïte (dynasties XXVI à XXX)(. Parmi ces fragments le 
plus grand nombre sont des débris d’édifices au nom du roi Nectanébo 
Il, le dernier des pharaons indigènes, et ce pharaon, pour des motifs 
.qui nous échappent encore, paraît avoir honoré d'une sollicitude toute 
particulière le nome Létopolite. 

Or en 1923, la Commission locale d'Oussim, au cours de travaux de 
voirie destinés à élargir et à améliorer la route qui longe la mosquée du 
village, a mis au jour trois nouveaux fragments en pierre dure grise au 
nom de ce même roi, Deux de ces fragments ne portent que le cartouche 


d'intronisation du roi, ( © & | , plus ou moins complètement conser- 
vé, tandis que le troisième présente un peu plus d'intérêt. 

H s’agit, en effet, d'un bloc considérable, haut de o m. 86, large de 
0 m. 65 et épais de plus d’un demi-mètre, qui paraît avoir été un frag- 
ment de soubassement de temple ou de naos P). & 

I représente un débris de procession de personnages géographiques ; 
malheureusement ce qui reste se borne à un seul tableau encadré entre 
deux lignes verticales d'inscriptions. La ligne de droite, se référant au 
tableau qui précédait celui qui est ici conservé, est ainsi conçue : (+—) 


Lui mm OT TT 
mn El ©! 


Le tableau lui-même représente un homme debout (—) présentant le 


ee ! 
Les mn æii: pe Lt 


O LI 
cartouche d’intronisation $ du roi Nectanébo Il encadré entre deux 


ë, 





® Voir dans Annales du Service des 
Antiquités, IV (1903), p. 83-84 et p. 
gt-gh. 


? Ce bloc a été laissé provisoirement 
dans le village d’Oussim, sous la garde 
des autorités locales. 
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vases Î: sous le plateau servant de support au cartouche et aux deux 
vases, pendent deux * et peut-être(?) un o. Le personnage porte, selon 


l'usage de ces sortes de représentations ; son nom sur sa tête, et ce nom 
Q 


est %, qui paraît pouvoir être lu chen dd (anciennement 4z). Cest là le 
nom d’un district, que malheureusement aucune indication ne nous per- 
met de situer dans telle ou telle partie de l'Égypte : tout au plus les dé- 
bris de la légende laissent-ils supposer qu'il se trouvait dans le Delta. Ce 
nom semble, du reste, nouveau : je n’en ai, du moins, jusqu'à présent 
relevé aucune autre mention au cours des recherches auxquelles je me 
livre pour établir un nouveau Dictionnaire géographique. 

La légende concernant ce district est tracée verticalement derrière le 
personnage, à l'extrême gauche du bloc; on ne voit qu’une ligne com- 


plète et intacte et des débris d’uue seconde ligne, sans qu’il soit possible | 


de dire si la légende comportait seulement deux lignes ou, au contraire, 


un plus grand nombre : (=—) | NES ( o#l|)} — A 


XXIL — FRAGMENT DE STATUE 


DE LA XXX° DYNASTIE. 


Du règne de Nectanébo IT date également un beau torse d'homme en 
pierre dure noire (basalte?), qui fut saisi en avril 1922 chez un habi- 
tant du village de Dogmetra (5435), moudirieh Gharbieh, markaz Kafr 
ech-Cheikh, et qui porte le numéro 47ag1 au Journal d'entrée du Musée. 
La provenance exacte de cette pièce n’est, malheureusement, pas connue; 
au dire de son ancien détenteur, elle aurait été trouvée il y a déjà plu- 
sieurs années pendant les travaux d'installation de la voie ferrée de Me- 


ballet el-Kebira à Baltim (réseau de la Delta Light Raïlways C). 





( L'orthographe & du nom hiéro- ne : on la rencontre dans les textes des 


glyphique d’Oussim est la plus ancien- Pyramides. 


} 


Le ANNE, 32, 80 
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Hauteur, o m. 65 sur la face antérieure et o m. 5o seulement sur 
la face postérieure; largeur, o m. 35. La tête, les bras et les jambes 
depuis la mi-cuisse manquent. La statue devait être de grandeur naturelle, 

Le personnage est représenté nu, le sexe seulement dissimulé par un 
petit pagne de o m. 09. de hauteur fixé à une ceinture haute de o m. 03 
qui laisse voir l'ombilic. Le pagne est de forme triangulaire légèrement 
courbe, et il n’en reste que la moitié de droite. 

. Le pilier contre lequel était adossé le personnage mesure Oo m. 12 
de largeur, et quatre bandes verticales de textes y étaient gravées sur 
toute sa hauteur; le haut et le bas de. ces lignes ont disparu avec la tête 
et les jambes, de sorte que la partie subsistante ne mesure plus que o m. 
50. Les bandes ne sont séparées entre elles par aucun filet; les signes 
sont très légèrement gravés dans le granit dur, mais assez finement exé- 
cutés. 

Voici ce qu’il en reste : (—) 

—*. =—1 
— M = 


(lacune d'environ o m. 20 )8\( lacune d'environ 7 cadrats) 


SENTE VEN TN z 
(om. 20) CO RARTNNT TARA LEE 
D TRR TITI IE NR DEF Ve. 
- DINAN Des Lori = 
THE CO Die TEA 


: ét 


(lacune d'environ o m. 60): 


(o m.6o) 


:(o m. 20) 





6o) 1 (0 m. 20) 
PIS EN=-°7.— 
SL 12 


\ 


On ne peut guère songer à risquer une traduction d'un texte aussi 
mutilé. [1 est facile, toutefois, de discerner à travers ces débris que le 
personnage représenté occupait à la cour des derniers pharaons saïtes un 
rang de première importance. Son nom n'apparaît pas clairement, mais 
il est probable que nous devons reconnaître à la ligne 2, dans le groupe 
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nf |TTa 1! YR, intercalé entre 4" et =, son surnom familier. 


La mention, également à la ligne 9, de la ville T1= (métropole du 
XVII nome de Basse- Égypte ou Diospolite inférieur, aujourd’hui Tel! Bala- 
moun dans le markaz de Cherbine et à peu de distance à l’ouest de la voie 
ferrée Mansourah-Damiette) comme résidence du dieu Amon-$ =, est in- 
téressante, car elle nous rapproche, semble-t-il, de la région dans laquelle 
a dû être trouvé le monument. Elle peut nous inviter à penser que le 
personnage était originaire du nome Diospolite inférieur, dans la partie 
nord-est du Delta, et qu'il était venu d'assez loin pour poursuivre à la 
cour de Sais sa brillante carrière. Enfin aux lignes 3-4 il paraît être fait 
allusion à l'avènement du roi Nectanébo I. 


XXIIL:— PETITE STÈLE DE TELL MOQDAM. 


Le site de l'antique Léontopolis, l'actuel Tell Mogdam (moudirieh Da- 
qablia, markaz Mit Ghamr), qui est en train de disparaître rapidement 
par suite de l'enlèvement du sébakh, a donné en 1923 un petit monument 
qui n’est pas sans quelque intérêt. C’est une stèle cintrée en pierre dure 
noirâtre, incomplète à sa partie inférieure : hauteur, o m. 31; largeur, 
o m. 25. 

Au sommet est sculpté, dans la partie médiane du monument, un 
scarabée & aux ailes verticalement ouvertes, tenant entre ses pattes anté- 
rieures une boule ovale = et entre ses pattes postérieures un Q. Ce 
scarabée est le symbole du dieu solaire R4, ainsi que l'indique la courte 


: IS 
légende verticalement tracée au-dessous de lui, 


En dessous de ce scarabée la scène représente un homme debout (—), 
coïffé de la perruque +, dans l'attitude de l’adoration (Ÿ) devant le dieu 
solaire Harakhté hiéracocéphale («—), également debout, coiffé du disque 
solaire uré © et tenant d’une main le sceptre l, de l'autre le symbole 
de vie Ÿ. 

La légende du dieu, en une seule ligne verticale, est K£r et la 


légende de l'adorant, en deux courtes lignes verticales, porte ! À SX x 


2 O 


lidf 
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Enfin, entre le sceptre du dieu et l’adorant, est figuré un al 
ment d’offrandes : pains, gâteaux, viandes, fleurs et fruits. 
La stèle est conservée au Musée du Caire. 


XXIV. — LE PYRAMIDION N° 2249 DU JARDIN D'ISMAÏLIA 
(PLANCHES I-H). 


On lit dans le Journal d'entrée du Musée des Antiquités égyptiennes 
constitué à Ismaïlia par les soins de la Compagnie universelle du Canal 
maritime de Suez, sous le n° 2249 : «El Kantara. Grès rouge. Hauteur, 
2 m. 02; largeur, o m. 80; épaisseur, o m. 95. Moitié d’un pyramidion 
au nom de Ramsès IT. Ce monument, brisé par moitié dans toute sa hau- 
teur, provient des ruines d'El Kantara, peut-être l’ancienne Mesen du 
Nord. L'autre moitié a été transportée au moment du percement du canal 
à Port-Saïd, où elle se trouve encore actuellement dans une maison par- 
ticulière. » 

I s’agit ici du monument que Prisse n’Avennes a signalé, dès 1847, 
dans ses Monumenis égyptiens, p- #, sous le nom Monokte d'Abou-Seyfeh, 
et dont il a reproduit trois faces (antérieure, postérieure et latérale gauche) 
à la planche XIX de ce même ouvrage, n° 1, 9 et 3. 

Beaucoup plus tard, en 1888, Grirrira, au chapitre xiv du 4° mé- 
moire de The Eoypt Exploration Fund, intitulé Nebesheh (Am) and Defen- 
neh (Tahpanhes), pages 103-104, décrivit à nouveau ce monument, qu'il 
avait vu en 1886 et qu'il appelait un obélisque tronqué (a kind of trun- 
cated obehisk), surmonté d’un faucon colossal. 

‘Au monument tel que l'a reproduit Prisse, Griffith a cru pouvoir, en 
eflet, ajouter une corniche, dont äl a retrouvé sur le Tell Abou Sefth (à 
l'est d'El-Qantara dans le désert) un petit fragment, portant une partie du 
nom de trône de Ramsès II et une partie de la titulature du dieu Horus. 
Et c'est au sommet de cette corniche qu'il a observé les traces de quel- 
que pièce arrachée, une grande statue du dieu Horus de Mesen: sous les 
traits d’un faucon. «The monument, dit-il, was a monolith figure of 
Horus as a hawk upon a pedestal, which Seti I had intended to dedicate 
| in the temple of Horus on memory of his father. Ramses II, like a dutifui 
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son, completed the monument which was left unfinished at Setis death, 
and joined in the dedication. » 

Griflith a reproduit sur la planche LI les textes de la dédicace de res- 
tauration (ou d'achèvement) tracée par Ramsès II sur la face postérieure, 
ainsi que les trois lignes de textes courant au-dessus, sous la préten- 
due corniche (dont l'attribution à ce monument reste, à mon avis, fort 
douteuse et dont toute trace a été perdue depuis 1888). I a donné, 
d'autre part, une transcription et une traduction des principaux textes. 

Enfin en 1909, au tome XXXI du Recueil de travaux relatifs à la philo- 
logte et à l'archéologie évyptiennes et assyriennes (p 118-120), GLépar publia 
les textes de cet obélisque dédié par Ramsès IT à son père Horus seigneur 
de Mesen et à ses aïeux Ramsès I® et Séthôsis I“, et qui se composait de 
deux parties sensiblement égales, l’une conservée au jardin d’Ismaïlia 
qu'il indiqua par la lettre K (le monument étant originaire de Kantarah), 
l'autre se trouvant en la possession d’un particulier habitant Port-Saïd et 
qu'il indiqua par la lettre PU, 

J’appris en 1922 que Clédat avait cherché à racheter à son propriétaire 
le fragment de Port-Saïd; des négociations avaient été engagées par lui 
à cet effet au nom de la Compagnie du Canal de Suez, mais, par suite des 
exigences du détenteur, elles n’aboutirent pas et l'affaire fut abandonnée. 
Chargé par le Service des Antiquités de renouveler les démarches, j'eus, 
en Janvier 1923, la bonne fortune de réussir. Le fragment de Port-Saïd 
fut régulièrement acheté et transporté, par les soins de la Compagnie 
du Canal, de Port-Saïd à Ismaïlia, et le 20 mars 1923, en ma présence, 
les deux moitiés furent ajustées, cimentées et dressées sur un seul et 
même petit socle, de la façon qu’on peut voir sur les photographies que 
je publie ici. Je suis heureux de pouvoir remercier la Compagnie du 
Canal de Suez pour l'amabilité avec laquelle elle a bien voulu se charger 
du transport et de la mise en place, ainsi que des photographies compo- 
sant les planches I-IT jointes à cet article. 

Le monument, ainsi reconstitué, est à peu près complet, sauf pourtant 
la corniche que Grifhth dit avoir vue dans les ruines du tell. Le sommet 


® Le monument n’est pas en granit 
rose, comme l'a dit Clédat, mais bien . 


en grès ferrugineux (rougeätre); ainsi 
que l'avait déclaré Prisse d'Ayennes. 
Annales du Service, 1. XXII. 19 
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faisant aujourd’hui défaut, il n’est pas possible de vérifier l'hypothèse du 
savant anglais, suivant laquelle un faucon représentant Horus de Mesen 
aurait couronné le monument. 

Je ne crois pas inutile de reproduire, après Clédat, les textes de cé 
pyramidion, quelques inexactitudes, légères d’ailleurs, s'étant glissées 
dans la publication de 1909. La traduction donnée par Griffith subsiste. 


1. — FACE SUD (ANTÉRIEURE) — Prisse, pl. XIX, n° 3 
(PLANCHE I, FIG. 1). 
Tasceau supérieur. — Le roi Séthôsis I”, agenouillé à droite, présente 
les deux vases à vin & & au dieu Horus de Mesen, hiéracocéphale, debout 
sur le piédestal d'honneur et tenant le sceptre { et le +. 


Légendes : du dieu (-— | )ihk—: : "9: 
du voi (—) [7]?! te Ad) ACT). 
Banves venricaces. — Elles sont au nombre de ang : (=) | 


Kms lEs 2hERANIEET 

Her Dur HDI 
MENToN-ILIRÉETE 

es MOLQLIENT pe un: 

ÉCHECS LS TE TEL 


Socue. — Deux lignes horizontales ones chacune de chaque côté 











d'un * de la façon que VOICI : à . Cette disposition montre que 


cette face était considérée comme la face antérieure du monument : 
RP ER NF IRS 


Sc) (ot) 


U) Clédat : N° re Er E . Griffith : before this god. Mais on ne voit plus rien sur 
l'original. 
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2. — FACE OUEST (DROITE) 
(PLANCHE I, FIG. 2). 


T'ABLEAU SUPÉRIEUR. — À droite, debout, le dieu Horus de Mesen et la 
déesse Ouazit d’Am { Nebesheh), devant deux personnages : le roi Séthô- 
sis [*, agenouillé, et un autre personnage, assis sur. le siège habituel 
reposant lui-même sur le piédestal d'honneur généralement réservé aux 
dieux mais qui paraît ici avoir porté l’image du roi Ramsès I" divinisé (?). 
Horus hiéracocéphale a le bras droit horizontalement tendu en avant : 
l'objet qu'il tenait à la main a disparu; dans la main gauche 1l tient une 
longue palme } inclinée vers l'avant, Ouazit, coiffée du disque solaire inséré 
entre les cornes de vache, tient en chacune de ses mains ballantes un Ÿ. 
Le sujet de la scène est indiqué par une ligne verticale, malheureuse- 
ment mutilée, gravée entre Horus et Séthôsis : (=—) ad | es 
. Les noms des personnages sont : te 


Séthôsis I : (-—) GENS). 
Horus : (—) )IAe ii. 
Ouazit : É —) INT IAE. 


Banpes venricazes. — Elles sont au nombre de huit : —) 





à ! 


RON E ANT N 
LÉ=E (LS ele QUI FES 
'ESUEAEERTEIN-IR A mL 
AUOT NT RAT 
R=TI(LINRET Tr (Ch )1?21 
IKYMETI-2NT-SIM-0oItiN 0) 
ÉNELTLINRTeIDS—-e10) 
INFANER QUI ==IS tt 


12, 
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Soc. — Deux lignes horizontales : (—) 


122IS2YSIK (14) 
HÉSITER FNITRERT 


UE 


3. — FACE EST (GAUCHE) — Prisse, pl. XIX, n° 5 
(PLANCHE II, FIG. 3). 


Tasceau supérieur. — [] ne reste presque rien de cette scène. D’après 
Prisse, elle représentait un dieu assis sur le trône habituel, reposant lui- 
même sur le piédestal d'honneur. Devant lui et lui faisant face, trois per- 
sonnages : 

1° Le roi Ramsès [*, agenouillé et coiffé du diadème atef, di le bras 
droit pendant, le bras gauche détruit; derrière lui : 7j (AE È 


9° Horus de Mesen, hiéracocéphale, debout, la main. gauche élevée à 
hauteur du visage, tandis que de la main droite il tient la palme TE sym- 
bole des années nombreuses, légèrement incliné vers la droite; au-dessus 


de li: D CAT ITEE 
3° Ouazit, debout, coïffée du disque solaire inséré entre les cornes de 
vache et tenant dans chaque main Ÿ; au-dessus d'elle : ; ] À 15 


Ut 


Banpes verricaces. — Elles sont au nombre de huit comme sur la face 
précédente (symétrique), mais orientées en sens inverse : (—) 


ms lEs 2hE=MIITET 
Ware ( IQ TE en 
ES CLENENTM IRIS 

Te ent er TELE 1 =] 
NO O IE TE 





le 
PKRANETTITI-214—-2100 
ISIHNEZTLINTSIDS-e1.) 
RADEON S=T Elo 


Socze. — Deux lignes horizontales l’occupent tout entier : (—) 


AANIEERIAECHE) 
RENTE SE NZ IA (la suite de 


ce texte se trouve sur la ligne inférieure de la face nord). 


4. — FACE NORD (POSTÉRIEURE) = Prisse, pl. AIX, n° 1 et Grifuh, pl. LI 
(PLANCHE II, FIG. 4). 


Tascuau surémeur. — Très mutilé; on voit un personnage agenouillé 
(probablement Ramsès Il, qui semble avoir décoré à lui seul toute cette 
face restée nue avant lui) devant un dieu (Horus de Mesen probablement) 
assis sur le siège habituel, lequel ne repose pas sur le piédestal d'honneur. 


Baxpes verricazes. — Elles sont au nombre de quatre seulement, tandis 
que la face symétrique (sud) en compte cinq, et réunissent les noms des 
trois pharaons successifs Ramsès 1", Séthôsis [* et Ramsès IT dans la for- 
mule de restauration ajoutée par ce dernier : («—) 


He lSitlErisisez 

D'un O EC LE 
ISEIMMZEE (ou JS (MILAN) 
NREZL ECS RCI TE 


Km. Km 2 2 
Les derniers mots montrent que le pyramidion était érigé dans le tem- 
ple d'Horus de la ville de Mesen. Au sujet de cette ville, je renvoie à 
Garner, The Journal of Epyptan Archæology, vol. \' (1918), p- 242, où 


est signalée l'importance du monument (obehsk) qui nous occupe. 














1e RS, 


Soce. — Deux lignes, dont celle du haut contient la fin du double 
protocole de Ramsès IT qui court sur les autres faces : 


HD NOTE 
tandis = du bas est la fret de la ligne inférieure de la 


face est : (—) sai TRE ES in 





TWO STELES 
OF THE LATE MIDDLE KINGDOM 
FROM TELL EDFÜ 





H, Gaurarer. 


42 TR CR 225 IS EU mu mn ms 


(GONTINUED FROM VOLUME XXII, PAGES 113 T0 137) 





pe By 
e signe n mel (?) a été lu ici par Griffith; mais il est aujourd'hui peu visible. 


R. ENGELBACH. 





I have lately bought for the Department, from a dealer at Edfà, two 
steles, which, from their style, almost certainly belong to the series dealt 
with in volume XXII of the Annales du 
Service. Both are of interest apart from 
their date, one giving an interesting 
variant to the usual offering-formula 
and the other containing, as a personal 
name, another example of the strange 
local god Ta, who seems peculiar 
to Edfü during the period between the 
close of the XII" dynasty and the end 
of the XVII", 


(1) Srece or Ra‘môse. — This is of 
limestone, measurmg o m. 37 x o m. 
25 and is shewn in figure 1. 

The text reads : (-—) 


INSEE -I- SH Fig. à. 
HOT an PRET SONO TE Herr 477 
INT OP RE ZSY2MIC RENAN 





ai mn om jm mm mi nn 
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dc TI A EE NT 
SNPSHICN_ RL NT 


nt LIL" 2e es 
DR EN 








«] À royal offering by Horus of Edfà, the Great God, Lord of Heaven, 
and Osiris ; Lord of Busiris, the Great God, Lord or Abyd}os; may they 


give thousands of everything good and pur(e on which the gods live — 


bread, beer, oxen and birds, offerings and 5 food — to the ka of a unique 
DNELOMhISTaCe 4... (e) of his people, whom his god has made 
7 fortunate, the Orderly of the Prince’s Table (?), Ra‘môse, 5 begotten by 


the Royal Son Har-her-khuf-ef, born of the daughter of the Mayor, Eset. 


His wife is the .....  Nefert-weben-es. . ...., » 


(a) The word TT: it will be seen, has been omitted. It looks, on the 
stele, as if an attempt had been made to convert the sign into it. The 
specification of the various offerings is introduced later in the formula. 


(b) The 7 is written over a —-sign, which seems to have been begun 
in error. 


(c) A word unknown to me; the sign may possibly be Ÿ instead 6f 


(d ) The sign  : IS one an error. Dr. Gardiner is of opinion that 
the phrase should really read — a 


1 = N° 


(e) Lam unable to fil in, with any certainty, the title of the wife, as 
there are Don) strange honorific titles for women, such as +4 M 1 (1) (var. 
dora): X 40), etc., which would be equally possible here. We can 
rule out the possibility of the title having been FT , «Unique Royal 
Favorite », as the sign before the name Nefer- res which certainly 
belongs to the title, i IS a =. and not à «=. Examples of both signs are 
seen in lines 5 and 3. 





© Annales du Service, vol. XVII, P. ; ® Lance und Scuärer, Grab-und Denk- 
51. seine des mitileren Reichs; vol. II, P. 131. 





{ 
] 
| 


ru, 
7 


Eur cn 
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(2) Srece or Haremxua'er. — Of limestone, measuring 0 m. 48 x o m. 
23. Shewn in figure 2. 

The text reads : (<—) 
RARES ET 


NO <S- D ii nl 


AUS ES NÉ CA 


= | = ml. 


le INTIME it 
BAS Jens CSS VE: 


JS @ = = |" =. 
=, 


EMA ERRE ST 


re (below line) ("T T— 


«{ À royal offering by Horus of Edfû 
and Osiris Lord of Busiris, ? may they 
give offerings coming forth at the voice, 
of beer (?), oxen and birds, clothing, 
incense and ointment and *Ÿ every thing 
good and pure on which a god lives, 
which Heaven ; gives, which the Earth 
creates and a the Nile brings as a Fig. 0. 
good offering ? to the ka of the Heri- 
khut(®) of Horus of Edfû, Harem°kha‘ef, right (of speech), begotten by 
the Heri-khut, Hori, right (of speech). 7 His beloved wife is the matron, 
Sebk-nofrui, right (of speech), worthy. His son (continues below the. line) 
Is Senbef. » : 





(a) Dr. Gardiner has POUR out to me that the original expression was 
| u LE ‘from the cavern’, the + hip being substituted for 4h as an ana- 
gram. Ît is clear, however, that by this time the original meaning had been 
lost, and that we are to translate it ‘as an offering” (see Annales, vol. XXII, 
p.118, note c). 


(6) À hitherto unknown title. 


Behind the woman who offers a bird to the seated pair, the names seem 














ne \ 


to be CAE =, 2 1 N «his son, Neferhotpe »; NE | ie Î «his 
wife, Beren (?)»; æ = D. 3 this) sont ere », and æ 1 
«(his) son Mie ». | 

In front of the offering woman are the names @— % À «his son, 
Hôri » ; e—|—= \ ] ê «his daughter Nefert-weben >, and Le ne 
l': «his daughter Sebk-nofru ». 

Below the chair are three sons’ names, of which only two are now 
legible; e%l: (his) son Hori: and AN his) son Hôr». There 
seems to be a behind the back legs of a DER referring to a 
name which was below the ground-line. Owing to the corner of the stele 
being broken off, only a =--sign remains. 

R. Encezracu. 


© For other examples of this local god of Edfü, both in the offering-formula and 


in personal nämes, see Annales, vol. XXII, p. 136. 
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: SELECTED PAPYRI 


FROM 


THE ARCHIVES OF ZENON 
(Nos. 77-88) 


BY C. C. EDGAR. 





X 


The following papyri, with one or two possible exceptions, belong to 
the early part of the correspondence, the dated letters being all of 257 
and 256 B. G. They deal with various subjects, were written in various 
places, from eastern Palestine to the Fayoum , and were received by Zenon 
at almost as many different addresses as those from which they were 


despatched. 


.No. 77. Ax accouvr. — 0 m. 285 X o m. se — 257 B. C. 


‘In'the De lot of: papyri acquired by us are several accounts dealing 
with the period in which Zenon was travelling in Egypt with Apollo- 
nios VE The oné published below, if not the most complete, is in one 
respect the most interesting, as it enables us to fill up some blanks in 
the itinerary. It is an account of linen garments and napkins, probably 
written by the store-keeper who accompanied the party. The beginning, 
which no doubt stated the total of the articles to be accounted for, with 


* details about their acquisition (cf. no. 71), has not been recovered. The 


remaining portion describes in full detail how many of them had been 
given out from the store. 





to be taken with the date rather than 
with wbat follows. 


_® It is clear from these that in no. 
69, 1. a the words év Épuoÿ wéde: are 





Er \ 


The party left Alexandria sometime in the summer of 258 B. C., and 
sailed up the Canopic branch of the Nüe. We learn from another account 
that they were stopping in Naukratis on the 21" of Daisios, corresponding 
to the 2° of August, and that they had arrived in Nikiou before the 15“ 

_of Panemos. Kom Zawiet Razin has with some probability been identi- 
fied as the site of Nikiou, which was the capital of the Prosopite nome. 
Their progress was slow, and they were still in Nikiou on the 29% of 


Panemos. Two months later, on the 18‘ 


of Gorpiaios, we find them at 
Krokodilopolis in the Fayoum. We may suppose that they stayed some 
time in the Arsinoite nome U) and made a careful inspection of the estate 
at Philadelphia, of which Zenon was afterwards to become manager. Later 
on in the year they saïled down the river again and were in Memphis on 
the 15 of Dios or 22° of December. They made a long halt at Berenikes 
Hormos, proceeding next to Boubastos and Mendes, and returning to 
Memphis in the month of Dystros, or sometime in April of 257 B. C. It 
is possible that Apollonios and Zenon were occasionally separated during 
the tour; at any rate, just about this time, we find the former writing to 
the latter, who was then staying in Memphis. In the course of the next 
month Zenon saïled down to Alexandria, two of the places at which he 
stopped being Naukratis and Hermopolis. He had been absent about 
eleven months. Two months were spent in Alexandria, and he then started 
on another journey, probably in attendance on Apollonios. This period 
of incessant travel ended in a long spell of ïll health about the beginning 
of 256 B.C. (P.S.1., 333), after which he retired, not forgetting to 
take his files with him, to a scarcely less strenuous life in the Fayoum. 
ä[mè] roërer Lan Taryuou 

8 éy re N|i]xéou Zivavos 
[ Jecar ; 

ouvrdEayros ÉXéver 


Atflomi xurév Blooivos «| 
5 loprieioy in év Kpox|odfur 6e: 


® It is possible that Zenon was the 
author of a letter addressed to Kleon the 


engineer just about this time (P. Petr., 
IF, 13, 11; IT, 4o À). 
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Zivon & àméoîleider| 

eis Th doxnv Tils 

[xesplémaxrpa Bloo|iva a 
[TmepÉepelralou CK| 

..{[.].[.dpora xeiplénaxrox Biooiva .| 
Aou 1e êu MéuÇe: A] 

xur@v BÜocivos [a] 
Aüdvafou x ITdrpc| 


dmoxogioo eis Tova| 


= 
© 


15 xEtpéuaxTpa Bio|oiva | 
Lx0 Eavdixoù x év AN \cExrdpeteu | 
Zarüpar xBapard [&e] 


xt Bicoivos [a] 
x0 Âuüvrai ur Bicouos à| 
90 Auciou 10 Bavvaio|: 


xeipôuaxTpor Bloolivor al 
Iepioïépor xurdv Bilocivos à 
Zarbpou xibapardär x[rrdv Blaoivos a] 
Toprieiou xd à ÀGpi£e[:] 
25 Bawvalan oîe eis &.| 


xEtpouaxtpa BÜcoiva |.] 


Verso : . 


Sponged out and almost illegible. 


[xrrcvor Buocivew]] 


[rai XELPOUdXT pay Ï 
il traces 


9. re Nexbou : the earliest mention of this important place under this name. For 
the probable site, see Annales, XIT, pp. 199, 200 (Daressy). It is strange that 
an otherwise unknown individual should have given his name to a metropolis. — 
3-4. ÉXévar Aiblom : mentioned again in P.S. [., 503; no doubt a retainer. — 
5. In repnal year 28 the 18* of Gorpiaios coincided with the 1° of Thoth, the 
beginning of the Egyptian year. — 7. For the receplion of some great lad)? — 
10. Perhaps évèp@va. — 20-23. Retainers, male and female, in the househoïd of 
Apolonios. 
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No. 78. À LETTER FROM SarTyna T0 ZENON. —— om. 145 X 0 m. 295. 


— Not dated. É 


«Satyra to Zenon greeting. Though Apollonios ordered an allowance of 
clothing to be given to me and my mother, and you will find the memo- 
randum which Apollonios wrote about it, from that day to this we have 
received nothing, and it is now more than a year ago. Will you kindly 
then inquire and inform Apollonios. . ... remember us and see that we 
have something to wear. And let him make the gift come privately from 
you. Inquire also about our wages; only once have we received anything, 
and that was what you sent to give us at the feast of Demeter. Will you 
kindly then inquire about this matter also, if you please, as quickly as 
possible. » e | 

Satyra was a female harp-player employed in the palace of Apollonios 
in Alexandria. She did not accompany her master on the long tour of 
inspection on which he started in the summer of 258 B. C.; and it was 
probably during his absence that she addressed the above complaint to 
Zenon. From no. 10, written in the spring of 257 B. C., we learn that 
she had lately received two month’ wages and was now by Zenon’s order 
about to be paid up to date along with the butler, the gardener and 
other important members of the household. It appears moreover from 
no. 77 that, as soon as Zenon returned to Alexandria, a linen garment 
was given her from the store and that on his departure, about two 
months afterwards, she received another. So whatever the immediate 
effect of her petition may have been, Satyra did not fare badly in the end. 


Zardpa Zivan yalp[eliv. ÂroNavlou auvrdËayros ipaTioudr 

fuir dora, pol re xa) tir unTpi, elpnoeis dà xal rù Üréprmua à éypabev 
ÂmoXamos DEP} TOUTWY, dm” éxeiyou yèp oùx eiki@auer, 10n d éoly Eros 
Toro deurepor. xakGs dv oùu mofcœus émioueÿduevcs xa} EuQarloas Ârc)- 


Àœvi- 


[ERA L le œept fut uvelar sénou, bros un yuuvoi due. 


mt. . : émicxedai: 
TOUFO 9676 lola mapa ooù Éyeiv. [ral] mepi roù dbovlou SAws oùx ellnQauer 


3 3 AN ce à \ 2 it A LS à 
dAN # dmaË, xai Todro à où rois Anuntpios dméolerhas doùvar nuiv. xalÿs 





I 
il 
| 
| 
| 
] 
| 
[ 
| 
| 
[ 
| 
| 
| 
| 
| 
] 


Pi 


— Al 
dy ou monoûus xai wep roûrTur émioxsdduevos, ei xai oi Jouet, dr: œuvro- 
HaTATA. ‘ L 
Éppwoo. 
Verso : 
Zarüpals| Zion. 


Toù xopaloto|v. 


3. The grammatical construction is improved by omitting yép. — 6. CE. WaLcken, 
Urk. P. Z., no. ah, 20-91, dé... idfar oe vaÿra Giddvæ. The interpolation of 
émiouedar is not necessary; in fact, the sentence reads better without it. — 7. roës 
Anpnrplous : probably the Alexandrian festival celebrated by Callimachus the poet. 


No. 79. À rerrer From Nixras ro AroLLonios. — 0 m. 91 X o m. 31. 


— Date : 19° January, 257 B. C. 


«Nikias to Apollonios greeting. You wrote to Lysimachos about fruit- 
trees, asking him to give some to your people. Now Lysimachos happened 
to be in Alexandria, but I took your messengers round all the orchards 
and showed them that we have no young shoots nor are they wont to 
grow here, of which indeed they were themselves aware, but that we 
have them brought from the Isle of Arsinoe, for there by work. .... 
because water is always procurable; and [ advised that one of your people 
should be despatched to Lysimachos, who could have given them a supply 
from down the river. But they said it was enough for them if they got 
something to plant from our stock here. So we gave them as much as 
they wanted, and below is a detailed list. Farewell. Year 28, Athyr 25.» 

Then follows the list, comprising fig-trees of six different kinds, a 
special sort of pomegranate, an early apple or apricot, an apple that 
bore fruit twice in the year (the malus bifera of the Romans), and no less 
than eleven varieties of vine. Yet Nikias speaks apologetically of his plan- 
tations and regrets that a messenger had not been sent on to Lysimachos 
in Alexandria. The letters of Apollonios himself are full of instructions 
about the planting of fruit-trees, and evidently the rich land-holders in 
the interior took good care to have their orchards and vineyards stocked 
with the best varieties and to make their surroundings as pleasant as 


nature allowed. 
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Ï am unable to say where Nikias lived or where the Àpouwbns vñoos lay. 
Nikias, the local representative of Lysimachos, writes like an educated 
Greek, and there can be no doubt that Lysimachos himself was a man of 
high standing. Somewhere up the river he possessed, or controlled, 
certain orchards and vineyards, from which Apollonios begs for plants for 
the lands which he was about to cultivate. But he also passed part of his 
time in Alexandria, and in that neighbourhood he had at his disposal 
some fruit-plantations of a superior sort to those in the xspa. P.S.I. 
488, written two months after the present letter, mentions a Lysimachos 
who was then drawing up a census of some kind, apparently in the 
district of Memphis; and it is possible that the Lysimachos of our text 
was the same person. Memphis was the chief source from which Apollo- 
nos stocked his new orchards in the Fayoum. À royal palace stood there 
with a great garden (P.S.I., 488, 11-192), and in one letter Apollonios 
orders Zenon to get some fruit-trees 8x Tÿs äxpas, ‘from the royal 
grounds”, Î thought for a moment that the present letter might refer to 
the same locality and that Lysimachos might even be the king's son; but 
Ï am afraid that is rather improbable. Another possibility is that Nikias’ 
orchards lay in the Prosopite nome, in which there was a village of Arsi- 
noe, corrupted by the Copts into Psarsini or Psalsini and now known 
as Sersena. Nikias writes as if Alexandria were within easy reach. 


The papyrus is badly preserved and in places almost illegible.« 


ue ri Re 


éy@ dé rois E\odow mepiayayoy amdvras rods mapadeloous EdeiËx 


ou. Vocbe uër oÙv ÉTUyEr év FR &y, 


Te wap” iuiy uoyeluara oûx éov oùd’ elwler yiveclar, oùx Hyvooëcar d8 
oûd” aûrol, dkAd &E Àbsivins Tôs vioov uerameuTrOueba, net yàp Épyas 

| Tédwp drdpyei del, nat nËlouv xata- 
g'luhval riva Tôy mapà où œpès Avoiuayov, émépirey ydp dv aÿroïs ëx Tüv 
dre rémav* oi dè ÉDacar dpusty aûroïs dy Ad6waoir eis Qurelar dmd rar 
Gap’ fuir Ürapyôvrwr. édaxauer oùv aûroïs box HGobhoyto, dv Tù xl Ëy 
ÜToyeypdQauer. 

Lxn, À XE. 


Éppwoo. 
oüiva Xi, épived, Addia, pal, Qoivixea, Aovo@épa" pas émuprvou 


4 


es. + 
—S — 


RE PS 


— 
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ua Eapivd, na Tüv diQépor: nai aurékou xanvelou, Kiuxlas, Merdatov, 
Evdoudeou, Mapavelou, xohoxuv[Oivns|, Qoivloons, xamvelou, AAcËavdpetou, 


Bouudolou,. . .epuÿdou, dpulos. 
Verso : 
Nixiou ÂroNdwvler, 


ep) Qurr. 


2. The beginning of the line is illegible. Perhaps &cad@e (or did@r) rois œapà ooù. 
— b, fyvooücar : imperfect tense. — 12. 8Aov#oP6pa : mss. vary between dAurdos 
and dovbos. — 13. uÿAa éapivé : the adjective suggeststhe Latin mala praecocia, 
whence the modern Greek Bepüxouxa, ‘apricots’. — Mevdatou : from Menda in Ma- 
cedonia. —- 14. 1 have printed Somiooms in preference to Dosvfooms, recalling the 
purpureae preciaeque in Virgil's list of vines (Georgies IT, 95). — 15. Bouudoow : 
see Vitellÿs note in P. S, J., vol. VI, p. xiv, on 429, 22. 


No. 80. À certer FRoM Auvnras To ZENON. — 0 m. 39 X o m. 11. — 
Date of reception : 1° March, 257 B. C. 
«Amyntas to Zenon greeting. Demetrios. . . .. being il provided, we 


lent him at his request some drinking-vessels, a small wine- cooler stand- 
ing on its own base, holding a chous and rather more, which Apollonios 
left abroad in the hands of Tryphera, two Antipater-cups which do not 
match, a wine-cooler and a*ladle. But wé hear that he has been ar- 
rested. . ... So if you approve, will you kindly recover them if his belon- 
gings are being confiscated to the Treasury, and if not, allow him to keep 
them. And for the rest you will do me a favour by showing him as 
much consideration »s possible until we find a good opportunity of 
entreating Apollonios on his behalf. Farewell.» Endorsed by Zenon: 
«From Amyntas about the silver vessels lent to Deus Year 28, 

Audnatos 25, at the Haven. » 

The Haven is the Bepevfxns bpuos where Apollonios and Zenon were 
then staying, perhaps on board their boats. [ have not succeeded in 
locating it, though I believe that it lay somewhere below (or downstream 
from) Memphis. Amyntas lived in Alexandria and held a position of au- 
thority in the household of Apollonios, At least one other letter of this 

Annales du Service, t. XXII. 13 
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indefatigable correspondent, P.8./., 483, was received by the same 
post as the present letter. He returns to the same subject in no. 81, in 
which the misfortunes of Demetrios and his own perplexitigs are reca- 
pitulated in fuller detail. | 

The Avremarpldia in line 11 are no doubt small Avrirarpldes, or 
goblets named after one of the Antipaters, like the Âvriyorides and Xe- 
evxides mentioned in Plutarch and Athenæus. If one art more than 


another depended on the patronage of the Hellenistic courts, it was that 


of the goldsmith. 


Audvras Znvonrt 
xalpeuw. Anunrplor 


5 as dxaTacxetcr ÊvTi 
ÉxpATauer dÉtoavri 
mornplèia, Vuxrnploxov 
Te o‘larév, xwpobvra 
x6a na} pixpär mAÉor, dv œuv- 

10 éOnxer ÉEcwler Âmodkd- 
os TpuPépu, nai Àvr:- 
marpldia Érepéluya 
do ua} Yuxrrprov xal 

15  dè aürèr év Quhaxñt elvas 
[ ] 
[ édv oùv| 
gor Qaivnrar, xadGs dv 
moufoais aÛTÉ TE xOU- 

20 oduevos, el xaraywplee- 

| rai rà Ürdpyovra sis Tù Ba- 
œuuxbv, ei 08 pr, édous Éyeuv 
aürév. xai Td hoëmà dà &o- 
Avwpäy abToÙ aps por 


25 @s épdéyero pdtola, Ëws 


| 


= a 


k Le 


ls” # 
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&v Ârodcmio queîs dé- 
owner ep) aûroi Ax66»- 
Tes eÜxa pes. 


Eppo To. 


Verso : 30 Ayüyrov aep} Täv xpnobÉvTawr ZLivom. 
apyvpoudrov Anunrpfor. 
Lay, Aüdræiou xe, 


mr Toù épuov. 


8. lard : cf. Drrrenpercer, Sylloge*, 588, 93, olards néos. The meaning of 
the word is uncertain. — 9-10. avréyxer &Éwbev : without knowing more of the 
cireumstances it is difficult to give a correct translation of this phrase. It might mean 
‘“entrusted to Tryphera to bring from abroad’, or it might mean.“left in her charge 
outside the palace’. — 1 1. Tou@épui : compare the women’s names in no. 77, Ï. 29-93. 


No. 81. À zeTter From Amynras TO Zexon. — 0 m. 29 x o m. 185, 
— Date of reception : 27% March, 257 B. C. 


[«Amyntas to Zenon greeting. We wrote you lately about Demetrios, 
to whom on his return from] Herakleia we lent some silver plate. And 
now again, as he is under arrest and his belongings are being sold up, 
we have written a letter to Apollonios, of which a copy is subjoined for 
you to see. You will oblige me then by taking counsel with Artemidoros 
the physician whether you think it advisable to deliver the letter to him 
or to let it be hanged. For to show that the silver vessels mentioned below 
are ours, the wine-cooler and the little wine-cooler and one of the Anti- 
pater-vases are described in a list, now in possession of the king, in the 
letter from Hikesios, and there is also a declaration in the Exchange, 
while of the other vases we possess the rest of the set. But if you think 
it best not to deliver the letter, you will at least do me a favour by lookmg 
after Demetrios, for now we hear he is being badly treated. Farewell. 

«To Apollonios. Demetrios, the controller appointed by you in the Pro- 
sopite nome, having left home without intending to be long away and 


having moreover been fleeced of his travelling-allowance and his servant 


by Lysimachos the robber, as he was being detained by you, bepged us to 
19° 
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advance him a little cash, that he might provide himself with the neces- 
saries of life. Money we had none to advance him, but we lent him some 
of the plate which you left abroad in the hands of Tryphera, a little wine- 
cooler standing on its own base, holding rather more than a chous and 
weighing. .... according to he list in our possession, another wine- 
cooler, two Antipater-vases. . .. . Willyou kindly grant us your pardon, 

for we never dreamed that he would so shortly have come to grief, Fare- 
well. » 

.. Zenon notes that he received the letter in Boubastos, no doubt the 
great Boubastos in the Delta, but he does not say whether he delivered 
the accompanying letter to Apollonios. We learn from the copy that 
Demetrios had formerly been an dvrrypa@ets, or controller of the accounts 
of the oëxovôpos, in the Prosopite nome. When Apollonios was sailing up 
the river in the preceding summer, he had stopped at Nikiou, the capital 
of the nome, for several days. The following entry in a frägmentary ac- 
count of carpets shows that on that occasion he had sent Demetrios on 
Government business to Herakleia in Phœnicia : 


[Lan, Tavuov] se, & tie Nuxtov. 
[Angnrpéci] drooel\optévor 
[œapà roù Baloiéws ets HpaxXe{a|»] 
[rar élu Dorvéxnil[»|]] ÿriai €. 


When Demetrios returned to Alexandria, he apparently fell under 
suspicion and was detained there by Apollonios” order. It was then that 
Amyntas rather rashly lent him the silver vases. We may suppose that 
Demetrios wäs next saummoned to appear before Apollonios, who placed 
him under arrest and ordered his property to be confiscated to the Crown. 

Artemidoros the physician, who appears several times in the corres- 
pondence, was one of the most trusted and influential members of the 
household. When Apollonios escorted the princess Berenike to Syria to 
meet her bridegroom, he took with him a certain Artemidoros, the 
author of the letter no. 42; and I have now little doubt that this was 
our friend the physician. It is to him that P.S.I., 340, is addressed, 
whereas there is definite reason for believing that the Artemidoros men- 


| 
| 
| 
| 
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3 


tioned in line 22 of the same letter is the person sometimes called à éri 
Ts oixlas or steward of the household. 

Though the exact meaning of #w8er in line 3 1 is doubiful, it seems that 
some of the silver vessels lent to Demetrios did in fact come from abroad. 
Amyntas states that a list of them was given in a letter from Hikesios, 
one of Apollonios’ agents in foreign parts, and that there was also an 
émoypa@n of them év r&t éuropies, probably the declaration made when 
they passed through the Customs. 


Col. 1 
Traces of a line, ending &ë ]pe- 


xXeias éypnoalule wornpidia. xal vôy de, 
émeudn éxeîvos pév éaiv êp QuAaxii, TO Où 


Ürdpyovra avroÿ éÉapyupièeru, yeypd- 
#5 xaf oo! MORE dmoyéypa lou, 
Qauer ÂroXcvte, xaX@s oÙv mosfreis 


émiaxeŸduevos pet’ À preSépou TOÙ 


or 


latpod ei Qalvero modobvar abré 


À 2 


Tù émialôluov À édv oluseiv. bts uëy 
ydp nuérepd éoliv rà AE 
10 Tà Ümoyeypauuéva, To pêr VuxThpos 
xal duxrnpidlou xal évès T&v Âvriro- 
Thidéwv ral mapà ré Bacikeï li ypapi 
y TI Gap ” Ïxelotolu émiu lo ua ëv TI 
Sep énoy|plaQt, r&v dè Xorrër 
15 ap fuir T.| Î]Ts.uyov drdpyer. 
dar de un Qaiv|n]ras uv érodoüve, 
Anunrpiou ye [émlueXdueros yapieiobé 
os” vÜv pèv yap aÿrèr œuvbavouebo 
dlywpeicbes. 
20 éppwoo. 
Âro autos. Anurrpuos à êv rät Ipocw- 
. mére Ünd où xaTao labels &vrrypa- 
Deus, did Tù 8€ oxou re émodnpeir 


QUY. &@s pevdv xai ri DEpIXOT va 
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25 md Avormdyou Toù mood rù pe- 
Pédiov xai rdv aida, s Ürd œoù 
.. uâs 
xarelyero, dëlou [[av]] xepucriov aÿ- 
Ti mpoxpiou, Îva xaTarxevauÜie 
TOÏs dvayxalois. àpyüpio uèv o[Ü]v oùx elyouer 
dè 
30 abT@i mpoypiou, mornpida éyplouuer 
dv où TpuPépar Ecoles ouvébn|x]as, uxrn- 
pédtôv re o‘larév, pix] pa æXélo|v [#] xoëv xapour, 
où dur [x rJfs wap’ [iu]fy ypaQis . 
xai Yuxrypiov xa) À RTE RE l'A ES [ÈS 


Traces of a line. 
35 a. xaAds d dv 
æotois x} ouy- 
yraunr nuiv 
Éxuv" où yàp àv 


nÂTioauEr 

Lo  &v oùrw Bpayei 
Apart diame- 
gEiy aUTov. 


Éppwoo. 


[À] müvras æep} Anpnrpiov. ZLivorr. 


45 [Lx Ileperéov x 8 
[eu] Bouédo Ta. 


1. The line of which there are traces was probably the second line of the letter. 
— h, Apparently «ÿroÿ, not aür@. — 8. éäv oiu@£erv : cf. the phrase éëv yaipeir 
F4. — 11. The x in fuxrpédior has been corrected. — 15. I can only suggest rô [àv]- 
Tévyov, meaning the other members of the pairs. The doubtful word certainly ended 
in vyov. — 25-27. It is not clear whether AmoToÿ is Lo be ‘taken literally or metapbo- 
rically (Amyntas being rather given to strong language, cf. 1. 7 and P.S. I., 483, 





| 
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KakuidvaË à réxruwv à xvudos). — 26. Either ueoidiov corrected to pebdèsov or 
vice versa. — 34. We may restore from no. 80 : Avremarpidia érepéêvyx ddo ai 


xbañov. — 34-35: There may have been another line at the foot of column 1, and 
there were probably two more lines at the top of column 2. 


No. 82. À LETTER FROM AMYNTAS TO ZENON. —— O M. 11 X O M. 39. — 


Date of reception : 27% March, 257 B. C. 


«Amyntas to Zenon greeting. Zopyrus the bearer of this letter is a son 
of Sosigenes the Kaunian; and we have also written to Apollonios about 
him, at the request of certain people. You will oblige me then by pre- 
senting him as soon as you find Apollonios in a favourable mood, in 
order that lie may speak of the matter for which he has made the journey. 
Farewell. » 

This short letter of introduction is not without interest. It exhibits 
Zenon in the character of the tactful private secretary who receives callers 
and chooses the opportune moment for presenting them to the Minister, 
who, one imagines, was not the easiest of men to approach. In the pre- 
sent case Zenon would be all the more willing to help as Zopyrus belonged 
to a Kaunian family and was therefore a fellow countryman of his own. 
As for Amyntas, a fragmentary letter speaks of him as Âuüvrov ToÙ GdEXPoÿ , 
but it is not clear whether he was the brother of Zenon, with whom he 
was certainly very familiar, or of the writer. Of Apollonios’ own origin I 
have found no mention in the correspondence, but it would not surprise 
us to find that he also came from Caria. 


Âpivras Zen xalpeuw. Lamupos à Tv émtolohy ao àmo[ dos] 
séoly viès Sworyévous Toù Kauviou* yeypdQauer dè xa œpès Âroxxa[m0r)| 
wep} aÿroÿ, dérwbévres Üro rivov. xa Ms dy oÙv mouais &s dv eÿ- 
Âmo}Àdv1ov, 
xaupobvra Adômes elcayaywv aûtév, iva évrUxnt ÜTÈp dv mrode| dun |- 
XE. 
Éppwoo. 
Verso : 

Autvrou mp} Luwmÿpou rod ZLivovr. 
Zwzryévous viod. Lxn, 
TTeprriou x6, êu BouGdolur. 
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No. 83. À Letter rrom Zoicos To ALEXANDER. — 0 m. 195 X 0 m. 33. 


— Date : 26 April, 257 B. C. 


«Zoïlos to Alexander greeting. I trust that you are in good health, as 
[am myself. 1 received the letters and am not neglecting anything about 
which you write to me. And on your side, please endeavour to get the 
things Ï requested done for me according to the memorandum; and if you 
succeed, be sure that I will owe you no end of gratitude. Bring some 
others then from among your friends to speak to Apollonios, and: ..., 
if Antiochos also approves. Do not be idle then. And from Zenon, Apol- 
lônios’ friend, get a donkey, äny that he will give you, and export it to 
me; and be serious about it; for L know that you will be able to manage 
the exportation. Farewell. Year 28, Dystros 29.» 

The writer is probably the Zoilos mentioned in our no. 2 and in P.S. 1. 
495, where he is called Zw/os à 8x IoXenalà. He is likewise thé author 
of P.S.1. 330 and 494. We can form but a vague picture of him as 
one of the commercial agents of Apollanios in Syria. P. S. I. 330 is 
addressed to Apollonios himself and was written a few days before the 
present letter. [t contains a bitter complaint about his treatment by a 
certain individual, who may perhaps be the Nikanor W of our no. 14, and 
a request that he may be allowed to come to Egypt and state his case in 
person, He now appeals to a friend, a son of the same or another Nikanor, 
to help him; but it is doubtful if Alexander did anything more than 
transmit the letter, somewhat indiscreetly, to Zenon. It was found tied up 
and fastened with a small lump of clay, on which no device was distin- 
guishable, evidently not the original seal. 


Luwi)os INEZAPA Xatpeiv. ads àv Éxor el éppoou Üyiaivouer dE na 
aÿToé. 

éxomioduns ràs émialodds xal oùx duelS mépi dv dv muiv ypdQmis. où de 
xaÀds 


moufoess éxmovnoas Îva utv yÉnras oo évereiducla xard rù Ünéurmua, 








© In line a [suggest où perelAn@ére Ttuÿs wapa roù Nixdvo]pos or something 
to that effect. 


mm — —© © — —  — — — — — ——— 
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roërou 0 yevouévou émt|aîlaso ërs dGeilow oo xdpiv ixandv. mpoadyaye 
où 

rt ÂmoX dant nai dXXouS Tév cûv Qi, al æpocbès rourous] 71, édv xai 
Àyri- 

Oxau don. un où Paluurons. Aube dE nai mapà Zivævos roÿ Ârodcwlou 
Üroly- 

y10v, à dy oo di, nai EÉdyayé por, nai un drywpws oda yèp dt: duvaer 
où oixovounTa- : 

oûe rhv Ééayowynr. 

éppwoo. Lun, Aÿolpou x6. 


Verso : 


irnadpym Ta Nixdvopos ÂXeËdyd pen. 


vide. 


5. The meaning and restoration of this line are not clear to me. Perhaps ‘offer 
them something”. Or ‘add something to these requests of mine”. — 6. Understand 
roÿ wap” ÀmoXAwviou. Zenon was not the son of Apollonios. — 6-7. Cf. P.S.I., 
hgh, 10, éverleskdumy de nai Zivon dymua... — 10. immépym nr À. : part of the 
address, added, as often, in smaller characters to the left of the name. 


No. 84. À Lerter From Tougias ro ApoLLonios. — 0 m. 225 X 0 m. 195. 


17% June, 257 B. C. 


— Date of reception : 


I hope that the publication of this interesting fragment will lead to 
the identification of the remaining portion of the text in some other col- 
lection. Itis written in the large, regular hand in which the secretaries 
of eminent personages were required to excel, and is in fact part of a letter 
addressed by Toubias, a great hereditary chief in Transjordania, to Apol- 
lonios the doiketes in Alexandria. It was received along with another letter 
from Toubias announcing the despatch of a number of strange animals 
to be presented to the king (see no. 13), and the two letters were pro- 
bably therefore written on the same day. If no. 13 strikes one as a bare 
and nel document, the present letter is effusively courteous in tone 
and leaves no doubt that Toubias recognized very clearly the importance 
of keeping on good terms with the king's favourite minister, The _bald 
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formality of no. 13 may perhaps be explained by the supposition that 
the opening salutation of no. 84 was intended as an introduction to 
both episiles; compare the two letters of Apollodotos to Xanthippos in 
no. 67. 

To the king of Egypt Toubias sent a gift of certain rare animals, to 
Apollonios a eunuch and four young slaves, though whether this was a 
gift or a purchase remains uncertain. The slaves of whom we hear in 
Greek papyri are mostly humble &aidoxa: or common labourers, but 
those described in the following letter as r@v eûyevv belong to a different 
class. These black-eyed boys from Cœle-Syria were not destined to lead a 
life of toil in the quarries or factories of the Fayoum. Slaves of this sort 
were luxuries for the rich, «viscera magnarum domuum ». They swarmed 
in the great Alexandrian palaces, as in later times they infested Rome; 
«iam pridem Syrus in Vilum defluxit Orontes ». 

The Rev. L. H. Vincent, in a very interesting article on the Palestinian 
papyri (Revue biblique, 1920), has discussed the history of the Toubiad 
family and its connection with the Alexandrian court; and more recently 
À. Deissmann ®) and H. Gressmann ©) have written on the same subject 
and dealt with the new evidence. It is a pleasure to find that the Zenon 
papyri have already thrown some little light not only on the history of 
Egypt, but on that of Palestine also, 


2 


Touéias Âz{oxravten xaipeiv. ei 
xa} rà lourd aro[s xarà 

Dylaivor, aoù à æ[avrès 

xd cor dyovra Alive] 

xal T@v edyeväv Técoapa, dv| 
dé cos xal ràs elxôvas aüréy v| 


[éppwoo. Lxf, Eavdixod :.] 





 Byz.-Neugriechische Jahrb., 11, 275 
(on the analogy of similar phrases in 
Ptolemaic papyri à voës Tovéiou should 
mean ‘in the land of Toubias’ rather 


than ‘among the people of Toubias’). 

® Sitzungsberichte der Berl. Akad., 
July 1921. See also Willrich in Arch, 
VIT, pp. 61-64. 


. 
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Aiuos, &s La, Ârixos, ds Ln, A 
uelayyxpis, ueléypous, uehalyxprs, 
xhao160piË, xaoéôpië, xao|168piË, 
pehavé@Bauos, ÜTOoIuOs Houy ht, cein|wnévos, 
cixybves uelkous, uehavd@Oaæ)uos, ox »| 


oùxn Ür éPhaudy 
detibr, émepirunros. 


F 7 
xa} Paxoi mi oixyôvr mepir|erumuévos. 


debit, émepiruntos. 
, pITH 


Verso : 
Toublas wep} eûvotyou AfroXwvéan.| 
xa} maidaplur À Tv 
dmeolaluévor aûré. 


Lx, Âpremiotou 1, é ÂXcËar. 


1. E. g., ei v@t ve o@part éppoow. — 9. E. g., xard voÿr éoliv, el dv ds éyà 


. Sédu nai adrds à. — 3.E, g., did mavrds uympovetwv. xafdmep Éypayas, àmeoTa)- 


— LE. g., Alvéay rdv map’ muür mauddpié viva, edvoUyov Te êva, — 5. E.g., 
Gv rà Ovôuara dmoyéyparTa. yéypaBa. — 6. E. g., vds Ümoxeruévas. The eixôves 
are the descriptions, see no. 75.— 8. Aïuos : cf. Juvenar, IT, 99, cum molli Deme- 
trius Haemo. The second name I do not recognize. For the third either Ayos or 
Aÿbos would be suitable. — 17. adr@r : it is doubtful whether this is the dative 
of the agent, referring to Toubias. Comparing the docket of no. 13 1 think it is 
more likely that aÿrär is the dative of the recipient and is used informally for Aro. 
Xovlor in contrast with r@t Baoieï. Both letters were of course docketed by Zenon. 


No. 85. À Lerrer From AporLonios ro PanaxEsror. — 0 m. 15 X 0 m. 28. 


— Date : 15* November, 257 B. C. 


«Apollonios to Panakestor greeting. Concerning the wood, we are not 
able to send you any, and you must proceed to buy up from your own 
nome and send someone to the Memphite, as well as to the Aphrodito- 
polite and Herakleopolite nomes; and wherever else you can procure it, 
buy up as much as you need.» | 

Panakestor was at this time Apollonios’ chief agent in the Fayoum and, 
like Zenon after him, was continually receiving written instructions from 
his master. The wood was probably required for house-buïlding at Phila- 
delphia. In P.S.I. 496 we see how the work had been delayed through 








— 204 — 


want of wood in the previous regnal year. The scarcity of this material 
in the ycpa is strikingly shown by the fact that Panakestor is now ordered 
io send agents to all the neighbouring nomes to buy up what they could 
find. One of these agents may have been Mys, from whom in PS. L., 64o, 
Panakestor apparently acknowledges that he has received a consignment, 


Ârodl@mos Taraxéo Top Xafpeu. æ|ep} Tv Edo] 

nues pêv où duvducld oo érosleiku, où à a) 

8Ë abroë roù vouoÿ œuvayépale xai eis rdv 

Mep@érnr dmégîeror, émot[ws dE nai eis r|dv Â@lpolSrr{o]- 
mokiTny xa} Hoax\como\/rnr xa) 0er dy Étépoley 


Cr 


vnobe, cuvayopdere, Écwv dy ppelav Eynre. 
Éppwoo. Lxÿ, Treplepe x, Ou ra. 


Verso : 


XE Ilavaxéo lo pe. 
EUX or. 


8. The docket seems to be complete. I do not know what xe can be unless the 
day of the month. 


No. 86. À pgririon ro Zenon From Dionvsios. — 0 m. 17 XO m. 14 
and 0 m. 17 x 0 m. 14. — Not dated. 


«To Zenon greeting from Dionysios the corn-measurer. I beg and 
beseech you, praying you by your ancestral gods and the health of Apol- 
lonios, not to allow me to be wronged, but, if possible, to inquire yourself 
about my case, or if not, to order Artemidoros to accept securities for my 
presence until Apollonios shall arrive and inquire about these matters; 
for I have made no profit through the business, I was merely the servant 
of his agents Nikon and Addaios, drawing a salary and a corn-allowance; 
or at least order them to credit me with the amount measured out by 
the official measure, and in future we will pay up the extra ten per cent 
as Apollonios writes. To you then I flee for refuge, counting you equal 
to Apollonios; for whatever judgment you may pass on me, [ will carry 
it out as far as my part is concerned. May you prosper. » 


e 
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We gather that Dionysios was employed on one of the estates of Apol- 
lonios, under the immediate orders of Nikon and Addaïos. There are 
some reasons for supposing, as Rostovizeff has observed U), that Addaios 
was stationed at Memphis, though Nikon in one of his letters, no. 28, 
speaks of having worked at Philadelphia. The two are sometimes mentio- 
ned together in documents of the earlier period. Dionysios, whose duty it 
was {o measure out corn on the estate, had got into trouble and had 
apparently been arrested. The accusation against him seems to have been 
that he had used the wrong measure, and as he speaks of a difference of 
ten per cent it is probable that he had been reckoning thirty-six choinikes 
to the artaba instead of forty. The choinir was a fixed quantity, the artaba à 
very variable one. Among the different standards used in Zenon’s accounts 
the two most common are the évmwrixév, according to which the artaba 
contained forty chointkes, and the doysxév, according to which it contained 
thirty-six. When we find the fractions 1/3, 1/6, 1/12 occurring fre- 
quenily in à corn account, we can infer that the Soysxé» was being used. 
For instance ÿ, 18 means fifieen choinikes in the Soysxév, while the 
same quantity measured by the évyawrixé» is expressed by 9’ %. But 
sometimes we cannot say which standard is being followed; and in one 
case at least we find the two measures used side by side in the same 
account in the most confusing manner. 

The papyrus is badly preserved, and in several places the restoration 
is rather uncertain. 


Znven alpes Atorboios outoulérpns. douar oov nai iner]ebw, éveuy[ôue]- 
vé[s] oo: rlolds 

marpix|o]ds Seods xal Tv Vyleav Thfv AroXatolv, un mepudeiv pe ddt- 
XOÜUEvOY, 

Na ud]uo|Ta] uêr aÿrér ce ém[iox4actlai] mep} éuod, ei dé un ye, Àe- 
[re]zesdc5 pars 

[ov]vr[dËler éyydous AaGeis œapaluovis &ws| àv Ârovios GOpayÉVITE 


xal 





(Q) Large Estate, p. 39. 
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5 [oepi roër|er émoxébmiras éy[d ydp dià r&|» œpayüd|rw]r [oë]dèv mevn- 


véyuat , 
Ad] waperxdunr Très xpelas roïs œ|ap auroÿ], Néxcvt x[ai ÀSSlatan, CUP 
vi0Y xai at- 


roper|péa|» AauÉdver" ei à [u]1 ye, [atvra|Ëor mpoodééaobal por rd ueue- 
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does not appeal to Zenon to intervene on his behalf, the reason perhaps 
being that he was a Government employee and not a private employee 
of Apollonios. The letter was written when Zenon was staying in Alexan- 
dria; but Î am unable to say whether it dates from: the time when he 
was serving in the household of Apollonios or belongs to a later year 


_— 


TPA- when he had come down to the capital on some temporary business (cf, 


uévol[r] r@: doxixd, roù dè Aor|r|où apoo|rAnpconer ràs déxa [ralïs ] PSS 62). 
[éxar|év, xaf ÂroX\vios ypd@e[:. vv oÙv xlaraQelyo 8m} cé, Ioov xpéver ” 
: Daveiois airouétpns [.: Il 
[Amon] aovionr* à yàp dv où xara[xpévnes] pou, rfoëro] œoufow xard rù émi- } . pe 
Zrivonr yaiperv. iduv pe 
ÉdA[A]ov mo: pépos. : 
‘ un Arovuabdwpos CUVÉTAËEL 
eUTUyEr. à 4 5 = 
veus drayayeiv pe Aôn 7 Me 
5 xah@s oÙr woinaeis dmo- 
# 7’ ë 
[Arovdoi]os TITOUÈTENS. clefhas tivd mapa œoù 
è Ü dmo- 

1-2. Cf. PS. L., 416, évap@ua oo ray dyleav roù marpds nai rüv éde}Q@v nai He F PE es “. ; 
rdv Âmolovlou cwrnplav. — 3. Apremudéper : an unpublished papyrus mentions de (e) CORAN 
a Gpéxrwp called Artemidoros, who might be the person referred to here. But the dià rù unbéva pe ges 
name is confusingly common, — 4. œapanorÿs : cf. P. Hib., h1, 5. — 8. roù à 10 &v Th mé, xal dmoolei- 
Aowroÿ : cf. P. 8, I., 591, 18. Aas por Tpéécva } yalxods, 

êcous dv Bobine, Éws dy œap’ £- 

No. 87. À verrer rom Paaneisis To ZENON. — 0 m. 17 X 0 m. 19. — uod Tis xaTameUT mL. 

Not dated. éppwao. 

«Phaneisis the corn-measurer to Zenon greeting. It is now three days Verso : Zion: 


since Dionysodoros saw me and ordered me to be taken to prison. Will 
you kindly then send one of your people to me along with the messenger 
who hands you this letter, because 1 have no friend in the city, and send 
me à cloak or some money, as much as you please, to serve until one of 
my folk sails down. Farewell. » x 

In this short letter we have another picture of a sitometres in trouble. 
Phaneisis, though he writes Greek with perfect fluency, was an Egyptian 
from up the river and knew nobody in Alexandria except Zenon. Evidently 
he had not come down for a holiday, but to appear before Dionysodoros 
and explain some fault in his accounts. Dionysodoros was the chief ac- 
countant of Finance, a person of great authority. He is mentioned in the 
Revenue Laws and in our no. 44. Unlike Dionysios (see no. 86) Phaneisis 


\ 


2. ô@v : not ‘having caught sight of me’, but ‘having had me brought before 
him”. — 4. It is not clear how the abbreviation should be solved; perhaps #7 spt- 
Tv muépar (èv BuAanr dvra). 


No. 88. À verter From Mys To ZENON. — 0 m. 115 X o m. 085 and 


o m. 115 Xo m. 225. — Date : 23° April, 256 B.C. 


«Mys to Zenon greeting. Concerning Symbotes 1 wrote you once before 
‘that we have frequently asked him, both by letter and by word of mouth, 
to take possession of the land, and now again I thought it well to remind 
you; for on account of the land having been selected for him and not 
yet measured out, we cannot touch the crops from this area, with the 








Les 
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result that they are being ruined. And though we keep on explaining about 
this to Symbotes, he pays no heed but disputes with the royal scribe, 
opining that his allotment ought to be measured with the regular schoi- 
nion, which makes a difference of ten arouraï in the hundred. You will 
oblige me then by sending me word as soon as possible whatever you may 
decide about this. Farewell. Year 29, Mecheir 30.» 

Zenon was now established at Philadelphia, and Symbotes was no 
doubt à cleruch to whom a portion of land was being allotted in the 
neighbourhood. The land which was to be given to him had been already 
sown, and Zenon was interested in 1t; but the crop could not be dealt 
with until the new xXñpos had been properly delimited. The cireumstances 
of the case are not clear. Perhaps, however, the land in question was 
part of an area reserved for partition among the military settlers, of which 
the still unoccupied portions were being looked after by Zenon, who was 
moreover in the habit of renting some of the already allotted holdings. In 
P.. L., 536 we have an instance of a piece of ground being cultivated 
in uncertainty whether it was Crown land or cleruchic land; if it turns 
out to be still Crown land, rent will have to be paid; if cleruchic, an 
arrangement will be made with the holders. It is possible also that the 
land mentioned in no. 27, in which the king takes a direct interest, was 
an area destined for settlement but not yet allotted; this seems to me 
rather more probable than Rostovtzefls view, and my own former sug- 
gestion, that it was the actual dwped of Apollonios 1), 


Mës Zivon [ratpei». aepl Suubdr|ol xai mpérephr oo Enéaleixa dibri 
œheova|ais] | 

aûrés xa ypdQlolu[e» xlai évruyydvouer éÉioüvres xoulleobas riv yñv, xai 

viy de xaXds Eye D|réa6or drouvioai ce did rù yèp wpoxeyerplobeu 

aûré rh yüv |....|.. xarauerpnb[ñrles, où œpooropeubuela æpds 'rà 
YEvpaTa 

rèêx raûrns Ths yñ]s, SAN oupÉaives xaraQbeioecbas. xat ep|}] roûrewr rai 

Zvubarm duQavi|do|yres diareloduer, à d où mpooéyes, dd évrikéyes æpès 


TÔv 





( Rosrovrzerr, Large Estate, p. 49. 


— 
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dixaéeot 
Baciixèy ypauualréa], aiéuevos dety rat [ueyaoi]] dxOiwlor peTonbivas 
airé, (5) 0 Tv rd didPo]por œapa rds éxardv épopas dpoupar Jéna. ds dv 
oùr co Qai- 
VAT Xa) Ep} Tour | xaÀSs dy moifouus émioleihas giv Tir ray {olnr. 


éppwoo. Lx, Meysip À. 


Verso : 


Lxÿ, Aÿoïpou a, Dapevdb à. [Z |. 


Môs Zvuéarou. 


1. Môs : an agent who wrote frequently to Zenon just about this time. — 4. E. g. 
(y édles. — 7. rt Queyéloi] dimaiur ayoivéen : I do not know what the two stan- 
dards in dispute were. Evidenily they were not based on cubits of six and seven 
palms respectively, for that would have produced a difference of much more than ten 
per cent on the aroura. — 8. o(£) : there is an empty space after o, but no trace of a 
letter. — éxarv : the phrase ‘ten in the hundred’is used in a general way (cf. no.86, 
11. 8-9), though it is very probable that Symbotes was in the cavalry and had, in fact, 
à holding of 100 arourai. — 8-9. às à Gaivyres : not ‘when’, but ‘how': in another 
letter Mys uses the phrase ypé@uv &s à» xs, ‘writing to say how you are”. 


G. C. Encar. 


. Annales du Service, t. XXII. 14 




















MÉLANGES DE LITTÉRATURE COPTE 


PAR 


M. HENRI MUNIER. 


IN. — MANUSCRITS COPTES SA‘ÎDIQUES D’ASSOUAN l). 
1. — PSAUMES CXXXVII, 3-CXXXVIII, 23. 


Ce passage des psaumes est contenu dans un cahier, qui nous est par- 
venu en assez bon état, formé de quatre feuilles consécutives de parche- 
min. On ne trouve aucune pagination; à la place des chiffres, le scribe 
(dimen- 
sions : hauteur, o m. 115; largeur, o m. 090 ; Journal d'entrée, n° 18083). 

L'écriture est semblable au spécimen publié par Bazesrrr, Sacr. Biblior. 
fragmenta (pl. 33). Le texte est disposé sur une seule colonne, qui occupe 
toute la page. On à remplacé le auxiliaire par des points qu’on remarque 
également sur € préposition, à la fin de certains mots et sur 1. 

Le verso du 1° feuillet se termine par ce titre, qui forme le début du 





a marqué seulement les tirets qui les entourent par : —7 7 


psaume CXXXVII : 


—————— ee 9 





TIAZAXAPIAC 2M 


TX DHDPE ÉBOX : :— 








(} Pour les paragraphes I et IT, voir 
les Annales du Service, XIX, 1919, 
p. 225-241; XXI, 1991, p. 77-88. 

® Le Musée du Caire possède une 
liasse de manuscrits coptes; l'enveloppe 


qui les contient porte la seule mention : 
Assouan, 1909. Faut-il entendre qu'ils 
proviennent du couvent de Saint-Siméon ? 
Ce sont ceux que je publie dans cet ar- 
ticle. 


AN — 
Ge nouveau psautier d’Assouan offre avec l'édition des Copüc Psalters, 


par M. W. Budge, les variantes suivantes : 


CXXXVII, 8 : COTM (nouveau texte). — 4 : NTA TANPO. — 5, EWK NTMHTE, 
— 7: 6ix éBox eTOpPrH. 


GXXXVIII, 9 : ENAMOKMEK. — D : NTOK ENTAKTAACCE. — 6 : sans AY. 
— 10: 2HT. — 13 : GAOOTE. — 14 : TAN2OVYT. — 16 : AVW CENAC2AI- 
COY. — 91: sans AY avant AÏB@Xx. — 93 : N2HT. 

Le : : 
Incipit :  epor çenn cwTM epoi. 


Expliait : Wruxy xe oÿN2in Nanomix N2HT. 


2. — ÉPÎTRE AUX HÉBREUX, XIII, 12 À FIN. 
ÉPÎTRE AUX GALATES, I, 1-2; IV, 42-29. 


Ce lot se compose de deux feuillets reliés ensemble, en parchemin. Ils 
mesurent o m. 16 de hauteur et o m. 14 de largeur (Journal d'entrée, 
n° 48084). Le texte présente la disposition suivante : 


For. I, recro. 


2EBPAIOC Cr 
BOX NTHYAH:MAPENEOK À€6 € 
etc. (Hébreux, xur, 19-19). 


For. Ï, verso. 


CA 
l'1-18: (Hébreux, xm, 20 à fin). 
1. 19-20 : TENPOC +: 2EBPAIOC 
TETIPOC ::: KAAATHC 
1. 21-93 : ( Galates, 1, 1-2). 


1. 24, dernière : na1 NTxAaTOYNOCA EROX 2NNET: 
14. 
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For. If, recro. 


KAXATHC CIZ 


ne NTA26 X[e] aNOK 2&D@T ON NTETN 
etc. ( Galates, 1v, 19-00). 


Foc. IT, verso. 


cn TEnpPOC 
(Galates, lv, 20, suite à 29). 


1. 29, dernière : MNEpHT + AAAA NO€E MNEIOYOEIG. 


Ce texte ne présente aucune variante avec l'édition établie par le Rév. 
Horner dans la Coptic Version of the New Testament in the Southern dialect 
{t V, p. 196-139, 168-174). 


3. — LIVRE D'ÉNOCH (?). 


Ils sont trois fragments en parchemin, tellement mutilés et déchiquetés 
qu'il est impossible de trouver un lien dans le récit et de connaître ‘avec 
certitude le recto et le verso (mesures : o m. og X o m. 09, o m. 07 
x 0 m. 095, o m. 045 xo m. 075; Journal d'entrée, n° h8085). 

Il est difficile, à cause de l’état déplorable de ce manuscrit, de déter- 
miner à quel genre de littérature doivent se rattacher ces phrases. D’après 
l'allure du contexte, qui a la forme du récit, d’après la répétition du nom 
d'Énoch le scribe (ypauprreës)), il semble que lon soït en présence de 
quelques apocryphes sur ce fameux patriarche, comme il en existait dans 
toutes les littératures orientales. On peut rapprocher ces fragments de 


tre dans W. Buncz, Coptic Martyrdoms, 
p. 41, et dans J. E. Qumerx, Excavations 
: at Sagqara, 1908-1910, p. 92, n° 295. 


® Son titre complet : enwx ne- 

d à 

FPAMMATEYC NTAIRAIOCY NH rE- 
noch, scribe de là justice», se rencon- 


nn oo on a 66 


BETETE 


ceux qui sont conservés actuellement dans la collection de J. Pierpont 
Morgan et qui ont été publiés par M. W. E. Crum ü) : les noms propres 


sont les mêmes et les tournures de phrases identiques. 


PREMIER FRAGMENT. 


Recro (?). 


[-.....:]nrkocmoc : | 
+ EPAN néa[...... xyœu)| 


NTBNOOYE 


EBOX EYXW MMOC X6 KOYAAÏE KOYAAS| 


KOYAAB ILXOEIC CABADO 
sic 
nfalÏrNose mnpaiwn m[moa]l 


GONT 


EL E) 


Nipome [ulparlnose] narkaki[a....] 
EYKAKIA GE20YN GNGHPE NNP[OME N] 


CAP4 2ICNO4 NE EKGAÎÏN...... | 
[.] nim neTNa4A[2€] GPA [de 2.0 | 
EROX : MPEA- ee. Je are ] 
Ale Ces À se) 





() Theological texts from Goptic papyri, 
p- 3-11. H faut joindre une légende (?) 
sur Énoch qui a été transcrite par un 
écolier sur une tablette de bois, conser- 
vée au British Museum (H. R. Far, 
Coptic and Greek texts of the Chrisiian 


* period... in the British Museum, p. 148- 


149). H ne nous est parvenu en copte 
aucun de ces apocryphes qui ont été 


transerits de l’hébreu en grec, en latin 


et en éthiopien, mais une simple men- 
tion sur une fresque de Saqqara : on 
voit le patriarche Énoch porter un livre 
sur lequel est écrit le titre nxowme 
Mnœnaz ele livre de vien (J. E. Qui- 
BELL, Æxcavations at Sagqara, 1906- 
1907, pl. LVI). 

®) On ne voit pas combien il manque 
de lignes au début et à la fin de cette 


page. 
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Verso (?) Verso (?) 

ARS Hub be jo 
LS. COLE rar ] ne[ LUN AC | 
Fra one SAÈT E CHÈ | za[...Jan[..]Pon(e............ ] 
Lo Jboyux [xamx : raspinx + ml RU PR E ROEU HE pre ] 

er . PE NOYTOPNIA + H OY[.......... | 
[PAdaH]x + MNmapial........... | à de a. 
F6 + 4 N[...]rPapalore......... ] 
[...]c + muenwx nerpammar[eyc...] ] Tel | 
[..looy ersenxocuoc + neynakw| an] nee ARRET OISE ENS ] D 
[njoyxakmu œnm no[yloeik ineyui[ nl = ù Put ve 8, 1 ROUE a à : ] 


[nlampn + efire 2Joirfe] erre xaay + [..] 
Hire + Jeimnri Ncerxay nceral..] 


ROUTE Junneræaar + ersenalr..] 
ÉÉPASE Jr[azlepaTra nenwx| nerpal : 
[uuaTeyc wraikxoc|ynuf...... ] PROISIEME/ FRAGMENT; 
Ps Re Pt 
Pre LL -..] 
| [es LAS D RTE j[.] 
D Am SE 2 PE UE Ge LATE 
RATES TE ee Let. E Jan 
Recro (?). - [ae RENTE er - aJarrapa 
PAL ce 2 ja[.….]0 [kaaer... enœx nejrran[ulareye : n 
Le EE à Juerua n[.]mey[...] esofx] [xikmocynn] xe Mripeenn eczai 
[.... npocleykn eroyaas épœan Ne [........ œHpe JNNPHME + xxx 
[..:.. rwlsè Nrere mnewrT + &[..] 
PRE ]raxpo nf...]cwne nal.] Verso 
LoRE CORR PET Jneiwr mn : | Qt 2 ns EP a ENT CT ] 
LENS SLR Eee Jon nn[..] RE RENE RO LE ce ] 


ÉnKOC[MOC................2. ] 

BR 62plAt- 2 ]Jupf:e 27. 200ET Vale 
10 NNOY6C + A[Y&....narrex] 
AOC &TOYAAB «+ GICL........... ] 


I ——_—_————_—_——— 2 —— 


® On ne voit pas combien ÿl manque de lignes. 





= 
E 
lez} 
( 
= 
+ 
[o>| 
= 
E 
[>] 
+ 
tel 
Z 
GS 
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&. — MARTYRE DES SAINTS CÔME ET DAMIEN. 


Ce martyre est très imparfaitement connu en copte : la Bibliothèque 
nationale de Paris et la Bibliothèque Vaticane de Rome possèdent, cinq à 
six feuillets arrachés à de volumineux manuscrits aujourd'hui perdus 0). f 
faudra désormais ajouter deux fragments en parchemin, très mutilés, qui 
proviennent du Monastère de Saint-Siméon à Assouan; le premier n’a plus 
qu'une colonne de douze lignes (largeur, o m. 135; hauteur, o m. 13); 
dans le second on possède seulement les dix dernières lignes d’un bas 
de colonne (largeur, o m. 245; hauteur, o m. 10; Journal d'entrée, 
n° 48086). L'écriture est du type des cursives droites, peu élancées et 
sans délié, telle qu'on la rencontre dans le spécimen publié dans le Cata- 


logue général du Musée du Caire : Manuscrits coptes, pl. V. 


PREMIER FRAGMENT. 


Recro. 


AY AAWTOPTP NGI 
T2HTEMON eT8enu)i 
HE MNMHHGE + AT 
OYN NMMAY 2MNIBHMA 
ETBE NMHHGE MNnG)I 
NE — nExA4 NNAT 
TAZIC X6 OYŸ TIGTNNA 
AA4 NNEIPOME + — 

Eic 2HHTe rap mne n[kw] 
2T X2 EpPOOY + n[exe| 
OYA NA4 EBOX 2[NnaT] 
Trazic xle 


nn 





@) W.E. Crum, Place-names in Deub- 


p. 180, n. 2). 
ner’s Kosmas und Damian (Proceedings ® On ne voit pas combien il manque 
of the Soc. of Bibl. Archæol., XXX (1908), de lignes. 
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Verso. 

]nex NOYGH NTTE NTE 
Jwne poccx EAMOY2 — 
Jar À T2HT MT2HTEMON 

| Et EpO4 AATHOYN AdEÏ 

] EXNTEPHCCX MNNA 
Jar T'TAZIC + AdŒU) 6BOX 
J6o EAXD MMOC XE EATON 

] NOYTE NKDCMA MN 

] AAMIANOC MNNEA 

] [c|nny naer nason 

| _ [ee] epooÿy mnooÿ : — 

ik [avw nrleynoy mnar/e] 

] PARLE IN pol 


DEUXIÈME FRAGMENT. 





Recto. 
[u) À 
enppo n2[..... ] 
RAS TO) LR MID ] ]0 
À nppo A[e..... ] RES Jnai 
noyec 2[...n2pl [....]nexaa naa 
xHen[ickonoc..| xe[...]nat ne npome 
2PAÎ ETMOY : HEXE nppO XE AUMOY 
Tore A4K& MITO)HPE 1OY@A) MIXOEIC MA 
MIIPPO NTOOT4A - 64 PEAWODTE + TMXOGIC A4 
[..]ne2[..] -+ aarnno TAA4 HXOGIC AIWINE 
[oy] uca nalp|xnenic NCA :— nEXxE nppo 





) On ne voit pas combien it manque de lignes. 











— 218 — 


Verso. 


[ (} ] 


MA PERS ] JapxHemlc] 
E10yww|...... ] [konoc -:-[ereix er 

xe neawnple....| ÉMPAURE Jnar ne 

ermooyT - xel...]en [....nwralkexxw 

PK MNGd4EIDT EEOX [a + Jepor + ay naynpe 

2NPŒI : XE A4MOY MIPPO HE MAI ETN 





20OYN NTGEIRAICE |?) 
TIEXE TrPpO NA4 XE MA 

PE TEKCYN2EAPIO[N| 

THP4 @PK NAI N[--: 


Mexaga nNa4 XE EKOYEUW 
[njrawpk na n2e : — 
nEXE NPPO NA4 XE EI 


5. — MIRACLES DES SAINTS CÔME ET DAMIEN. 


Les deux grands feuillets (hauteur, o m. 315; largeur, o m. 260) 
qui renferment quelques miracles de ces martyrs n’ont pas appartenu 
au manuscrit précédent. On le constate par l'écriture, qui est nettement 
différente; elle est élancée, large et très régulière; elle rappelle exacte- 
ment le manuscrit copte n° 9241 du Musée du Caire) : on dirait que 
les deux codex sont de la main du même copiste (Journal d'entrée, 
n° 48087). + 

Les deux feuillets sont entiers, sauf les coins, dont quelques-uns sont 
rognés. ls ne sont pas consécutifs; le premier est paginé Ar-xX, c'est- 
à-dire 33 et 3h, et a appartenu au troisième cahier (r) de l’ouvrage. Le 
second a perdu sa pagination, mais on aperçoit au verso le même numé- 
rotage © (3°). On possède donc vraisemblablement les deux premières 
et les deux dernières pages d’un même cahier. 








de cercueil. 
® Catalogue général du Musée du Caire: 
Manuscrits coptes, pl. VIII. 


(9 On ne voit pas combien il manque 
de lignes. 
) Le mot KaICe a ici le sens précis 
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Le sujet porte sur le récit de quelques prodiges opérés par Côme et 
ses frères martyrs, tels qu’on les trouve dans le texte grec connu. Les deux 
feuillets qui nous restent renferment le second, le troisième, le sixième 
et le septième miracle U). 


(Fol. [, r°; n° du cahier Fr, p. xr) e2oÿN eyaiñ eco Nxale àxa- 
NOXC ENECHT 2NTEID E4AOYW) ECENKOTK NMMAC : TE- 
CAME À€ ACŒU) EBOX ECXUD MMOC XE NNOYTE MN2ArIOC 
ATA KOCMA MNNEICNHY EREROHOEI EPOI EBOX XE à 
lLAPDME TAAT ETOOTTHYTN : XE MNTAAN POME MMAY 
NCATETNMNTNETOYAAE TNOYTE NNGEIPOME NAIKAIOC 
BOHOEL GEPOI d 

NTEYNOY EIC OYNOS MMOYI AdEI EBOX 2MNEABHE + ÀAU- 
dO64 EXMTPDME AUTEZ 2HT4 2NTEAMHTE 

nElD À€ MNTEC2IME MNE HMOYI XD2 EPOOY NTEYNOY 
À TMOYI ANAXPEI E2OYN ENGABHB +: TEC2LIME À€ ACANE 
ENGEID NTA HPDME MOY AUKAAC : ACEI 2OYN ETNOXIC MNE 
nE800ÿ DE MMOC ENTHPA XE ACKD N2THC ENNOY- 
TE NNETOYAAE -:— 

TEC2IME AG ACTAU)EOEIU) MIENTAAU)DNE MMOC 2NTNO- 
AIC THPC À OYON NIM +€O00Y MNNOYTE 

TOTE NECNHY MTIPDME AYCOYN NEID + MNEYCON : AY 
À TEC2IME TAMOOY E2DE NIM NTAYGŒHDNE MMOC NMMAA : 
NE4POME A6 AYIWT ETEPHMOC AYNAY ENMOYI E4EN- 
KOTK E4POGIC GNCOMA MNPDME MNEA4KA NEOYPION 
OYAE 2AXAATGE - GEXGD2 ENEACHMA 

NTEPE NMOYI À€6 NAY ENPOME AUANAXODPEL E2OYN ENEA- 
BHB + AY À NPOME 41 MTEACHMA : AYK@HC MMO4 À Y- 
TOMCA ::— 


(Fol. [, v’, p. XxA) esox Xe nei2es nat oOÿ E8OX 2NNETOY- 


AAB NE TAPE OYON NIM MICTEYE ENCOM MNNEUNIHPE 





( N m'a été impossible de consulter 
l'ouvrage de L. Deusner, Kosmas und Da- 


mian ; dans The Ligh of Epypt, par R. de 


Rustafjaell (p. 90-98), qui donne un 
aperçu du texte grec, ces miracles ne 
sont pas mentionnés. 




















NTAYGU)ONE EBOX 2ITNNETOYAXE : EY6OOY MIINOYTE &)A- 
GNE2 NENEZ 2AMHN 

TME2U)OMTE N6COM NTACU)JDNE EBOX 21TOOT4 MN2Al1OC 
KOCMA MNNEICNHY : 2NOYEIPHNH 2AMHN -: — 

NEYN OYC2IME À€G NIOY-AAI 2NTTOXIC TAI A6 ENECU)D- 
NE 2MNG)JDNE ETOYMOYTE EPO4 2ITNNCAGIN XE XAAXIOD- 
MA : EACA2OYN MNGCCHMA : ACXO MNETNTAAC THP4 EBOX 
ENCAGIN : AY MTG XAAY EUOM6COM ETAAGOC 

ACCOTM À€ ETBENGOM NNETOYAAB : ACTWOYN NPOY2E 
ACBOK E2OYN ENTONOC NNETOYAAB MIE XAAY EIME ACEN- 
KOTK QA2TOOYE 

2PAI AG 2NTGYU)H ETMMAY À NETOYAAE OYN2 EPOC 
2NOY20POMA EYXD MMOC NAC X6 EPUANTOOYN E2TOOYE 
BOK ETATOPA NTMOXIC NTEU)JDIT NOYAITPA NAA4 NPIP 
ICE MMO4 OYWM NE N2HTC +: AY G)JAPOYXAI EBOX 2M- 
OYWEONE - 

TEC2IME AE TMEXAC 2MNEC2HT : XE NANTOC EPE NE 


(Fol. Il,r°) nenuraaar ze Nennoys x46w a1na20Y Mnedei 
COH ETBEOOTE : s 

nEXE HEAXOEIC NA4 XE AMOY 2WDDK NFOPK NAI - NTEYNOY 
NTA4KO NTE4GIX 2XNTANE NNETOYAAE + À NE4EIX ADXT 
G2OYN ETKAICE NNETOYAAB : A4ŒDU) EBOX EAXD MMOC 

X6 MAXOGIC CONC EXDI NTE NETOYAAE XÔ EYBACANIZE 
MMOI MMON ANOK HENTAINI NENNOYE NXIOYE 

AY MIE T2M2AX XO E4AG)E 2PAl 2NTMHTE MNMAPTY- 
PION GTOYAAB GANTEATAME NEAXOGEIC ETMA NTA4OŸEZ 
NNOYB N2HT4 : NYENTOY NATAAY E2OYN ETEKKAHCIA NNE- 
TOYAAB : GPE OYON NIM 6€DPEI MMO4 

AY® NTGPE NE4XOEIC - NENNOYE MTOIKONOMOC NTEK- 
KAHCIA : À NETOYAAB KAA4 ETIECHT E4AUJE E2PAI * :— 

TIMHHG)G A6 THP4 NTEPOYNAY ENENTAIWONE ÀY- EO- 
OY MIINOYTE NNETOYAXB - 2NOYEIPHNH NTE HNOYTE 2a- 
MN -:— 


« 
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TME2CAU)JIE N6OM NTACUJHDNE EBOX 2ITNNETOYAAE 
KOCMA MNNEICNHY 2NOYEIPHNH NTENNOYTE 2AMHN *:— 


AAIN À6 ON NEYN OYNOG MMOYI NATPI 


(Fol. Il, v’, p. r.) on 2NNrow NTrx66epma : e0ywon NE 
NPOME ETNATAPATE 2NTE21H : A4PNG2100Y6 ETMMAY NAT- 
POME - 
| MNNCOC À6 À TMOYI BO6d E2OYN 60026 NNNETOY- 
XAB + AddI NOYECOOY EBOX N2HTOY 


TEXAY NNEYEPHY N6I NPOME NTHOAIC XE EIE MN6OM. 


NNEINETOYXAAB NTAYP NGEIGOM THPOY EBOHOEI ENEYOO2E 


NECOOY ETMKA MEIOHPION E800Y GEPNOBGE EPOOY : : — 


N2OCON À€ EPE TMHHU)E XD NNAI GEIC TMOYI AGE EPE 
ECOOY TOKC EPDA + EPE TIMHHGE THP4A NTHOXIC 66D- 
PEt MMOG : AY@ À TMOYI BOK 62OYN ETIMAPTHPION NNE- 
TOYAAB A4GENKOTK 2APATOY NNETOYAAB EA TEAbYCIC POE 
NTA OY2I6IB NECOOY - EANAT E2OYN EANHY EBOX 2NTEK- 
KAHCIA ŒANE200Y MNE4MOY EYEOOY MINOYTE MNNE4- 
MAPTYPOC ETOYAAB NI2ATIOC K&@CMA + MNNEICNHY * 

21TÜTEXAPIC + MNTMNTMAIPOME + MNENXOEIC AY MEN- 
NOYTE + AY®O TENCOTHP IC TEXC TMENXOEIC + MAI EBOX 
21TO07T4 epPédOy NIM NPETEI NAG + MNNG4EIDT NATAGOC : 
MNNIGTINA GTOYAAB NPEATANZO + AY N2OMOOYCION : TE- 
NOY AY HOYOEIU) NIM WANAION THPOY NNAION 2AMHN — 


TRADUCTION. 


(Fol. I, r°, n° du cahier 3, p. 33.) (Tandis qu'ils étaient) sur une 
route déserte, il la jeta en bas de l’ânesse U), voulant coucher avec elle 
(la femme). Et (36) la femme cria, disant : «Dieu du saint (dysos) apa 
Côme et de ses frères, puisses-tu me secourir (Bonôeï»), car mon mari (2) 





1 L’ânesse (Tr-e1w); plus bas, il ® Littéralement : mon homme (rrx- 
est question d’un âne (n-e1& ). PœOME). 











ep. 


m'a confiée entre vos mains; il n’y a personne ici U), sauf vos saintetés. 
Dieu de ces hommes justes (dfxaos), secours-moi! »' 

Aussitôt, voici qu'un grand lion sortit de son antre; il se jeta sur l’hom- 
me ; 11 lui ouvrit le ventre par le milieu. Quant (dé) à l'âne et à la femme, 
. le lion ne les toucha pas. Aussitôt le lion retourna (évæywpeis) dans son 
antre. Et (dé) la femme monta sur l'âne que l’homme mort avait aban- 
donné ©), Elle rentra dans la ville (æêks), sans avoir aucun mal, car elle 
s'était confiée au Dieu des saints. : 

Et (9%) la femme annonça dans toute la ville (æéA.) ce qui lui était 
arrivé : chacun rendit gloire à Dieu. 

Puis (rêre) les frères de l'homme f) reconnurent l'âne de leur frère et 
la femme leur apprit tout ce qui était arrivé à cet homme. Et (dé) ses 
gens coururent au désert (ëpnuos); ils virent le lion couché, veillant sur 


le corps (œäua) de l’homme, ne permettant pas aux bêtes (Snpéor) ni : 


(oÿdé) aux oiseaux de toucher au cadavre (cäua). 
Et (dé) lorsque le ion vit les gens, il se retira dans son antre et les 
gens prirent son corps (o&.)(‘); ils l'embaumèrent; ils l’ensevelirent 5). 


(Fol. PAYS p 34.) C’est ainsi que cette aventure arriva par les saints, 
afin que tous crussent (œioleterw) aux miracles et aux merveilles qui 
eurent lieu par les saints pour la gloire de Dieu, éternellement, toujours, 
ainsi soit-il (du). 


Le troisième miracle qui fut accompli par saint (#y.) Côme et ses frè- 
res, en paix (eipfvn), ainsi soit-il (au). 





() La forme inusitée ANTaANpo- 
me, et peut-être incorrecte, est pour 
MNTFA NPOME MMAY vil n’y a per- 
songe icir; ou bien AN TN (= Miran’) 
POME MMAY enous n'avons personne 
icin. 

® Sous la lettre a de xakaxc, on 
aperçoit des traces d’un c gratté. Mal- 
gré cetle correction, la phrase copie 
semble fautive. H faudrait la corriger 
ainsi : ENEIW NTA npP@ME (ea)Moy 


AakAaxg «sur l'âne que l’homme mort 
laissa» ; ou encore : relle monta ene1w 
NTE NPOME (E4)MOY, ACKAAG sur 
’âne de l'homme mort; elle le (ï.e, l’hom- 
me) laissa ». 

 xycoYN, pour xycooYN. 

® Sous-entendu : de l’homme. 

®) Sur la différence entre Kkwwc et 
T@MC avec les sens précis d’embaumer 
et d’ensevelir, voir SpixceLserc, Hand- 
wôrterbuch, p. 45, n. 1. 
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Or (%) il y avait dans cette ville (æéÀ.) une femme juive (loëdar). Elle 
était malade d’un mal que les médecins appellent le cancer (xæpxévœua) (1 
qui était dans son corps (o&.). Elle dépensa chez les médecins tout ce 
qu’elle possédait ©); rien ne put la guérir. Or (dé) elle entendit parler des 
miracles des saints. Elle se leva, la nuit; elle entra dans le sanctuaire (ré- 
mos) des saints sans que personne le sût; elle dormit jusqu'au matin. 

En cette nuit-là, les saints lui apparurent en songe (ëpaua), lui disant : 
«Lorsque tu te lèveras le matin, va à la place publique (éyopd) dela 
ville (æéX.) et achète une livre (Aérpa) de viande de porc; cüis-la; man- 
ges-en ®). Et tu guériras de ta maladie.» Et (3£) la femme dit dans son 
cœur : «Certainement (æadrws) les()..... 


(Fo. IT, r°, sans pagination.) Et (d) celui qui avait pris les pièces d’or, 
de frayeur, demeura en arrière, sans aller de l'avant. 

Son maître lui dit : «Viens toi-même et jure-moi». Aussitôt qu'il eut 
posé la main sur la tête des saints, ses mains adhérèrent (6) au cercueil des 
saints. [l eria, disant : «Mon maître, prie pour moi, afin que les saints 
cessent de me torturer {Bacaviterw), car (9) c'est moi qui ai pris en cachette 
les pièces d’or». 





(1 La lettre nu de xAaxxI(NJ&mMx pour 4. 





(xapxivæua) a dû être omise par une 
distraction du scribe qui, ayant terminé 
saligne par xAxx1, a reporté le reste, 
mx, sur la suivante, en oubliant ln. 

@ M. W. E. Crum a bien voulu me 
signaler que l’expression ACXO Mn£T- 
NTa(x)c se retrouve dans l'Évangile 
selon saint Marc, v, 26; O. von Leww, 
Kopt. Miscellen, XXXIV, p. 194, et W. 
Buncz, Coptic Martyrdoms, p. 56. 

6) Littér. : mange pour toi de cela. ne 
est la forme au datif de la 2° pers. du 
fém. sing. de la copule Nat, nak, etc. 
La lettre c qui termine N2nTc peut 
être soit le pronom personnel au neutre, 
soit, s’il se rapporte à xxa, une faute 


(1 Lacune. Le récit reprend au milieu 
du sixième miracle. 

6) Le sens de x@XT, xOXT, radhé- 
rer», est certain d’après les exemples 
donnés par Pevron, Leæicon ; SPeceLeErc, 
Handwôrterbuch, sub voce, et E. Dévaun, 
Étymologies coptes, p. 48 et Ag. La rédac- 
tion de ce texte copte ne semble pas 
claire; on ne comprend pas comment le 
voleur peut en même temps être sus- 
pendu (eaawe ezpar) et avoir les 
mains adhérentes (xwx:T) au cercueïl, - 
qui d'habitude était posé sur le sol du 
sanctuaire. 

( Sur Amon avec le sens de car, 
voir Aegypt. Zeüschr., t. 4h, p. 134. 
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Et le serviteur resta suspendu au milieu du sanctuaire (waprépio») jus- 
qu’à ce qu'il eût appris à son maître l'endroit où il avait mis les pièces 
d'or; il) les apporta et les donna à l’église (éxxknoia) des saints, pen- 
dant que tous le regardaient (Secwpetr). 

Et lorsque son maître eut remis les pièces d’or à l'intendant (oixové- 
uos) de l'église (éxxA.), les saints posèrent à terre [le serviteur] sus- 


pendu. 


Et quand toute la foule vit ce qui était arrivé, elle rendit gloire au 


Dieu des saints: Dans la paix (eip.) de Dieu, ainsi soit-il (du). 

Le septième miracle qui arriva par saint Côme et par ses frères. Dans 
la paix (eip.) de Dieu, ainsi soit-il (u.). | 

Or (dé) il y avait une fois (ædw) un grand lion sauvage (&yp:ov) 
(fol. IL, v°, sans pagination) dans les provinces de Tatherma ©, qui dévo- 
rait les gens qui passaient (œapayesw) sur la route; il rendit déserts 5) ces 
chemins. 

Or (&), ensuite, le lion sauta dans la bergerie des saints, il emporta 
un des moutons. Les gens de la ville (æ61.) se dirent les uns aux autres : 
«Est-ce que ces saints, qui peuvent faire tous ces prodiges, n’ont pas le 
pouvoir de secourir (Bon6e%v) leur bergerie et de ne pas permettre à ces 
bêtes (Syp.) méchantes de nuire aux moutons? ». 

Tandis que (8cov) la foule parlait ainsi, voici que le lion vint, ayant le 
mouton fixé à sa gueule. La multitude entière de la ville (æéx.) le con- 
templait (Sewp.). Et le lion entra dans le sanctuaire (uapr.) des saints; 
il se coucha auprès des saints; sa nature (Qüous) devint comme celle d’un 
agneau, pénétrant (et) sortant de l’église (éxxX.) jusqu’au jour de sa 
mort, pour la gloire de Dieu et de ses saints martyrs (uæor.), saint (&y.) 
Côme et ses frères. 

Par la grâce (xdpus) et la charité de Notre-Seigneur, notre Dieu et 
notre Seigneur (Zwrwyp), Jésus-Christ, notre Seigneur, à qui revient (æpé- 





Place-names in Deubner’s Kosmas und Da- 
mian, dans les Proceedings of the Soc. of 

® Tatherma (rxeepma) est le lieu Bibl. Archæol., XXX (1908), p. 130-136. 
de sépulture des saints martyrs. Sur son ® Mot à mot : sans homme (xT7-P@- 
emplacement actuel, voir W. E. Cnum, Me). 


() C'est le maître qui va chercher les 
pièces d’or. 
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mew) toute gloire (, avec son aimable (éyadés) Père et l'Esprit {æveua) 
saint vivificateur et consubstantiel (émooÿosov), maintenant et toujours, 
jusque dans tous les siècles (ais) des siècles (ais), ainsi soit-il (@u.). 


6. — SERMON. 


Feuille unique en papier, tachée et déchirée; des déchirures ont em- 
porté les fins de lignes au recto (mesures : hauteur, o m. 15; largeur, 
o m.,12; Journal d'entrée, n° 48088). Aucune pagination. 

I est impossible de préciser le sujet de ce fragment de sermon. Le 
recto contient une paraphrase du passage évangélique (Matth., xx, 19) 
qui ordonne aux apôtres de baptiser toutes les nations; énumération des 
peuples compris sous le terme de nation (26enoc), mention des Scy- 
thes (ckyoec). Au verso, il est question du péché. 


RecrTo. 


®. 
ë 


nETPOC MNTAYXOC MN[nceené] 
NNAI@CTŒHAOC HA NT[..... ] 
CIA NAY NG1 HENCA2 THPN|...] 
XE BOK GEBOA enkoculoc rHpal] 

5 NTETNBAN+ZE NN2EENOC [THpoYy| 
enpau MOT MInnanpe m[nnel] 
INA ETOYAAB S CHTM XE N 
[2eenoc]rnpoy O[y] nu ne nze[onocl] 
[miloyaar BApsApoC ckyeëec|....]l 

10 2IMNTATCBBE. 214)MMO | Wax| 
XOTPIOC AY NKAKE ETO|...| 
ETRICTIC ETOyYOx. NIC Oy n[...l 
NŒMG)E NN2AAHN NBOTE M[NN] 
266N0OC ETCHA NCAMNTAC|e8HC] 

15 NIM EYG)MG)E NNIADAD|N MNNAAI] 





® ep(sic) evo, pour epe eooy. 
Annales du Service, t. XXIII. T8 
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MŒONION MNNETOYPIDN|. . ... ] U. Bouriant et Ventre bey l), le premier chiffre comprend les heures, et 
OY MONN xe6 Gp[..]am{....] le second, la mesure en pieds de l'ombre portée. 
2IME2U)OMTE N[.......... ] 
REP AIT ONE SERIE | 
Se nf Recro. Verso. 
Vs ___ S00YT AANG [elnen MECOPE 
À KA. KE [a] KA. À Kr° 
[Ne[Yweere muneycwne , nn L A (| 7 : 2 
[...]Nenroy munose nim € È ; ; FN Fr] { L & 
F- .]Nawe NCMOT NAI 626N j : 
Eh pr AE À H. [A.] A  [s] 
|..nepnrkexwoÿ : nee € ë = £ " (el : “' * 
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[.IN2 esox n'ranadopa nnai , < à (| : 7 
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....[earcaso mmooÿ ewnl|..| ne e hi] ï Res 
10 |....[T 2anœn2 NTAIkAxIOCYyNH SR CU di ee ASUS A te 
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EE 

[....[vaæira maunucx nuoy mano 

[..]e Ae nezmor mnnoyre un 

[nulose nee nTraTunapaicra 

15 [..]rumexoc nemzax nra 
[....]cra muranomix e2oyN 
[ 
[ 
[ 
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GE — FRAGMENT DE TABLE HORAIRE COPTE. 


F 


Feuille incomplète de papier (mesures : hauteur, o m. 17; largeur, 


5 
F 


om. 065; Journal d'entrée, n° 48089) sur laquelle on trouve l'indication 





des heures gnomiques durant six mois de l’année. Comme l'ont démontré 





() Sur trois tables horaires copies (Mémoires présentés à l’Institut éyptien, TT, 
(1898), 575-604). 


® On ne voit pas combien il manque de lignes. 
15, 





el 
È 
œ 
(ep) 
Ka 
(ep) 
À 
= 


Tuoovr. 
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Recro. 


1" [heure, pieds] 24 


< 


2 
3° 
4° 
5: 
6° 
7° 
ae 
9° 

10° 

an 


Tôsé. 
1"°[heure, pieds] 


1h 


10 


26 
D] 


Paré. 
1° [heure, pieds] 25 
2° — 15 
3 — 11 
L° — 8 
2 == 6 
6° — 5 
Ge A 6 
8 _ 8 
9 — 11 
10 = 15 
11 — 25 
Mécrim. 
1° [heure, pieds] 25 
9° — 15 
3° — 1h 
h° — 8 
[5°] — 6 
6° __ 5 
7° ae 6 
8° — 8 
9° — 11 
10° — 15 
11° — 25 


Ep. 


Verso. 


1° [heure, pieds] 24 


Mésoré. 


1" [heure, pieds] a3 


2° — 13 
3° — 9 
L° — [6] 
Ge — h 
6° — 3 
7° CA h 
8° — 6 
9 NE 9 
10 — 13 
11 — 23 
H. Mon, 


UN COUVERCLE DE SARCOPHAGE 
DE TOUNAH 


PAR 


M. GUSTAVE LEFEBVRE. 


Le beau couvercle de sarcophage que je publie vient de la nécropole 
de Tounah; il se trouvait dans un caveau, composé de trois chambres, 
auquel donnait accès un puits profond de 4 mètres : je l'y ai vu en 
décembre 1910 (1). Au printemps de 1911, Tewfiq Eflendi Boulos, alors 
inspecteur de Miniéh, le 
fit transporter au Caire, 


ere NN 
tis ); il est entré au Mu- 
M . 


bloc de calcaire coquil- 6-2: Pr bE A NE PA 
lier, mesurant 2 m. 30 Fig. 1. 





de longueur sur 1 m. 05 


de largeur moyenne. [1 a la forme générale d’un toit mansardé, si fré- 
quente aux époques saïîte et ptolémaique (fig. 1). La face nord (chevet) 
et la face sud tombent verticalement et mesurent, au milieu, o m. 4o de 
hauteur. Chacun des côtés est et ouest de la partie médiane comprend, en 
commençant par le bas : 1° un bandeau longitudinal, perpendiculaire, 
haut de o m. 19, dépourvu de tout ornement; 2° une seconde bande 





@) Le sarcophage de Thotiritis est si- 
gnalé par Werzr, Recueil de travaux, 36. 


1914, p. 90. 


() Aucune trace de la cuve, qui a été 
probablement brisée et emportée mor- 
ceau par morceau. 














— 230 — 


longitudinale, inclinée et légèrement convexe, dont la pente mesure en- 
viron o m. 35; le tout est surmonté d’une plate-bande large de o m. 51 
à la tête et de o m. 47 aux pieds. Les trois bandes de la partie médiane 
ainsi que les faces nord et sud sont couvertes de textes et de figures. 

L’envers du couverele est creusé en forme de momie et bordé, sur son 
- pourtour, d’un méplat destiné à s'appliquer sur le champ supérieur des 
parois de la cuve. Il ne porte aucune décoration. 


L'intérêt de ce monument n’est apparu que depuis la découverte du 


+ 


Tombeau de Petosiris. Il est en effet possible que la propriétaire du sar- 


cophage dont nous avons retrouvé le couvercle, ait été apparentée au 
fameux grand prêtre de Thot. C’est une dame =Ù 7, X€ © Q &-d- 
p>-lm (Tatoupakem), «celle qui est un don du taureau noir» : ainsi est 
orthographié son nom aux inscriptions H, J et probablement 1; l'inscrip- 
tion À l'écrit | À — =; ct l'inscription K le réduit à ie = =]. 

Le taureau noir !) était en vénération dans la famille de Petosiris : sa 
grand'mère s'appelait elle aussi «don du taureau noir» &-dj-km, et son 
petit-fils se nommait p-dj-km (. 

Notre Tatoupakem est fille d’un certain # À en x TE (Pekhro- 
taht), «l'enfant de la vache Aht» et d’une dame T'AS OÙ n5-nhmt- 
wj (Nesnehmetäouai), «celle qui appartient à la déesse Nehmetäouai ». 
Or, Pekhrotaht est le nom d’un frère cadet de Petosiris, Nesnehmetäouai 
le nom d’une de ses sœurs et celui d’une de ses filles ©). Tatoupakem pour- 
rait donc être la nièce ou la petite-fille de Petosiris; et assurément, à en 


juger par la rédaction, le style, l'écriture même des textes de son sarco- 


phage, il n’est pas invraisemblable qu’elle ait appartenu à l’une des géné 
rations de la famille qui vécurent vers la fin du 1° siècle. 

Cependant, ce qui rend difficile d'affirmer qu’elle ait été la fille d'un 
des frères de Petosiris, ce sont les titres qui accompagnent ici le nom de 
Pekhrotaht. Au Tombeau de Petosiris, Pekhrotaht est nommé une seule 
fois (inser. 86) et, par exception, son nom n’est accompagné d'aucun 


- () Sur Horus-taureau noir, cf. Cras- 
snaT, Recueil de travaux, 38, 1916, partie (le Caire, 1924), p. 8 et 5. 
p. 38. ®) Ibid, p. 4 et 5. 


(Q) Æ Tombeau de Pelosiris, première 


Se ne arm me mn me + mn at, ‘ms Géants tit van él Vs ml San 
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qualificstif; comme je l'ai expliqué), ce n’est là qu’une exception appa- 


‘rente, et si son nom avait été gravé dans des conditions normales, 1l eût 


été probablement accompagné des titres Se 4,7, qui sont attribués à tous 
les représentants mâles de la famille de Petosiris. Mais le Pekhrotaht de 
notre sarcophage n’est pas seulement wr-d krp-nswt, il porte en outre le 
titre princier de y (2), titre qu'ignorent absolument les inscriptions 
du Tombeau de Petosiris ©); comme ces inscriptions s’étalent sur une cen- 
taine de mètres carrés, on ne saurait s'arrêter un seul instant à l’hypo- 
thèse que ce titre a été omis par manque de place; et peut-on croire, au 
surplus, que l'orgueilleux Petosiris aurait renoncé à faire graver sur les 
murs de sa tombe un titre que lui et les siens auraient réellement porté? 


Ce n’est pas que ce titre et celui de rp't lt, qui avaient appartenu aux 


. princes-nomarques de Khmounou-Hermopolis, grands prêtres de Thot, 


enterrés dans la nécropole d'El-Berchéh, aient complètement disparu 
après le Moyen Empire. On les voit au contraire accompagnant les noms 
de certains Grands des Cinq des époques postérieures, alors que d’autres 
Grands des Cinq à à peu près contemporains en sont dépourvus. C’est ainsi 
que nous connaissons, en dehors du 230% dd": de la présente inscrip- 
tion : 

au Nouvel Empire : (1)le #,-24%..... S52. 115 4 d'une stèle 
du Musée de Berlin : Aegypt. Inschrifien aus den kôn. Museen, U, p. 60, 
17 GOT ES 

(2)le > int À LÀ : oushabt publié par Werzz, Monuments Piot, XXV, 
POUR 


aux époques saïte et ptolémaïque : (3) le T2% RE YR d'un 


sarcophage du Musée du Caire (Journal d'entrée, n° L3097) : cf. Weux, 


Recueil de travaux, 36, 1914, p. 90-93, — 
(ee mn JT MN TZ : oushabi du Musée du Caire, 


n° A8077), — | 
(Gjle 2 un ER en x Grthr-re), fils d'un Zedthotefankh 


et d’une dame Tatoukem, qui est donc, très probablement, le frère de 





() Autres statuettes funéraires iden- 
tiques dans le commerce. ” 


@) Le Tombeuu de Petosiris, première 
partie (le Caire, 1924), p. 1. 
@) Jbid., p. 2. 
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Sishou père de notre Petosiris () : planche de cercueil vue jadis dans le 
commerce et passée, je crois, au British Museum ©), — 

(6) Petosiris, — son père, son grand-père, son beau-père, son frère 
aîné, ses fils, son petit-fils, tous Dune, mais sans autre titre. 

Pour quelle raison trois de ces Grands des Cinq portent-ils les titres 
princiers de rp°t et rp°t l2tj—, alors que les autres ne les portent pas? Pour- 
quoi en particulier Jrit-kr-r, qui peut avoir été l'oncle de Petosiris, 
est-il qualifié de “#2, alors qu'aucune des cent cinquante inscriptions 
de notre tombeau n’accorde ce titre ni à l'important personnage que fut 
Petosiris, ni aux ascendants et descendants directs de celui-ci? Nous l'i- 
gnorons. Peut-être faut-il supposer que, dans ces familles d'origine sacer- 
dotale, une branche seule avait droit à ce titre, à l'exclusion des autres 
branches. ; 

Quoi qu'il en soit, si Tatoupakem était réellement apparentée à Petosi- 
ris, ce devait être par sa mère Nesnehmetäouai, beaucoup plus vraisem- 
blablement que par son père le 2ÿ-° Pekhrotaht. 


Ce dernier paraît avoir fourni une carrière sacerdotale et rempli des 
fonctions qui sont nouvelles pour les lecteurs des textes du Tombeau de 
SE TT fl — Hana . 
Petosiris :il était #] FE mms Q Ÿ h tan) 11, qu. (inser. H, 1. 1-2) 6), 
«scribe du trésor (pr-hd). de la troisième classe sacerdotale, — secrétaire 
de la correspondance ( Done de la trois[ième] classe sacer- 
ON L dotale (?)». Le second de ces titres est d’une interprétation 
11 d'autant plus difficile que le contexte n’est pas absolument sûr. 
Fig. 2. L parmenn : : : 2. ne z 
e groupe ! !! qui termine la ligne 1 de l'inscription H a été 
corrigé : sur les deux premiers signes ; du nombre " le graveur a tracé 
un petit rectangle, donnant ainsi au groupe l'aspect ci-contre (fig. 2). 
À-t-il. voulu transformer en.4 le nombre 6, ou graver devant E le mot 





@ Sishou est en effet fils de a x | 
Los et de jp — a nJ (Le Tombeau 
de Peiosiris, première partie, p. 3, et 
p. 5-6). 

® Le Colièpe français des Frères du 
quartier Khoronfiche, au Caire, possède 


également une planche de cercueïl au 
même nom, orthographié N— 
À Le Le sens de ce nom propre est : 
«l'œil d’'Horus est contre eux» (se. contre 
ses ennemis). 

® Ci-dessous, p. 238. 


© © — 2 © 2 2 mm mé cé mi 4 
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ÿ 0, ou plutôt annuler les six traits verticaux, pour ne laisser subsister 


que la particule du génitif m4? Le premier élément lui-même du titre 
h 5 n'est pas moins embarrassant, car si le mot = est bien 
connu : «lettres (epistolae)», on ne voit pas immédiatement quelle est la 
signification de }y ©}, qui n’a certainement pas ici la valeur sb, ni l’une 
des autres valeurs qui lui sont souvent attribuées, surtout à la basse épo- 
que. Or, le mot ÿ» se rencontre dans un des nombreux titres sacerdotaux 
que porte le Grand des Cinq Thotiritis, dont il a été question ci-dessus 6) : 
sur le côté sud de la cuve de son sarcophage, il est appelé en effet : 


ligne 5 Yen Les ]ffmmigz et 
ligne 6 he 71e LS 


L'expression }3 Te (.... pr-hd) paraît correspondre à M 7 (sf pr- 
hd) du sarcophage de Tatoupakem, inser. H, 1. 1; on est donc admis à 
supposer pour } une valeur së. Transportant cette valeur dans l'expres- 
sion ÿy _, :*, nous obtiendrons la traduction «secrétaire de la corres- 
pondance», qui, si elle n’est pas certaine, est possible et même vraisem- 


blable. 


I. — FACE NORD (CHEYET)(). 


Le chevet cst divisé verticalement en trois registres : 1° au centre, un 
rectangle dont la base a la largeur de la plate-bande surmontant la partie 
médiane du couvercle; 2° à gauche, et 3° à droite, une surface trapézoi- 


dale. 


1° Recistre cenrra. — La partie supérieure de ce registre est occupée 
par le disque solaire, image de l'Horus d'Edfou : les ailes largement 


——————  ——— ———— —  —_—_—————_—_————] 


®) «Quatrième classer. On remar- 
quera qu'au début de la ligne 2, dans 
le groupe ; Me la désinence s du nom- 
bre ordinal a élé omise. 

Noter que l'animal porte au cou un 
lien ou ruban. 

®) Sarcophage du Musée du Caire, 


n° 43097; cf. ci-dessus, p. 229 et 231. 

() Dans la transeription des textes qui 
suivent, j'ai partout complété les signes 
©, © et même ®, généralement rendus 
par un simple cercle. En ce qui con- 
cerne la lettre $, elle est tantôt écrite 
= et fantôt =. 
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éployées sont flanquées des mots >h{ &bit à gauche et 3ht imntt à droite: au- 
dessous des aïles, la légende $:b-swt ntr—? bhdÿj qui se répète des deux 
côtés. Du disque retombent deux uræus portant chacune, suspendu à leur 
cou, un rang d’amulettes fait de deux * et de deux Î alternant et dispo- 
sés verticalement. Entre les deux rangs d’amulettes, les rayons lancés par 
le disque solaire tombent sur un didou coïflé de la couronne atef et muni 
de bras tenant le fouet et le sceptre. Autour et au-dessous du 
lÎ | fétiche d’Osiris est gravé le nom de la défunte, écrit de façon insolite 
r— et disposé comme je l'indique ci-contre ) [inscription A (—)] : 
CP EX CAES Ps 
— «l'Osiris ®) 16)-dj-pG)-hm, j. v.». 
Œ— he, À ; : : 6 
À gauche et à droite de ce motif ornemental, qui occupe le mi- 
lieu du registre et le divise en deux parties, se développent parallèlement 
deux tableaux, qui sont ainsi composés : — au bas, la barque du Soleil, 
où la défunte a pris place soit avec Ré (à gauche), soit avec Toum (à 


droite); — derrière la barque, et rejoignant la pointe des ailes du disque 


solaire, une ligne verticale, large, bien gravée, qui marque l'extrémité de 
chacun des tableaux; — au-dessus de la barque, un texte de cinq lignes 
verticales, courtes et menues, dont deux (une seule à droite) sont con- 
sacrées au dieu Soleil, et trois (quatre à droite) sont une prière que lui 
adresse la morte. 

Nous avons donc, — au tableau de gauche : 


a) La barque (mal conservée de ce côté) : au centre se tient la défunte, 
faisant face à Ré, coiffé du disque, debout à la poupe; derrière elle, un 
personnage féminin, semble-t-1l, dans l'attitude de l’adoration &). 


b) Une ligne verticale : elle fait suite en quelque sorte aux mots La 
+ qui, comme je Tai dit, flanquent l'aile gauche du disque, et le 


texte se lit [inscription B(<—)| : 


ARS nl 





() Le didou, tel que je l'ai décrit, est 
remplacé ici (faute d’un signe typogra- 
phique adéquat) par le signe ordinaire ?. 

® Le fétiche d'Osiris tient évidem- 
ment lieu du nom même du dieu. 


® Autant qu’on peut juger par le peu 
qu'il en reste, la barque du tableau de 
gauche est semblable, dans l'ensemble, 
à celle du tableau de droite, dont on 
trouvera la description ci-après. 


- 
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Il s’agit donc du lever du soleil à (1) lorient du ciel, dans une barque, 
qui devrait être la barque m'ndt, spécialement affectée au service diurne, 
mais qui porte par erreur le nom de fa barque de la nuit®) é&k{ti) ou 
msk(u); l'erreur est d'autant plus curieuse qu'il n’y a pas eu interversion 
du rôle des barques, celle du tableau de droite portant, on le verra, 
son nom normal. 


c) Un texte de cinq lignes verticales : elles sont très mal gravées : 


deux se lisent de droite à gauche, les trois autres de gauche à droite 


[inscription c|. 


Les deux premières servent de légende à Ré naviguant dans la barque 


diurne : (+) 
VA DES Ie rs oe 


Les trois autres lignes sont une prière adressée à Ré par la défunte, 





qui demande au dieu de répandre sur elle ses rayons, éternellement : (—) 
3 :  , h —— © e) 12", 5 0 S440 
IMPR ay em Lite ri de 


Et nous avons —— au tableau de droite : 


a) La barque (bien conservée de ce côté) : à la poupe se lient Toum, . 


coiffé du pshent, appuyé à un coffre haut et étroit, que surmontent deux 

montants courts‘. Le dieu porte de la main droite une %, de la main 

gauche trois autres liées ensemble par un ruban. La défunte, debout 

au milieu de la barque, devant un bloc rectangulaire orné, semble-t-il, 

du signe Ÿ, fait face au dieu. Derrière elle s’élèvé un petit tertre semi- 

circulaire, d’où sortent de longues tiges, sur lesquelles sont perchés deux 
LU 


( La préposition a été omise par le 


mms M ame mn cs matt ‘tom mme tetes communs Mines Gti “unis om Het commen Const Sono it ne ns enteens con) mt om mnt, nt ani — _— 


graveur devant # | : 

@ Cf. M. Crarecer, Le rôle des deux 
barques solaires, dans B. I. F. À. 0., XV, 
1918, p. 139. 

® Ici, traces d’un signe où l'on serait 
tenté de reconnaître une barque du type 


1 Dans la réalité, comme on le voit 
par les barques solaires en bois, conser- 
vées au Musée du Caire, ce coffre était 
muni d'un montant court à chacun de 
ses quatre angles, Cf. Maspero, Guide du 


Visiteur, 1915, p. 314. 
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éperviers (1). Une autre divinité, probablement féminine, ayant elle aussi 
dans une main un faisceau de trois $ et levant l'autre main en signe d’a- 
doration, se tient à la proue, le visage tourné vers Toum, et appuyée à 
un coffre semblable à celui qu’on voit à la poupe. La proue est ornée d’un 
bouquet de tiges (Ej au milieu desquelles est accroupi Horus enfant ©), 


b) Une ligne verticale : elle rejoint, par son sommet, les mots as 
7. = qui sont gravés à l'extrémité de l'aile droite du disque, et le texte 
se lit [inscription D ( —)]: 

ee | = si A 


B. si 2 5 


C’est le pendant de l'inscription B, et l'allusion qu'on attendait au cou- 
cher, dans Manou, du soleil monté sur la barque du service de nuit. 


c) Un texte de cinq lignes verticales : une se lit de gauche à droite, 
les quatre autres de droite à gauche [inscription E]. 


La première sert de légende à «Toum, dieu grand, roi du temps (\ 
Nw), chef des deux terres (ff) » : (-—) 


imh—inm 5m 


Les quatre autres sont une prière de la défunte à Toum «bélier des 
dieux, roi (iÿ?) de l'akhit, souverain arbitre, .......(), créateur (dj 
hpr) des âmes divines», lui demandant de l’admettre dans sa suite, éter- 
nellement : (-—) 


MP ANR = ne NI 8 ee & 


BE ET PRE 





(? Même représentation dans Dim 
cuen, Der Grabpalast des Patugmenap, 
3° partie, pl. XXV. 

® 11 semble qu'un épervier remplace 


Horus enfant à la proue de la barque de 


l'autre tableau. 


® À la ligne 3, le signe e— est dou- 
teux : au lieu d’un signe horizontal renflé 
à l’une de ses extrémités, peut-être faut- 
ä lire =K : le contexte ne facilite malheu- 
reusement pas le déchiffrement, car que 
signifie le mot suivant, terminé par ==? 


ne nee ‘ne mnt cn ms, em me te "a Con En es té US ns ss cs ce ce com on, cé cn, ét com ——4 
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2° REGISTRE DE caucHe. — Ce registre a, comme je lai indiqué, la 
forme d’un trapèze. Six dieux, coiffés du klafi et portant le sceptre su Y 
sont représentés dans l'attitude de la marche. Trois sont disposés vertica- 
lement, l'un au-dessus de l'autre, le long de la grande base du trapèze, 
les trois autres horizontalement et se faisant suite, sur le côté perpendi- 
culaire au précédent («hauteur » du trapèze). Une légende, gravée d’abord 
en deux lignes verticales qui encadrent les trois premières divinités, puis 
en deux lignes plus courtes surmontant les trois autres dieux, nous ren- 
seigne sur le caractère et le rôle de ces suivants de R& [inscription F (-—)]: 


4 a > EE Pr a = >. + 
(be =LTeh SR TANMITINITE 
BD, 4 @7 “sie 
| Ve IR TS 
«{ Les dieux qui sont à la suite de Ré dans le ciel, venant tous U) dans la 
barque de Celui qui est né 1 de lui-même, protégeant le dieu grand par leurs 
fonctions (se, les fonctions qu'ils remplissent auprès de lui), ? après qu’il 
s’est manifesté ! au-dessus le la terre, — éternellement. » 


3° RecisTRE DE pRorrs. = I est composé exactement comme le registre 
de gauche, si ce n’est que l'inscription comporte cinq lignes, dont deux 
longues et trois courtes. Les dieux sont ceux qui accompagnent Toum dans 
sa navigation nocturne [inscription G ( —)] : 


MARS Tnt PR NES SEEN PUnri 
TR ETS Dee be CEE fout ER Ru 


«; Les dieux qui sont à la suite de Ré dans le ciel, venant aux côtés de 
Toum dans Manou, — ; les dieux maîtres de la flamme, qui font valoir la 


( Le texte porte nettement +: mais 
ces deux signes ainsi disposés ne donnent 
pas un sens satisfaisant. On ne peut son- 
ger à les transformer en x ou ÿ, car 
le verbe #m reonduire, guider» exigerait 
un régime direct, qui n'existe pas dans 
cette phrase. Peut-être y a-t-i interver- 


sion des signes æ— et A ( Se au lieu de 
HN} comme il y a interversion des si- 
gnes — et À dans le groupe "ER de 
l'inscription E, 1. 5. En tout cas le mot n 
(tw) doit être maintenu, comme l'indi- 
que le passage parallèle de l'inscription 
G, L 1. 


x 
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beauté * de Toum, après qu’il est entré dans fl l'Amentit, la bonne contrée, 
l'Agerit, ? maîtresse de vie. » 


Il. — PARTIE MÉDIANE. 


Je rappelle que la partie médiane est partagée en trois registres : 1° la 


s\ 


plate-bande, au centre; 2° à l'est, et 3° à l’ouest une bande longitudinale, 
légèrement convexe. 


1° PraTe-Bane ceNTrALE. — Au sommet, un vautour aïlé plane, tenant 
‘dans ses serres les sceau d’éternité Q, et deux chasse-mouches «+ 
passés horizontalement dans les sceaux. Quatre cynocéphales %, deux à 
droite, deux à gauche, l'adorent. Sous le vautour, la déesse de l’Amentit, 
coïffée de l'hiéroglyphe % et vêtue d’une robe qui lui colle étroitement au 
corps, se tient debout, les bras étendus au-dessus de trois colonnes d’in- 
-scriptions qui descendent jusqu’au bas de la plate-bande : la partie supé- 
rieure des lignes 1 et 3 encadre le corps de’la déesse, dont les pieds 
reposent sur le début de la ligne 2. La plate-bande est bordée sur ses deux 
côtés d’une série de figures dont la description sera donnée ci-après. 

Le texte se lit [inscription H (<—)] : 


AA Et RUE A NET Tale Ve 
MM LE TR TT RU nd 
Mme tvredns til À 
RARE IS TDR Eh 
ON FDL EI U T POUR Eebil 2 PRes 
+127 n%bhel | 


ei Dit par Pimskuwt 0 d'Osiris Khentamentit, dieu grand, maître d’Aby- 





inser. 11, 13, 18, 20 et vingt autres 
exemples), et à ce composé, que l'on 
prenait pour un adjectif, est venu s’ajou- 
ter ici le = du féminin. 


( 1# SE c'est-à-dire irahkwt hr. 
Comme il arrive souvent à cette époque, 
le @ de 1Æ et celui de ie se sont 
confondus (cf. Le Tombeau. de Pelosiris, 


PR NE 2e ee © © 4 
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dos, Osiris ( dieu) grand, honoré à Hermopolis, cet{te) Osiris-Hathor 
Tatoupakem, j. v., file du #4 Grand des Cinq, maître des sièges, seribe 
du trésor de la troisième classe sacerdotale, secrétaire de la correspon- 
dance (?) de ? la trois[ième] classe sacerdotale (?), ce Pekhrotaht, j. v., et 
née de cet{te) dame NesnehmetAouai, j. v. : Salut à toi, Ré, qui resplen- 
dit dans son disque, (dieu) ©} vivant, sortant ® de l'horizon, resplendis pour 
moi (), car je connais le nom Ÿ de ces (*) sept vaches. Vous qui donnez (? le pain et 
la bière aux vivants, donnez-moi du pain et de la bière, approvisionnez(-moi) en 
pain et bière, en bœufs et oies, en toutes bonnes choses, à la tête des vi- 
vants. Que ma maison subsiste sur terre, et que mon fils (reste) en sa place, 
sans interruption, auprès du dieu de sa ville, éternellement, à jamais. » 

Le passage en italique est emprunté au chapitre 148 du Livre des Morts 
(Lersivs, pl. LXIX, 1. 8-9 ). Notre texte donne lieu aux observations sui- 
vantes : (a) les éditions de la XVIII dynastie (Nawizce) ont ici le mot 79 
ou le mot %æ, qui a été omis par notre scribe (comme par celui du Pa- 
pyrus de Turin); — (8) ax, pour — — (c) psdhk n:7 cette phrase ne 
se trouve dans aucune autre édition; — (d) À , Navirze, (Ba) À | LE — 
(e),2,au lieu de \1Y: ou RUN 

En dehors des considérations exposées ci-dessus (p. 230) au sujet des 
noms propres, notre inscription présente deux particularités. Le nom de 
la défunte n’est pas seulement précédé du mot (l'hätorienne Tatou- 
pakem »), selon un usage, d’ailleurs assez rare, de la basse époque), mais 
encore de l'épithète générale des défunts les assimilant à Osiris. Je ne 
connais pas d'autre exemple de ce curieux composé Ti. Non moins 
insolite est le démonstratif au qui accompagne chacun des trois noms 
propres : si cet adjectif masculin se justifie grammaticalement comme épi- 
thète de Pekhrotaht, et à la rigueur comme épithète de «l’Osiris-Hathor 
Tatoupakem», il ne se comprend pas à la suite du nom de Nesnehme- 
täouai, où l’on attendrait He Quant à l'emploi même de ce démonstratif, 
il peut s'expliquer après le nom d’un mort : «le mort que voici», mais il 
perd toute signification après les noms du père et de la mère du défunt. 
RE EN AC PR M ve cer Ps CN 


® Exemples au Livre Que mon nom fleurisse, pl. I, IV, VIT, XII, XXXVIII, 
XXXIX, LXVIL 
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Les figures disposées en bordure des deux côtés de la plate-bande sont 
” celles qui illustrent généralement le chapitre 148 du Livre des Morts. On 
y trouve donc d’abord les sept vaches et le taureau : les vaches, portant 
la coiffure il. sont couchées sur une sorte de naos, quatre à droite et trois 
à gauche, celles-ci précédant le taureau qui est debout. Chaque animal 
est accompagné d’un légende : 


1. y] 1e D «l'orage (lire f=) du ciel qui élève (lire À) . 


le dieu»; 

2. THIS « Akhbit (2h-bjt), la forme momifiée (Sh) du 
dieu » ; 

4 ul «Anpou, Anpou (?}» 0); æ 

L. Texte disparu; 

5. + à: = | SL 1 «celle qui est pourvue (lire knm.t) de vie et 
(enveloppée) de toile (ing) (?)»; 

6. FN = WT «celle dont le nom est puissant dans son temple 
(wb3$) (?)»; | 

PA [ES HE D <la demeure du ka du Maître Universel »; 

8. (taureau) | Dee 1 ee 17 eh 111cle tau- 


a [ 
reau, le mâle de toutes les vaches, vivant parmi les dieux ». 


Viennent ensuite les quatre rames, gravées deux à droite, deux à gau- 
che. Celles de gauche seules ont une légende : 


1 RON le #7 «celle qui brille, qui est honorée 
dans le temple (#) des images divines, la bonne rame de l'Orient »; 


2, dit =! HA Nr ©; «celle qui est à l'avant, qui est 


honorée dans le temple (ht) des dfrw, la bonne rame du Sud». 


Au-dessous des rames, apparaissent les quatre génies, fils d'Horus, sous 
leur forme habituelle, deux à droite, deux à gauche ; puis Nephthys et Isis, 
coiflées de leur hiéroglyphe respectif, pleurant et agenouillées sur le signe 


=; et enfin deux chacals couchés sur un naos à. 





® Texte dont on ne trouve l'analogue semble devoir se lire inpw, comme le pre- 
nulle part ailleurs. Le dernier groupe  mier, mais avec interversion des signes. 


es ame ét Coms ns as ss ‘mn ms eee Sin ue © se ee te ee te mt 2, té mi _——4 


— El — 


2° Banpe LoNerruninare Est. — La bordure est ornée d’une série de 
figures qui sont, en commençant par le bas : trois génies inclinés, faisant 
le geste de l’adoration Ÿ}; puis deux déesses portant d’une main la croix 
*, de l’autre le sceptre Ï : la première est coïffée de la couronne rouge ÿ, 
la seconde d’une étoile %; elles sont suivies de neuf dieux ayant en mains 
la croix et le sceptre 6 et coiflés du klaft; apparaît ensuite une tête, que 
surmonte le disque w@, Jjaillissant d’un lotus épanoui; on voit enfin un 
serpent à quatre têtes (1), qui enveloppe de ses replis un homme couché 
sur le dos, mais dans l'attitude de la marche, levant le bras droit vers le 
front et portant sur la tête le scarabée ê de Khepré. 


Parallèlement à la bordure, est gravé un texte disposé en deux lignes 
verticales [inscription 1 (-—)] : 


RL TIRILR (Em as 


e TE 5 wiIctt = _ x = x Ji 
LL Gæ a Li th RS Pt 1e 


ito—R= le Lime ST entres 
ht o er nb h x, 


ba 


Texte magique, dont quelques mots sont empruntés au Livre de ren- 
verser Apépi. On peut traduire : 

«i Dit par cet(te) Osiris-Hathor Tatoupakem, j. v.: «Je suis Ré, le ma- 
gicien qui sort armé contre tous ses ennemis. Je suis le grand de terreur, 
le maître de l’effroi. Je suis Ré dans sa chair, (Rë) lui-même, brûlant les 
deux terres par la flamme répandue (t1f) (sur) la multitude (?), donnant 
(en même temps) ? la vie aux hommes. Tombe sur ia face, Apépi, ennemi 
de Ré), tombez sur (votre) 6) face, tous les ennemis, tant morts que 
"À ER Ne El eee 

( Cest le serpent Ÿ: dont il est book of overihrowing Apep, dans Epyptian 
question à la sixième heure du Livre de  hieraticpapyri, PIX, 19. — Cf. pl. XVI, 
l'Hades. 2, où se lit le mot FR = que nous 

® Le passage souligné est tiré des rencontrons ci-après. 
imprécations contre Apôpi : Buex, The ® Dans le groupe ? ® , il semble 


mn’ 
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vivants. Vomis(sez), fermez (votre) bouche, ne parlez plus : Heken, 
Neb-to, Neb-nebou ®] (sont) contre vous. » 


3° BanDE LoNGrTupiNaLe ouest. — La bordure est également ornée de 
figures qui sont, de bas en haut : cinq déesses, coiffées du klaft, vêtues 
d’un sarrau collant, le bras droit légèrement tendu en avant : un serpent, 
probablement enroulé autour de leur cou, se dresse devant leur visage; 
elles sont suivies de cinq dieux ou génies, qui s’avancent d’un pas alerte, 
un couteau en main : le premier a une tête d'homme, le second et le 
troisième une tête de chacal, le quatrième une tête de faucon, le cinquième 
une tête de cynocéphale; puis viennent quatre autres génies, à tête humai- 
ne, portant d’une main un couteau, de l’autre une rame; on voit ensuite 
l'oiseau-âme, coïflé du disque @, et enfin le serpent à quatre têtes, enve- 
loppant de ses replis un homme coïffé d’un scarabée et couché sur le dos, 
qui figure déjà sur l’autre bande longitudinale. 

Parallèlement à la bordure sont gravées deux lignes verticales [inscrip- 
tion J (<—)] : 
HUM TIREN EM TRE KT IS 
QT Em Je dll — 
JS, — HE ne 7) — L2)F=)T k—G 
PTE Le KE bol TENNIS 
ou À 
Cal 


Comme le précédent, ce texte est de caractère magique, et, dans l’en- 
semble, peu intelligible : la traduction que j'en propose est tout à fait 
incertaine : : 


&i Dit par cet{te) Osiris-Hathor Tatoupakem, j. v. : «Je suis Horus, le 
dieu qui est muni de sa beauté, voyant l'océan (fnw-wr) et le fleuve 


qu'il faut Me = en = de même ® Corriger = en D + (m dd-in). 
le suffixe de hi et celui de = FE (1 hn, nb, nb-abw, noms de trois 
puisqu'il ne s’agit plus seulement d’Apô- serpents, qui paraissent être les alliés 
pi, mais de tous les ennemis de Ré. de Ré. ° 


— 943 — 
phr-wr 0), J'ouvre mes yeux (dans) les ténèbres PArjersrtr (2) la terre avec 
denlor:je 5) * tous les êtres sur leurs sièges. L'orbe de mon œil 


resplendit à mon front; mon 3k{(‘) fait (ma) protection, elle me cache (?) 
dans le monde souterrain, vaste et lointain (?), et je reviens(?) comme 
Horakhti 6). 

«Qu'on fasse pour moi (? ) des cérémonies qui dureront jusqu’à l'éter- 
nité, sans interruption (n w$r), au lever du soleil et à (son) coucher, éter- 
nellement! » ; 


IL — FACE SUD. 


La face sud est divisée en deux parties égales, dans le sens de la hau- 
teur, par l'image du disque solaire et le faisceau largement étalé des rayons 
qu'il répand. Dans le disque se tient debout un dieu à tête de bélier, suivi 
d'un gros scarabée. Un serpent coiffé de la couronne ÿ et un crocodile 
portant la même coiffure, rampent l’un à gauche, l’autre à droite du disque 
qu'ils entourent de leur queue repliée, comme pour en assurer la pro- 
tection (9), De part et d'autre, la défunte est représentée agenouillée, les 
bras tendus, dans l'attitude de l’adoration; devant elle est gravé son nom 
[inscription K] : 


1° à gauche, en une ligne verticale : (+) 


Ma = 





(® ht, œil du soleil ou uræus royale. 
® Le sens est peut-être : «d'où je 


(® La même expression Saw-wr phr-wr 
dans l'Hymne d'Esnéh publié par Daressy, 


Recueil de travaux, 25%, 1905, p. 190, 
190: 

®) Le signe Æ est sûr; il ne semble 
pas que ce soit un déterminatif du mot 
précédent. 

® Les trois signes marqués d’un point 
d'interrogation sont incomplets : — en 
particulier est douteux, peut-être =. 


reviens, d’où je sors comme Horakhti», 
allusion au soleil qui renaît au matin 
après son voyage nocturne dans le monde 
souterrain. 

® Une représentation analogue se ren- 
contre sur une paroi de l’hypogée de 
Séti [° : Lerésure, Le Tombeau de Séu I”, 
1° partie, pl. IV. 

16. 
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2° à droite, sur deux courtes colonnes : (—) 


1 


11e"; St) 


PTS non 
Un second registre se développe au-dessous du premier; il est divisé 
par le faisceau des rayons solaires en deux tableaux, que limite à leur 
extrémité le buste d’un antilopiné : la tête est celle du bubale, mais le 
front est muni de deux cornes étranges, l'une 
mince, courte et recourbée, l’autre large à la 
base, très longue, s’infléchissant d’avant en 
arrière, puis d’arrière en avant, s’effilant enfin 
et se terminant par une pointe (fig. 3). Cepen- 
dant il s’agit bien d'un buste de bubale, x 
SES dont la valeur phonétique est së, comme ül 
appert des légendes qui suivent ©). 
Fig. 3. Chacun des tableaux comprend trois lignes 
d'inscriptions horizontales : ce sont des légen- 
des se rapportant d'une part à chacun des bubales représentés sur ce 
registre, d'autre part au serpent et au crocodile du registre supérieur. 
Elles sont ainsi disposées : 





1° à gauche, sous le serpent [inscription L (-—)] : 
AZ Cd I rE 
en RS. nd 


rev ferrnn (= 


11 © + C1 


« Ouammou (, gardien de la porte de la vie dans la Douât. — Ja 
Nuiti) âme. .... (e) la vie dans la Douât. » 


. æ \\ 
(a) C'est le même serpent dont on rencontre le nom écrit { ER sur 


le sarcophage de Séti [* (Boxowr, Sarcophagus of Ormenepiah, pl. 11). Dans 





Pour l'adjectif # accompagnant le 
” ere, 
nom propre, cf. ci-dessus, p. 239. 
(%) Au tombeau de Séti [°°, dans la scène 


signalée p. 243, note 6, on voit éga- 
lement, à chaque angle du tableau, une 
tête qui est clairement celle d’un bubale. 


ee Me en “eme ant tes des Men ent at Qu “nine mn Get dome es is CS RS CS mnt ante té ns mt: GES y Re De ———— si …… 
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notre inscription, les deux = sont mal gravés et ressemblent assez à =: 
mais il ne saurait y avoir aucun doute sur la lecture. 

(6) H existe un mot _Ù X T signifiant La nuit, les ténèbres. Mais est-ce 
ainsi qu'il faut traduire le mot W #7 que nous avons sous les yeux? 
s$ en tout cas, quel qu’en soit le sens, paraît bien désigner le génie, 
représenté par une tête de bubale Y, qui est affecté à la garde des deux 
tableaux. 

(ce) Le signe —$ est très douteux : peut-être —, moins sûrement —, 


2° à droite, sous le crocodile [inscription M (—)] : 
LION CORNE LL EN 
sam A, © 


x = C7 


«Khentt(®?, gardien de la porte de l'ouest. dans) la Douât. — La 
Nuit (58), âme de l'ouest dans la Douât. » 


(a) Cest le nom du crocodile : «celui qui est en avant», ou quelque 
chose de semblable. 
(8) le signe = ici encore a la forme — (cf. inscr. L, note a). 


G. Lerezvre. 
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Pyramidion d’Ismaïlia. 


Fig. 1. — Face sud. 





Fig. 2. — Face ouest. 
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Pyramidion d’Ismaïlia. 


Fig. 3. — Face est. 
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Fig. 4. — Face nord. 
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âtie en briques, d’après JOMAR 
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Fig. B. — Le même plan avec 


alle antique découverte 


Fig. A, — Plan d’une s 
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Détail et tracé de la bordure B. 
Noir = noir. Pointillé = bleuté. Hachure = rouge brique. Blanc = blanc pour le motif central; jaunâtre pour les pointes de l’hélice. 
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2. — Fondations de la colonne 24, angle N.-O. de la Salle Hypostyle. 
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2. — Les blocs engagés dans les fondations du IIIe pylône, 18 mars 1923. 
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2. — Sanctuaire d’Amenhotep Ier. Extérieur de la paroi sud (Thoutmés Ier). Au 1/20e. 
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Trois blocs de la Chapelle funéraire d’Hatshepsout. Au r/10€, 
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1. — Déblaiement de l'enceinte de Ramsès II, 24 mars 1923. 





2. — Mur de Ramsès Il, dédicace des obélisques. 
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Façade du temple d’Amenhotep Il, déblayée et restaurée, avril 1923. 

















1. — Xe pylône. L’ébrasement Ouest, avant la restauration, janvier 1923. 2. — Xe pylône. L’éboulement est remonté, la paroi refaite, 30 avril 1923. 
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PI, VIII 





1. — Xe pylône. La pile S.-E. vient d’être redressée, 15 avril 1923. 


2. — La pile S.-E. est en place et reprise en sous-œuvre, 30 avril 1923. 
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